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GRAND    MOTIF 

De  se  livrer  au  saint  Exercice  de 
l'Amour  de  Dieu» 

Aimez  beaucoup  votre  Dieu ,  et 
soyez  animé  d'un  grand  zèle  pour 
le  faire  beaucoup  aimer.  Celui 
dont  l'amour  est  pur  et  parfait , 
glorifie  Dieu  incomparablement 
plus  qu'un  grand  nombre  de 
Justes ,  dont  l'amour  est  moins 
pur  et  moins  parfait. 
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A  CEUX  QUI  VEULENT  AIMER  DIEU. 

Xje  nom  du  Père  Surin  est  en  vénération  chez 
ceux  gui  savent  apprécier  ie  mérite  des  ouvra' 
gC5  de  piété.  Son  Catéchisme  spirituel,  si  estimé 
par  te  grand  Bossuet;  ses  Fokdemens  de  la  vie 
SPIRITUELLE,  ses  DIALOGUES ,  ses  LETTRES  etses  Can- 
tiques SUR  l'Amour  de  Dieu,  sont  très -propres 
à  élever  à  iaplus  haute  perfection ,  ceux  qui, 
avec  de  honnes  dispositions ,  en  font  une  lec- 
ture assidue  et  réfléchie.  Mais  ces  excetlens  ou- 
vrages sont  rares.  De  quelle  utilité  cependant 
ne  scroient-Hs  pas  dans  un  temps  où  ceux  qui 
ont  du  zèle  pour  leur  perfection ,  ne  trouvent 
que  difficilement  des  hommes  de  Dieu  qui  puis- 
sent  tes  diriger  ! 

Ce  Livre  est  destiné  à  suppléer  à  cet  incon- 
vénient. Il  est  certainement  du  Père  Surin.  Le 
manuscrit  intitulé  :  Questions  sur  l'Amour  de 
Dieu,  a  été  entre  les  mains  de  i'abhé  Mignot, 
qui  avoit  te  projet  de  le  faire  imprimer.  Une 
partie  de  sa  bibliothèque  ayant  été  vendue  à 
M.  LegranJ,  libraire ,  c' est  des  mains  de  celui- 
ci  que  je  Vai  eu.  Le  style  a  dû  être  retouché  : 
mais  on  n'a  rien  changé  au  fond  de  l'ouvrage. 
-^Ce  qui  se  trouve  à  la  suite  des  Questions  sur 
TAmour  de  Dieu ,  est  tiré  des  ouvrages  du  même 
Auteur  :  on  les  a  tous  lus  avec  attention  pour 
en  extraire  ce  qu'ils  contiennent  de  plus  inté- 
ressant; et  ce  Livre  peut  cire  regardé  comme 
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l'ahrégc  des  OEuvres  du  Père  Scrin,  Peut-être 
tes  Livres  de  cet  Auteur  auroient-iis  eu  plus  de 
cours,  si  Von  y  avoit  trouvé  plus  d'onction. 
C'est  cette  sécheresse  quini'a  déterminé  à  pla- 
cer après  chaque  Chapitre ,  des  Affections  qui 
y  sont  relatives.  Je  tes  ai  puisées  dans  les  ou- 
vrages de  Saint  François  de  Sales  et  Saint  Jean 
delà  Croix,  deux  exceitens  directeurs  des  âmes, 
et  tous  deux  ah ondamment  remplis  de  l'Esprit 
de  Dieu. 

Que  l'infinie  honte  du  Seigneur  répande  ses 
bénédictions  sur  un  Livre  composé  e/n  grande 
partie  dans  une  maison  de  détention ,  çù  la  di- 
vine Providence  nous  a  placépour  notre  salut. 
Que  ce  Père  des  miséricordes  soit  loué  à  jamais 
des  sentimens  de  piété  et  des  désirs  salutaires 
qu'il  nous  a  fait  éprouver  en  y  travaillant. 
Puissent  tous  ceux  qui  le  liront,  reconnaître 
par  leur  propre  expérience ,  que  de  tous  les 
exercices  de  piété ,  le  plus  doux,  le  plus  fruc- 
tueux et  le  plus  agréahle  à  Dieu,  c'est  le  saint 
exercice del' amour  de  Dieu.  Heureux,  sinous 
pouvons  vivre  et  mourir  en  le  pratiquant  l 

Vierge  Sainte,  Anges  et  Saints  du  Ciel,  dai- 
gnez prendre  sous  votre  puissante  protection , 
cetuiquivous  recommande  un  Livre  faitpour 
exciter  à  aimer  un  Dieu  pour  qui  vous  hrûiez 
d'amour.  Honorez  delà  même  faveur  toutes  le$ 
personnes  qui  en  feront  usage.  Qu'elles  lisent , 
qu'elfes  méditent  et  qu'elles  pratiquent.  Elles 
se  préserveront,  elles  se  sanctifieront,  elles  S6 
sauveront. 


QUESTIONS 

SUR 

L'AMOUR  DE  DIEU, 

ET 

RÉPONSES  A  CES  QUESTIONS, 

TRÈS-IMPORTANTES  POUR  LA  YIE  SPIRITUELLE. 

LIVRE    PREMIER. 


D.Q. 


CHAPITRE   PREMIER. 
De  l'Amour  de  Dieu  pur  et  parfait. 

'est-ce  qu'aimer  Dieu  d'un  amour 
parfait  ? 

R.  AimerDieu  d'un  amour  parfait,  c'est  mettre 
tellement  son  affection  en  Dieu  ,  et  en  son  ser- 
vice ,  qu'il  n'y  ait  rien  dans  la  faculté  d'aimer, 
qui  ne  tende  à  Dieu.  Celui-là  aime  Dieu  de  tout 
son  cœur  ,  qui  n'aime  rien  hors  de  Dieu ,  que 
pour  Dieu  ,  qu'en  vue  de  Dieu. 

La  Loi  oblige  les  hommes  d'aimer  leur  pro* 
chainj  elle  leur  commande  d^aimer  certaines 
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personnes  plus  étroilemenl  que  d'autres  ,  comme 
leur  père  et  mère  :  celui  qui  aime  Dieu  de  tout 
soncœur,  satisfait  à  cette  obligation;  mais  c'est 
purement  pour  Dieu,  par  rapport  à  lui ,  etparce 
qu'il  le  veut.  C'est  la  grandeur  des  perfections 
de  Dieu  ,  dont  il  est  vivement  pénétré  ,  qui  le 
porte  à  remplir  tous  ses  devoirs.  Il  conclut  de 
ces  paroles  de  son  divin  Maître  :  «  Le  premier 
»  et  le  plus  grand  des  commandcmens ,  c'est  ce- 
»  lul-cl  :  Vous  aimerez  U Seigneur  volrc  Dieu f 
»  de  tout  votre  cœur  ,  »  que  son  cœur  capable 
d'aimer  Dieu  ,  doit  l'aimer  de  manière  que  l'a- 
mour qu'il  a  pour  ses  frères ,  ne  diminue  point, 
n'afîbiblisse  point  son  amour  pour  Dieu.  Le  di- 
vin amour,  dit  Saint  Augustin  ,  ne  souffre  point 
que  le  ruisseau  dont  il  est  la  source,  soit  dé- 
tourné, que  l'eau  qui  en  coule  sans  cesse,  lui 
soit  enlevée.  Divinus  amor  nuUum  patitur  ri- 
^Hdum  extra  se,  cujus  derivaiione  minuatur. 
On  n'aime  pas  Dieu  de  tout  son  cœur  ,  quand  lo 
cœur  est  affectionné  à  ce  qui  est  hors  de  Dieu  , 
si  celle  affection  n'est  pas  rapportée ii  Dieu. 

Pour  aimer  Dieu  d'un  amour  parfait,  il  faut 
tout  oublier,  sans  s'excepter  soi-même;  il  faut 
ne  s'en  occuper  que  quand  Dieu  et  son  service 
l'exigent;  il  faut  ne  se  proposer  point  d'autre 
motif  pour  se  déterminer  à  faire  ce  qu'on  doit 
faire  ,  que  le  seul  iulérêtdc  Dieu  qui  veut  qu'on 
le  fosse. 
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L'homme  est  naturellement  rempli  de  soi- 
même,  tout  occupé  de  soi-même.  Que  fait  Dieu 
pour  l'attirera  lui?  Voyant  qu'il  est  porté  par  un 
instinct  naturel ,  à  se  procurer  son  bien ,  à  le 
poursuivre  partout  où  il  croit  l'apercevoir;  il 
l'invite,  par  des  motifs  d'intérêt,  à  se  convertir 
à  lui  commeà  son  bien  véritable  et  unique.  Pour 
l'exciter  à  renoncer  au  péché ,  et  à  s'attacher  à 
lui ,  il  lui  inspire  la  crainte  de  ses  jugemens  ,  et 
le  désir  d'une  récompense'étcrnelle. 

Heureux  si  cesmouvemens  de  crainte  et  d'es- 
pérance, dont  le  Saint-Esprit  est  le  principe, 
détachent  le  pécheur  de  la  vanité ,  le  font  re- 
courir à  Dieu  ,  lui  font  préférer  Dieu  à  tout ,  et 
introduisent  dans  son  cœur  la  divine  charité  J 
Le  pécheur  cesse  d'élre  pécheur,  et  devient 
jusle  au  moment  où  la  charité  de  Dieu  est  répan- 
due dans  son  cœur.  Mais  ce  pécheur  converti  , 
réconcilié ,  justifié ,  qui  est  aimé  de  Dieu  ,  parce 
qu'il  aime  Dieu  par-dessus  tout ,  n'aime  pas  Dieu 
d'un  amour  parfait.  Il  a  obéi  à  Dieu ,  et  a  com- 
mencé de  l'aimer  comme  source  de  toute  jus- 
tice :  ce  qu'il  doit  faire  ensuite  pourl'aimer  par- 
faitement, c'est  d'oublier  ses  intérêts,  et  de  ne 
regarder  que  ceux  de  Dieu;  c'est  de  chasser  de 
son  cœur  la  crainte ,  et  de  n'appréhender  que 
de   déplaire  à  Dieu;  c'est  de   désirer  de  jouir 
éternellement  de  Dieu  ;  non  parce  qu'il  est  le 
souverain  bien  de  l'homme,  mais  parce  qu'il 
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est  en  lui-même  le  souverain  bien;  c'est  d'aimer 
Dieu  parce  qu'il  est  Dieu,  plutôt  que  parce  qu'il 
est  son  Dieu;  c'est  de  n'agir  que  pour  plaire  à 
Dieu  ,  et  pour  se  conformer  h  la  volonté  et  au 
Bon  plaisir  du  Dieu  qu'il  adore  et  qu'il  aime. 

Que  ceux  qui  veulent  aimer  Dieu  parfaite- 
ment ,  et  être  parfaits  en  amour  ,  méprisent 
souverainement  l'estime  et  l'approbation  des 
créatures;  qu'ils  rompent  tous  les  liens  par  les- 
quels leur  cœur  tient  aux  choses  de  la  terre; 
qu'ils  ne  cherchent  nullement  à  se  satisfaire  ; 
qu'ils; ne  servent  leur  Dieu  ni  par  la  crainte  de 
ses  cliâlimens  ,  ni  par  l'espoir  de  ses  récompen- 
ses ;  qu'ils  s'oublient  eux-mêmes  pour  s'occuper 
de  la  beauté  de  Dieu,  pour  l'admirer  et  s'unir 
h\uï;  que  tout  leur  désir  soit  d'être  soumis  à 
Dieu  ,  de  l'honorer  ,  de  le  contenter  ,  de  devenir 
ce  que  Dieu  veut  qu'ils  soient,  pour  être  agréa- 
bles à  ses  yeux,  et  lui  plaire.  Ils  seront  arrivés  à 
l'amour  parfait  quand  ils  aimeront  Dieu,  autant 
qu'avec  la  grâce,  ils  peuvent  l'aimer;  quand  la 
faculté  de  leur  âme  capable  d'aimer ^  sera  toute 
remplie  de  Dieu,  et  que  le  motif  qui  les  animera 
en  toutes  choses  ,  sera  Dieu  seul.  Ils  l'aimeront 
parfaitement  lorsque  Dieu  sera  a  entablement 
leur  Tout;  lorsque  Dieu  leur  suffira  en  tout; 
lorsqu'ils  ne  voudront  que  Dieu  pour  lui-même. 

Ceux  qui  aspirent  au  bonheur  inestimable 
d'aimer  Dieu  parfaitement ,  prennent  un  grand 


SUR   l'amour    de   dieu.  o 

soin  de  purifier  et  de  simplifier  leur  intentiou. 
Dès  qu'il  se  présente  à  leur  espi  it  une  vue  qui 
ne  regarde  pas  Dieu,  dès  qu'il  naît  dans  leur 
cœur  un  désir  qui  n'est  pas  de  Dieu,  ils  se  hâ- 
tent d'y  renoncer,  quelque  bonne  que  soit  en 
elle-même  cette  vue,  quelque  honnête  que  soit 
ce  désir;  ils  sacrifient  aussitôt  à  Dieu  cette  sa- 
tisfaction, pour  faire  ce  qu'ils  savent  être  le  plus 
parfait ,  qui  est  de  ne  regarder  que  Dieu  ,  de  ne 
désirer  que  Dieu.  Ils  ne  veulent  se  réjouir  qu'en 
lui;  ils  ne  veulent  ])eiiser,  désirer,  parler,  agir 
et  vivre  que  pour  lui ,  que  pour  le  glorifier  en 
faisant  sa  volonté  ,  parce  qu'il  est  la  souveraine 
perfection. 

Si  des  choses  indifférentes  se  présentent  à  ce- 
lui qui  est  arrivé  à  la  perfection  de  l'amour  di- 
vin ,  et  qu'elles  lui  procurent  quelque  sensation 
agréable,  il  ne  s'arrête  point  à  la  satisfaction 
qu'elles  lui  procurent.  Ce  n'est  point  assez  pour 
lui ,  de  rapporter  h  Dieu  cette  satisfoction  ,  il 
s'en  détourne  quand  il  n'y  aperçoit  pas  lintérêt 
de  Dieu,  quand  il  ne  voit  pas  que  cela  tournera 
à  son  honneur.  Il  en  substitue  aussitôt  une  au^ 
tre  où  l'intérêt  de  Dieu  se  trouve,  parce  qu'il 
est  tellement  attaché  et  consacré  h  Dieu,,  qju'il 
ne  peut  souffrir  qu'il  y  ait  quelque  chose  dans 
le  monde  qui  le  retire  de  Dieu.  Il  ne  veut  pas 
dérober  à  la  source  le  plus  petit  ruisseau.  Il 
veut  que  tout  ce  qu'il  y  a  en  lui,  tende  vérila- 
i)lement  et  continuellement  h  Dieu. 
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YoiJà  proprement  ce  que  c'est  qu'être  un 
homme  intérieur  ,  un  homme  de  Dieu  ;  voilh  ce 
que  c'est  qu'aimer  Dieu  purement ,  et  être  par- 
fait en  amour  ;  voilà  ce  que  c'est  que  servir  Dieu 
par  amour.  Voilà  l'esprit  des  Saints.  Voilà  la 
loi  de  la  charité  parfaite.  L'homme  n'est  point 
dans  le  chemin  de  la  perfection  ,  s'il  ne  tend  là  , 
s'il  ne  prend  la  voie  qui  y  conduit.  Car  dès  qu'on 
admet  en  soi,  dès  qu'on  laisse  subsister  dans 
son  cœur  une  affection  qui  n'est  pas  bien  réglée, 
on  y  souffre  une  chose  qui  est  un  obstacle  à  la 
perfection ,  au  parfait  amour ,  à  l'union  avec 
Dieu. 

Saint  François  de  Sales  disoit  que  s'il  savoit 
qu'il  y  eût  en  lui  la  plus  petite  chose  qui  ne  tendît 
pas  à  Dieu  ,  il  l'en  arracheroit  à  l'instant  même, 
quoi  qu'il  dût  lui  en  coûter.  Saint  Ignace  répé- 
loit  souvent  cet  avis  salutaire  ;  «  Tout  pour  la 
7>  plus  grande  gloire  de  Dieu  :  reg-ardons  tou- 
»  jours  le  plus  grand  service  de  Dieu.  »  Dans 
sa  règle  ,  il  recommande  beaucoup  à  ses  enfans , 
de  chercher  Dieu  en  toutes  choses ,  de  se  dé- 
pouiller de  l'amour  de  toutes  les  créatures  ,  pour 
donner  toutes  leurs  affections  au  Créateur. 

La  pratique  des  âmes  vraiment  spirituelles, 
est  de  s'élever  sans  cesse  vers  Dieu.  Il  faut  aller 
à  lui  par  degrés  :  commencer  par  la  crainte; 
passer  de  la  crainte  de  Dieu  ,  au  respect  et  à  l'es- 
pérance; monter  du  respect  à  l'amour;  et,  en- 
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fin ,  se  fixer  et  se  rei>oser  tellement  dans  le  boa 
plaisir  de  Dieu  ,  qu'on  agisse  toujours  par  le  mo- 
tif de  se  rendre  agréable  à  Dieu ,  et  de  le  con- 
tenter. Saint  Thomas  dit  que  l'homme  est  arrivé 
à  la  perfection  ,  quand  ,  après  avoir  détruit  tous 
les  obstacles  qui  l'empêchoîent  de  s'unir  à  Dieu  , 
il  a  la  facilité  de  diriger  vers  Dieu  toutes  ses  af- 
lections. 


C  0  U  P  -  D'  OE  I  L 

5uî*  les  dispositions  de  son  cœur  ,  et  saintes 
affeciions. 

AiMÉ-JE  mon  Dieu  d'un  amour  pur  ,  et  autant 
que  je  puis  l'aimer  ?  Si  j'aime  Dieu  ,  ne  l'aimé- 
je  pas  plutôt  pour  n'être  pas  malheureux,  et 
pour  être  heureux ,  que  parce  qu'il  est  infini- 
ment aimable;  plutôt  pour  ses  bienfaits,  que 
pour  ses  perfections;  plutôt  parce  qu'il  est  mon 
souverain  Bien ,  que  parce  qu'il  est  le  souverain 
Bien  ?  0  mon  Dieu  ,  je  ne  vous  ai  peut-être  ja- 
mais aimé  pour  vous-même^  à  cause  de  votre 
beauté  infinie. 

Ai-je  le  sujet  de  croire  que  j'aime  Dieu  ?  Si 
je  l'aimois,  neme  souviendrois-jepasdeluiplus 
souvent  ?  Ce  souvenir  ne  rempHroit-il  pas  mon 
âme  de  pieux  senlimens  ?  Mon  cœur  ne  le  prie- 
roit-il  pas  sans  cesse  ?  ne  lui  témoignerois-je  pas 
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mon  amour  en  faisant  toutes  mes  actions  pour 
lui,  en  observant  tousses  commandemens  avec 
fidélité ,  en  me  soumettant  à  toutes  ses  volontés, 
et  en  le  bénissant  de  tout  ?  0  mon  Dieu  ,  si  je 
vous  aime  ,  que  je  vous  aime  peu  ! 

Seigneur  ,  je  ne  vous  ai  pas  aimé  ;  mais  je  veux 
vous  aimer. 

Vous  êtes  un  océan  de  perfections  ;  vous  êtes 
l'Etre  infiniment  aimable;  vous  m'avez  toujours 
aimé  ,  vous  voulez  être  aimé;  vous  m'invitez  à 
vous  aimer ,  vous  me  l'ordonnez.  Eh  !  qui  suis- 
je  ,  ô  mon  Dieu,  pour  mériter  que  vous  quiètes 
si  grand ,  soyez  jaloux  de  mon  cœur  ?  Je  vous 
aimerai  ;  je  vous  aimerai  autant  qu'avec  votre 
grâce,  j'en  serai  capable:  et  c'est  surtout  à  cause 
de  votre  beauté  infinie  que  je  vous  aimerai.  Je 
ne  veux  rien  aimer  hors  de  vous  ,  que  par  rap- 
port h  vous  ,  que  pour  vous.  Je  ne  veux  que  vous, 
et  je  ne  vous  veux  que  pour  vous-même.  Toutes 
mes  afiec  lion  s  seront  pour  vous.  Qu'il  n'en  sub- 
siste jamais  dans  mon  cœur  aucune  qui  soit  ca- 
pable  d'éteindre  ,    et   même    d'afToiblir   votre 
amour.   Vos    intérêts  me  sont  beaucoup  plus 
chers  que  les  miens  ,  accordez-moi  la  grâce  de 
chercher  en  tout  à  vous  obéir  ,  à  vous  servir  ,  à 
vous  glorifier ,  à  vous  contenter  :  faites  que  j'ou- 
blie tout,   et  que  je  m'oubhe  moi-même,  afin 
de  vous  aimer  parfaitement. 


SUR     L   A  M  0  U  R     DE     DIEU. 


CHAPITRE    H. 

Explication  de  ces  paroles  de  Saint  Paul  :  Le 
Saint-Esprit  rend  témoignage  à  notre  es- 
prit ,  que  nous  sommes  les  enfans  de  Dieu, 

D.  Que  signifient  ces  paroles  de  Saint  Paul  : 
Le  Saint-Esprit  rend  témoignage  à  notre  es- 
prit que  nous  sommes  les  enfans  de  Dieu? 

JR.  Ces  paroles  marquent  ce  qu'éprouvent  in- 
térieurement les  âmes  qui  suivent  fidèlement  la 
pratique  salutaire  que  nous  venons  d'expliquer. 
En  effet ,  quand  une  personne  erttre  avec  cou- 
rage par  cette  voie,  dans  la  vie  spirituelle,  quand 
elle  court  sans  s'arrêter ,  dans  le  chemin  de  la 
perfection  ,  qu'elle  sert  Dieu  avec  un  cœur  géné- 
reux et  libéral  ,  ne  réservant  rien  de  ce  qu'elle 
a ,  de  ce  qu'elle  est,  donnant  tout  à  Dieu,  et 
se  consacrant  entièrement  elle-même  à  son  pue 
amour;  Dieu  qui  aime  ceux  dont  il  est  aimé, 
lui  lait  connoître  qu'il  est  tout  h  elle  ,  comme 
elle  est  tout  h  lui  ;  il  remplit  son  âme  d'une  vive 
confiance ,  d'une  paix  délicieuse  ;  l'Esprit-Saint , 
qui ,  comme  la  foi  nous  l'apprend ,  réside  dans 
les  justes,  lui  fait  sentir  sadivine  présence.  Ce 
sentiment ,  cette  manifestation  se  fait  d'une  ma- 
nière si  admirable  et  si  frappante,  qu'elle  peut 
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dire,  sans  crainte  d'illusion  :  II  est  très-proba- 
l)le  que  je  suis  Lien  avec  Dieu ,  que  je  suis  son 
enfant ,  qu'il  m'aime,  et  que  je  l'aime,  la  dou- 
ceur du  sentiment  filial  qu'elle  éprouve  ne  lui 
permet  pas  d'en  douter. 

Ce  sentiment  de  la  présence  de  l'Esprit-Salnt , 
n'est  pas  une  révélation  expresse  qu'on  est  di- 
gne d'amour  ,  telle  que  celle  dont  plusieurs 
Saints  ont  été  favorisés;  mais  c'est  un  témoi- 
gnage intérieur  qui  donne  une  grande  proLabi- 
llté,  une  espèce  d'assurance  qu'on  possède  le 
cœur  de  son  Dieu.  L'effet  de  ce  témoignage  est 
une  excellente  paix  et  une  pleine  confiance  qui 
établit  l'âme  dans  un  parfait  repos. 

Saint  Paul  parle  de  cette  paix ,  de  cette  con- 
fiance, fruit  précieux  du  pur  amour,  en  écri- 
vant aux  Philippiens  ;  «  Que  la  paix  de  Dieu 
»  qui  surpasse  tout  autre  sentiment,  garde  vos 
y>  cœurs  et  vos  esprits.  »  Ceux  qui  se  sont  exer- 
cés long-temps  dans  le  divin  amour,  et  qui  s'ef- 
forcent continuellement  de  chercher  Dieu  en 
toutes  choses ,  reçoivent  ce  témoignage  du  Saint- 
Esprit  ,  qui  leur  fait  entendre  qu'ils  ont  l'ines- 
llmable  avantage  d'être  du  nombre  des  vrais 
enfans  de  Dieu. 

On  peut  ajouter  h  cela^  ce  que  Saint  Jean 
dit  dans  son  Evangile  :  «  Celui  qui  croit  au  Fils 
»  de  Dieu  a  le  témoignage  de  Dieu  en  soi.  »  Ce 
témoignage  est  la  parole  de  Dieu  intérieure, 
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que  l'auleur  du  Livre  de  l'Imltatioa  de  Jésus- 
Chiist  appelle  une  parole  clc  consolation.  Si 
cette  parole  de  consolation  ne  donne  pas  une 
pleine  certitude  qu'on  est  justifié,  elle  inspire 
à  l'àme  une  confiance  bien  fondée,  qu'elle  est 
à  Dieu  et  en  Dieu.  C'est  une  parole  du  Saint- 
Esprit  qui  éclaire  et  qui  anime.  Cet  Esprit  de 
vérité  ne  dit  pas  :  Il  est  certain  que  vous  êtes 
juste,  que  vous  aimez  véritablement  Dieu,  et 
que  vous  l'aimerez  toujours,  mais  il  dit:  Ne 
sentez-vous  pas  que  votre  cœur  ne  lient  qu'à 
Dieu?  Dieu  ne  vous  témoignc-t-il  pas  qu'il  vous 
aime  d'un  amour  spéciale*  Espérez  beaucoup  en 
lui,  espérez  qu'il  vous  fera  miséricorde,  et  que 
vous  l'aimerez  éternellement. 

C'est  ce  doux  témoignage  ,  c'est  cette  parole 
si  consolante  du  Saint-Esprit ,  qui  soutient  les 
Saints  dans  leurs  travaux.  Ils  marchent  dans  la 
lumière.  La  lumière  divine,  qui  les  accompagne 
partout  et  les  éclaire  en  tout  temps ,  les  empê- 
che d'être  enveloppés  dans  les  ténèbres  du  pé- 
ché, et  séduits  par  l'amour-propre  qui  aveugle 
et  perd  la  plupart  des  hommes. 

Tous  ceux  qui  sont  en  grâce,  n'ont  pas  ce 
témoignage  si  désirable.  11  n'est  donné  ordinai- 
rement qu'à  ceux  qui  cherchent  Dieu  de  tout 
leur  cœur,  c'est-à-dire,  aux  âmes  qui  ont  pris 
la  ferme  résolution  d'être  à  Dieu  sans  réserve  , 
de  ne  lui  rien  refuser ,  de  ne  vouloir  jamais  que 
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ce  qii  il  veut ,  de  faire  constamment  leurs  délices 
de  son  bon  plaisir. 

C'est  par  ce  généreux  propos  de  ne  rien  ré- 
server de  l'holocauste,  de  se  consacrer  entiè- 
rement et  parfaitement  à  Dieu ,  qu'on  entre  dans 
le  chemin  de  la  perfection.  Mais  que  de  per- 
sonnes dévouées  à  Dieu ,  attachées  à  son  service , 
qui  n'ont  pas  encore  fait  le  premier  pas  dans 
cette  carrière ,  parce  qu'elles  n'ont  point  en- 
core dit  du  fond  de  leur  cœur  :  Je  ne  veux  plus 
que  Dieu  seul ,  je  ne  chercherai  plus  que  Dieu  ! 
Aussi  le  divin  Esprit  ne  leur  rend  point  ce  té- 
moignage qu'elles  sont  les  cnfans  de  Dieu ,  et 
ses  amis. 

Il  y  a  même  certaines  âmes  très- agréables  à 
Dieu ,  h  qui  cet  Esprit  consolateur  ne  parle  point 
au  cœur ,  à  qui  il  ne  fait  point  entendre  qu'elles 
sont  l'objet  des  complaisances  de  Dieu ,  et  du 
nombre  de  celles  qui  persévéreront  dans  son 
amour.  Notre  Seigneur ,  qui  est  le  maître  de 
ses  dons ,  permet  que  Satan  exerce  ces  âmes , 
soit  pour  les  éprouver ,  soit  pour  les  punir  de 
ce  qu'elles  ne  se  sont  pas  entièrement  dépouil- 
lées de  l'amour  déréglé  d'elles-mêmes.  Elles  se 
sentent  dans  un  étot  d'aridité  qui  est  tel,  que 
loin  que  l'Esprit-Saint  leur  rende  témoignage 
qu'elles  sont  entièrement  à  Dieu ,  il  leur  semble 
que  Dieu  les  rejette.  Mais  cet  état  qui  est  pour 
ces  âmes  une  espèce  de  martyre,  ne  dure  pas 


SUR     L   AMOrP.     DE     DIE  r.  10 

toujours  ;  un  temps  vient  où  leurs  ténèbres  sont 
dissipées,  et  où  elles  sont  éclairées  d'une  Vive 
lumière.  Le  divin  Esprit  leur  rend  alors  un  té- 
moignage très-grand  et  très-constant,  qu'elles 
sont  spécialement  chéries  de  Dieu,  et  qu'elles 
l'aiment  véritablement. 

Tel  est  le  fruit  admirable  de  l'excellente  pra- 
tique ,  de  chercher  Dieu  de  tout  son  cœur ,  et 
de  mener  une  vie  établie  en  Dieu  ;  de  vouloir  se 
rassasier  et  se  contenter  de  Dieu  seul;  de  désirer 
uniquement  sa  gloire  et  l'accomplissement  de 
son  bon  plaisir;  de  préférer  le  service  et  les  in- 
térêts de  Dieu  à  ses  propres  intérêts. 

Mais  qui  peut  parvenir  à  cet  état  ?  Et  en  est-il 
beaucoup  qui  y  parviennent?  il  n^est  personne 
qui  ne  puisse  parvenir  à  cet  heureux  état  au- 
quel on  ne  cherche  que  Dieu;  et  plusieurs  se 
persuadent  être  dans  cet  état ,  qui  en  sont  très 
éloignés. 

Ceux  qui  ayant  eu  le  malheur  de  se  laisser 
dominer  par  leurs  passions  ,  ont  de  grands  obs- 
tacles à  ne  chercher  que  Dieu  seul,  ne  doivent 
point  désespérer  d'arriver  à  la  perfection  par 
cette  voie  ,  s'ils  gémissent  de  leurs  mauvaises 
habitudes ,  et  prennent  les  moyens  de  s'en  cor- 
riger. Le  Ciel  et  la  terre  passeront,  mais  la  pa- 
role de  Dieu  s'accomplira;  et  Dieu  a  dit  .-Frap- 
pez, et  on  vous  ouvrira. 

Plusieurs  personnes  se  trompent  elles-mêmes , 


l4  QUESTIONS     ET     RiPONSES 

en  se  persuadant  qu'elles  sont  toutes  à  Dieu , 
qu'elles  se  sont  données  h  lui  sans  aucune  ré- 
serve ,  et  qu'elles  sont  dans  les  dispositions  de 
ne  lui  rien  refuser.  La  source  de  leur  erreur , 
est  qu'elles  se  persuadent  pouvoir  chercher  à 
se  satisfaire  en  autre  chose  qu^en  Dieu,  pour- 
vu qu'elles  rapportent  h  Dieu  les  satisfactions 
qu'elles  prennent  hors  de  lui.  Elles  se  trom- 
pent, parce  que  le  rapport  qu'elles  lui  en  font, 
n'est  point  réel ,  il  n'est  que  superficiel  ;  et  Dieu 
qui  veut  tout  le  cœur,  ne  se  contente  pas  de 
leur  cœur  divisé. 

Les  âmes  qui  sont  parvenues  à  l'état  de  ne 
vouloir  que  Dieu ,  et  de  n'être  attachées  vérita- 
blement qu'à  lui ,  non-seulement  entendent  ce 
témoignage  de  l'Esprit-Saint ,  qu'elles  sont  les 
enfans  de  Dieu  ,  mais  encore  elles  sentent  ordi- 
nairement qu'elles  agissent,  comme  doivent  agir 
ceux  qui  sont  ses  enfans.  Elles  désirent  d'être 
aidées  de  la  grâce ,  elles  la  demandent  h  Dieu  ; 
il  la  leur  accorde;  et  elles  connaissent  qu'elles 
sont  favorisées  du  secours  du  Ciel.  Ces  per- 
sonnes règlent  tellement  leur  conduite  ,  qu'elles 
ne  se  déterminent  à  aucune  chose  importante , 
sans  avoir  une  grande  confiance  que  c'est  l'Es- 
prit de  Dieu  qui  les  fait  agir.  Animées  de  cet 
Esprit  de  sainteté  ,  elles  veillent  continuellement 
sur  elles-mêmes  ,  de  peur  de  se  laisser  emporter 
par  leur  humeur ,  et  de  suivre  leur  impétuosité 
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naturelle;  elles  ne  cessent  point  de  renoncer  h 
l 'amour-propre,  afin  de  continuer  uniquement 
pour  Dieu ,  l'action  qu'elles  n'ont  commencée 
que  pour  lui. 

Tel  est  l'état  habituel  de  ceux  qui  ne  désirent 
que  Dieu,  qui  ne  cherchent  que  lui;  ils  sen- 
tent habituellement  que  noire  Seigneur  les  as- 
siste ,  qu'il  les  anime ,  qu'il  préside  à  leurs  ac- 
tions ,  et  que  sa  giàce  en  est  le  principe;  ce 
délicieux  sentiment  leur  fait  connoître  qu'ils 
sont  de  vrais  enfans  de  Dieu,  qu'ils  en  sont 
tendrement  aimés.  Ce  sentiment  est  la  racine 
de  cette  paix  de  Dieu  qui  inonde  leur  âme ,  au 
milieu  même  des  plus  grandes  tribulations;  il 
est  pour  eux,  un  avant-goût  de  la  paix  divine 
dont  les  bienheureux  jouissent  dans  le  Ciel. 

C  0  U  P  -  D'  OE  I  L 

Sur  les  dispositions  de  son  cœur,  et  saintes 
affections. 

Que  me  dit  ma  conscience  ?  Que  me  dit  l'Es- 
prit-Saint  au  fond  de  mon  âme?  Cet  esprit  de 
vérité  qui  répond  à  ceux  qui  l'interrogent ,  me 
fait-il  entendre  que  j'ai  pensé,  parlé  et  agi  en 
enfant  de  Dieu?  Au  lieu  de  me  rendre  un  con- 
solant témoignage ,  que  de  reproches  ne  me  fait- 
il  pas?  Ne  m'accuse- t-il  pas  d'avoir  aimé  le 


l6  QUESTIONS    KT     RÉPONSES 

monde,  d'avoir  servi  mes  passions,  d'avoir  re- 
noncé à  ma  qualité  d'enfant  de  Dieu  ,  d'avoir  été 
long-temps  l'enfant  du  Démon. 

Cet  Esprit  de  sainteté  réside-t-il  maintenant 
en  moi,  sens-je  sa  divine  présence?  Me  fait-il 
goûter  sa  douce  paix?  Quelle  parole  de  conso- 
lation me  donne-t-il?  M'éclaire-t-il  ?  M'anime- 
t-il?  Suis -je  docile  h  ses  pieux  mouvemens? 
Ne  se  plaint-il  pas  que  je  le  contristc  souvent, 
que  je  lui  résiste  sans  cesse?  Du  moins  mérité-je 
par  le  désir  d'être  désormais  tout  à  Dieu,  que 
cet  Esprit  divin  soit  pour  moi  un  Esprit  conso- 
lateur? Le  laissé-je  gémir  et  prier  en  moi  ? 

O  mon  Dieu,  j'esptîre  en  vous.  Quelle  injure 
ne  ferois-je  pas  à  votre  amour ,  si  je  désespé- 
rois  de  votre  miséricorde.  Plus  je  me  sens  mi- 
sérable, plus  j'ai  de  confiance  en  vous.  En  me 
confiant  en  vous  ,  je  rends  hommage  à  votre 
bonté  infinie.  A^ous  vous  plaisez  à  faire  éclater 
votre  miséricorde  envers  ceux  qui  sont  dans 
l'abîme  delà  misère,  quand  ils  vous  regardent 
avec  amour.  O  Dieu,  qui  êtes  charité,  faites 
que  je  vous  aime  ici-bas  d'une  manière  digne 
de  vous,  sans  mesure,  et  de  toute  l'étendue  de 
mon  cœur.  Je  ne  veux  que  votre  amour,  je 
m'abandonne  h  vous  sans  réserve.  Que  ne  puis- 
je  entendre  une  de  vos  consolantes  parales  qui 
m'assure  que  je  vous  aime  et  que  vous  m'ai- 
mez, que  je  suis  tout  à  vous^  et  que  vous  êtes 


SUR   l'amour  de  dieu.  17 

tout  à  moi.  Je  désire  sentir  au  fond  de  mon  âme 
votre  divine  présence  ;  je  désire  que  ce  déli- 
cieux sentiment  me  fasse  goûter  votre  paix  ,  et 
que  celte  douce  paix  garde  toujours  mon  cœur, 
qu'elle  le  préserve  à  jamais  du  péché.  Je  vous 
aime  et  je  ne  veux  plus  agir  que  pour  votre 
amour.  Je  veux  chercher  eu  tout  vos  intérêts  , 
votre  gloire  et  l'accomplissement  de  votre  bon 
plaisir.  .  .••j^-.  T'i')!;ii 


CHAPITRE    III. 

De  la  manière  de  diriger  son  intention  ,  pour 
maintenir  e?i  soi  la  pratique  du  pur  amour 
de  Dieu, 

D.  Comment  faut-il  diriger  son  intention  pour 
se  maintenir  en  la  pratique  du  pur  amour  de 
Dieu? 

B.  Il  ne  faut  pas  imiter  ceux  qui ,  pleins  d'a- 
mour pour  eux-mêmes,  et  cherchant  à  se  con- 
tenter hors  de  Dieu,  se  livrent  à  des  choses  in 
difiérentes.  Ils  disent,  pour  leur  justification , 
que  ces  choses  ne  sont  pas  mauvaises  en  elles- 
mêmes  ;  et  pour  pouvoir  se  rendre  le  témoignage 
qu'ils  ne  désirent  et  ne  cherchent  alors  que  Dieu, 
qu'ils  n'agissent  que  pour  lui ,  ils  disent  à  Dieu  : 
Mon  Dieu,  je  vous  l'offre;  mais  on  ne  peut  en 
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imposer  kDieii.  Non  ,  ce  n'est  point  ainsi  qu'on 
doit  agir.  Il  ne  faut  s'appliquer  h  aucune  chose 
indifféi'ente ,  à  moins  qu'on  y  trouve  véritable- 
ment et  sinccixmcnt  Dieu. 

Dieu  qui  a  pour  les  hommes ,  la  tendresse  d'un 
père ,  leur  permet  de  prendre  les  soulageraen» 
qui  leur  sont  nécessaires;  mais  il  veut  que  ce 
soit  pour  sa  gloire,  en  vue  de  lui,  et  pour  le 
mieux  servir ,  sans  se  flatter.  Il  ne  consent  point 
qu'on  prenne  de  la  nourriture  ou  des  délassemens 
honnêtes,  pour  satisfaire  son  inclination  natu- 
relle ,  sa  sensualité  ou  son  amour-propre  ;  il  veut 
qu'on  en  use^  uniquement  pour  réparer  ses  for- 
ces ,  et  se  mettre  en  état  de  le  mieux  servir. 

Ainsi ,  c'est  du  fond  du  cœur  qu'il  faut  dire 
alors  :  je  vais  faire  cette  action  qui  flatte  la  na- 
ture ,  et  contente  les  sens  ,  non  h  cause  du  plaisir 
que  j'y  trouve  naturellement ,  mais  par  devoir, 
mais  parce  que  j'y  suis  obligé,  et  que  je  ne  pour- 
rois  conserver,  sans  cela ,  les  forces  dont  j'ai  be- 
soin pour  le  service  dennion  Dieu.  Le  seul  poids 
qui  incline  mon  cœur,  est  la  connoissance  que 
je  ferai  en  cela ,  ce  qu'il  demande  de  moi.  Je 
m'en  priverois  si  je  ne  croyois  pas  faire  sa  vo- 
lonté. En  usant  de  ce  dont  Dieu  me  permet 
d'user  ,  je  veillerai  sur  moi-même  pour  ne  point 
suivre  le  mouvement  de  la  nature ,  pour  n'ad- 
mettre aucun  sentiment  qui  lui  déplaise ,  pour 
contrarier  mon  inclination  naturelle,  en  modo- 
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rant  mon  activité ,  dans  le  dessein  de  contenter 
Dieu;  je  ne  cherche  et  ne  désire  que  lui. 

Telle  est  la  manière  dont  les  âmes  qui  veu- 
lent aimer  Dieu  parfaitement,  doivent  diriger 
leur  intention.  Elles  ne  font  que  ce  que  Dieu, 
par  son  Esprit  dont  elles  entendent  intérieure- 
mentlavoix,  leurpermet;  et  elles  s'abstiennent 
pour  son  amour ,  de  tout  ce  que  la  raison  leur 
dit  lui  déplaire. 

C'est  diriger  son  intention  vers  Dieu,  que 
de  se  proposer ,  dans  les  choses  permises  qui 
sont  selon  le  goût  des  sens ,  de  pratiquer  l'obéis- 
sance ou  la  charité.  Dieu  est  honoré  par  ceux 
qu'un  de  ces  motifs  fait  agir  ;  mais  il  faut  qu'ils 
prennent  bien  garde,  dans  le  cours  de  l'action 
qui  leur  procurera  quelque  satisfaction  natu- 
relle ,  de  s'y  arrêter,  de  chercher  à  se  satisfaire, 
de  se  reposer  en  eux-mêmes  ,  comme  l'amour 
déréglé  d'eux-mêmes  et  la  sensualité  le  leur  sug- 
géreront. 

Du  reite  ,  on  peut  et  on  doit  agir  avec  sim- 
plicité, quand  on  est  bien  déterminé  h  ne  vou- 
loir que  Dieu  ,  qu'on  ne  sent  point  de  reproche 
intérieur  de  la  conscience,  et  qu'après  s'être 
recommandé  à  Dieu ,  on  fait  ce  qu'on  croit  qu'il 
permet.  Il  arrive  souvent  que  Dieu  permet  d'a- 
bord ,  ce  qu'il  ne  permettra  pas  dans  la  suite , 
lorsqu'il  aura  donné  plus  de  lumières,  parce 
que  Dieu  conduit  toujours  à  quelque  chose  de 
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plus  parfait;  il  en  agit  ainsi  pour  fournir  à  l'âme 
un  moyen  de  parvenir  à  une  plus  grande  pureté  ; 
mais  ,  toutes  les  fois  que  Dieu  demande  de  plus 
grands  sacrifices,  il  le  fait  avec  une  douceur  , 
«ne  suavité  qui  ne  contraint  et  ne  gêne  point 
les  esprits. 

Pour  ceux  qui  cherchent  à  se  satisfaire  en 
tout,  qui  se  livrent  à  tout  ce  qui  plaît  à  leurs 
sens,  n'ayant  d'autre  règle  que  celle  d'éviter  le 
péché  mortel j  et  se  contentant,  pour  diriger 
leur  intention,  de  dire  à  Dieu  :  mon  Dieu,  je 
vous  l'offre;  qu'ils  ne  se  flattent  point  de  faire 
tout  pour  Dieu  ;  ils  se  font  illusion  à  eux-mêmes. 
Pour  arriver  à  la  perfection  de  l'amour  divin  ,  il 
ne  suffit  pas  de  s'interdire  ce  que  Dieu  défend  , 
il  faut  encore  que  le  cœur  cherche  toujours  en 
toutes  choses,  le  service  de  Dieu;  il  faut  qu'il 
courre  avec  ardeur  ,  et  de  toutes  ses  forces ,  à 
tout  ce  qu'il  sait  être  plus  parfait,  et  être  plus 
agréable  à  Dieu. 

Quelle  est  donc  la  meilleure  manière  de  diri- 
ger son  intention,  d'avoir,  dans  toutes  ses  ac- 
tions, une  intention  droite  ?  C'est  de  chercher 
à  la  lumière  du  flambeau  de  la  Foi ,  ce  qui  plaît 
à  Dieu  davantage;  c'est  de  considérer,  d'après 
le  précepte  du  renoncement  à  soi-même  ,  con- 
signé dans  le  saint  Evangile ,  ce  qui  est  le  plus 
selon  la  grâce ,  et  de  chercher  par  ce  chemin 
royal  de  la  Croix  ,  le  royaume  de  Dieu;  c  est  de 
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marcher  sur  les  traces  de  Jésus-Christ ,  notre 
modèle,  sans  blesser  jamais  la  discrétion  et  la 
prudence  ;  prenant  conseil ,  non  des  hommes  les 
plus  savans,  mais.de  ceux  qui  senties  plus  ver- 
sés dans  les  voies  spirituelles. 

C'est  par  ce  moyen  qu'on  cherche  toujours 
le  plus  grand  service  de  Dieu,  ou  du  moins, 
qu'on  ne  se  repose  jamais  qu'en  Dieu  ,  ou  qu'en 
ce  qui  est  de  Dieu  ;  et  qu'on  parvient  enfin  à 
n'employer  ses  talens ,  son  activité  et  ses  forces 
surnaturelles  ,  qu'à  glorifier  Dieu.  Heureux  état! 
On  est  alors  dirigé  par  la  grâce  de  Dieu  ,  et  con- 
duit par  son  Esprit;  on  satisfait  pleinement  à 
toutes  ses  obligations  ,  sans  que  la  droite  raison 
puisse  se  plaindre,  et  sans  outrager  la  nature, 
qui ,  dès-lors  ,  est  bien  réglée ,  et  soumise  à  la 
grâce  comme  elle  doit  l'être. 


C  0  U  P  -  D'  OE  I  L 

Sur  les  dispositions  de  son  cœur ,  et    saintes 
affections. 

Qu'est-ce  qui  m'anime  et  me  conduit  ? 
Qu'est-ce  qui  me  fait  agir?  n'est-ce  pas  presque 
toujours  rhumeur,  la  passion,  le  désir  de  sa- 
tisfaire mon  orgueil,  ma  vanité,  mon  ambition, 
ma  paresse,  l'amour  que  j'ai  pour  ce  qui  flatte 
les  sens  ?  Quelles  sont  les  actions  que  j'ai  faites 
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par  esprit  de  pénitence,  par  esprit  d'humilité, 
par  esprit  de  charité  ?  Quelles  sont  celles  que 
j'ai  faites  purement  pour  Dieu  ,  pour  le  glorifier 
et  lui  témoigner  mon  amour  ? 

Ne  dois-jepas  chercher  en  tout,  jusque  dans 
mes  actions  les  plus  communes  ,1a  gloire  de  mon 
Dieu ,  puisqu'il  est  mon  premier  principe  et  ma 
dernière  fin  ?Dieu  lit  dans  le  plus  intime  de  l'â- 
me ,  il  apprécie  les  actions  par  les  intentions.  0 
que  d'actions  saintes  en  elles-mêmes  sont  per- 
dues pour  le  Ciel ,  parce  que  je  ne  les  ai  pas  fai- 
tes par  un  saint  motif  !  Que  d'inestimables  ri- 
chesses j'aurois  amassées  pour  le  Ciel ,  si  en 
agissant  j'avois  toujours  eu  des  intentions  dignes 
de  Dieu  !  0  insensé!  j'ai  beaucoup  travaillé,  et 
j'ai  toujours  travaillé  en  vain  ,  j'en  ai  perdu  tout 
le  fruit;  il  m'en  auroit  coûté  si  peu  de  lessanc- 
-lifier  ,  et  de  les  rendre  méritoires  du  Ciel  !     . 

Pardon ,  ô  mon  Dieu ,  de  ce  que  je  vous  ai 
dérobé  une  gloire  dont  je  sais  par  vos  Ecritures, 
que  vous  êtes  si  jaloux.  Vous  m'avez  créé  pour 
vous,  je  ne  veux  plus  vivre  et  agir  que  pour 
vous.  Ne  permettez  jamais  que  je  cherche  à  me 
satisfaire  hors  de  vous.  Je  tâcherai  de  vous  avoir 
toujours  présent  par  la  foi  et  par  l'amour;  et  je 
veillerai  continuellement  sur  moi-même  pour 
ne  point  me  laisser  emporter  dans  mes  actions 
par  la  passion,  l'humeur,  l'impétuosité  natu- 
relle. Je  m'efforcerai  de  coimoîlre  ce  que  vous 
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exigez  que  je  fasse  ,  ce  qu'il  y  aura  par  rapport  à 
moi  de  plus  parfait ,  et  je  le  ferai  avec  joie  ,  par 
amour  pour  vous  obéir ,  et  par  là ,  vous  con- 
tenter et  vous  plaire.  Dieu  seul,  Dieu  seul  en 
toutes  choses.  Je  ne  chercherai  que  vous  seul , 
ô  mon  Dieu,  dans  tout  ce  que  je  dirai,  dans 
tout  ce  que  je  ferai. 


CHAPITRE    IV. 

ïîdponses  aux  objections  qu'on  peut  faire  contr& 
celte  Doctrine. 

D.  N'est-ce  pas  établir ,  et  prendre  pour  rè- 
gle l'Esprit  particulier,  que  de  prétendre  s'ap- 
puyer sur  le  témoignage  queTEsprit-Saint  rend 
à  noire  esprit ,  que  nous  sommes  les  enfans  de 
Dieu  ?  N'est-ce  pas  favoriser  l'opiniâtreté  et  l'at- 
tache à  son  propre  sens  ,  et  engager  beaucoup 
de  personnes  à  préférer  ce  qu'elles  se  persuade- 
ront leur  être  dit  intérieurement,  à  ce  qu'exi- 
geront d'elles  leurs  supérieurs  ? 

R.  Le  témoignage  que  l'Esprit  de  Dieu  rend 
îjux  âmes  pures,  est  toujours  conforme  à  la  lu- 
mière de  la  Foi;  il  les  porte  à  obéir,  et  leur  en 
fait  une  obligation.  Cette  lumière  n'est  jamais 
plus  abondante  que  lorsque  ceux  qui  la  reçoi- 
renl  sont  sous  la  direction  des  autres.  Ils  recon- 
noissent  la  nécessité  d'obéir,  et  ils  eu  font  leurs 
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délices  ,  parce  qu'ils  sont  humbles.  L'Espril- 
Saint  ne  les  éclaireroit  pas,  ne  les  consoleroit  pas, 
s'ils  n'avoient  pas  embrassé  avec  une  vraie  hu- 
milité ,  la  voie  de  la  mortification  et  de  l'abné- 
gation. 

Les  hommes  savans ,  d'une  science  acquise 
par  l'étude ,  ceux  qui  se  sont  accoutumés  à  ne 
chercher  et  à  ne  découvrir  des  vérités  que  par 
la  voie  de  la  réflexion  et  du  raisonnement,  ne 
croientpas  qu'on  doive  faire  beaucoup  d'atten- 
tion aux  bons  mouvemens  delà  grâce,  aux  tou- 
ches intérieures  du  Saint-Esprit;  ils  les  regar- 
dent comme  des  eflets  de  l'imagination  ,  et  sou- 
tiennent que  c'est  par  les  seules  lumières  de 
l'entendement  qu'on  doit  agir.  Mais  ignorent-iU 
que  le  Saint-Esprit  est  le  guide  des  cœurs;  que 
c'est  par  les  lumières  et  l'onction  de  sa  grâce 
qu'il  les  conduit,  et  que  les  sentimens  de  piété 
qu'il  inspire  ,  sont  toujours  accompagnés  d'hu- 
milité ,  et  du  désir  d'obéir  à  tous  ceux  à  qui  on 
doit  être  soumis  ?  Au  reste ,  TEsprit-Saint  ne 
dispense  point  de  l'obéissance. 

L'Esprit-Saint  envoya  Saint  Paul  à  Ananie  , 
qui  avoit  été  converti  par  une  voie  si  extraordi- 
naire ;  il  exigea  qu'il  se  soumît  à  lui ,  et  qu'il  fît 
exactement  tout  ce  qui  lui  seroit  commandé  par 
celui  h  qui  il  l'envoyoit.  Néanmoins  cet  Esprit 
de  sainteté  ne  cessa  point  d'être  intérieurement 
6on  principal  directeur;  et  il  l'anima  de  telle 
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sorte ,  que  Paul  n'agissoit  que  par  les  mouve- 
mcnsde  l'Esprit  de  Dieu. 

Ces  paroles  de  la  sainte  Ecriture  :  Je  la  con- 
duirai dans  la  solitude  ,  et  làje  parlerai  à  son 
cœur;  et  ces  autres  ;  J'écouterai  ce  que  le  Sei- 
gneur me  dit  au  dedans  de  moi-même,  n'an- 
noncent-elles pas  clairement  que  l'Esprit-Saint 
fait  entendre  intérieurement  sa  voix  ;  qu'il 
éclaire  l'entendement ,  et  qu'il  excite  la  volon  té  ; 
qu'il  commande  et  qu'il  faut  obéir;  qa'on  ne 
peut  lui  résister.,  lui  désobéir  sans  le  contrister, 
et  se  priver  de  ses  grâces. 

Tous  les  maîtres  de  la  vie  spirituelle  se  réU'- 
nissent  à  exhorter  vivement  à  une  grande  fidé- 
lité aux  bons  mouvemens  de  l'Esprit  de  Dieu. 

Saint  Ignace  dit  au  commencement  de  ses 
Constitutions  :  La  loi  intérieure  de  la  charité  que 
le  Saint-Esprit  a  coutume  d'écrire  et  de  graver 
dans  les  cœurs,  doit  aider  les  sujets  de  la  Com- 
pagnie, encore  plus  que  les  règlemens  extérieurs. 
11  entend  certainement  par  celte  loi  intérieure 
de  la  charité ,  les  mouvemens  de  la  grâce ,  les 
inspirations  du  Saint-Esprit. 

Il  n'est  personne  à  qui  le  Saint-Esprit  ne 
parle;  mais  il  en  est  peu  qui  entendent  sa  voix. 
Il  dit  à  chacun  ce  qu'il  doit  éviter ,  et  ce  qu'il 
doit  faire  pour  se  rendre  agréable  à  Dieu,  et 
devenir  parfait;  mais  il  en  es|  très-peu  qui  ou- 
vrent les  yeux  à  cette  lumière  céleste;  il  en  est 
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peu  qui  obéissent  à  cette  loi  intérieure  de 
ciiarité.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  sont  mortifiés , 
détachés  de  toute  vanité  ;  il  n'y  a  que  ceux  qui 
sont  intérieurs  ,  et  qui  cherchent  habituellement 
Dieu  en  tout ,  qui  soient  attentifs  à  cette  loi ,  qui 
lesliment,  la  prennent  pour  règle  de  leur  con- 
duite, et  la  suivent  constamment.  Ils  obéissent 
h  cette  loi  sans  jamais  rien  faire  contre  l'obéis- 
sance qui  est  prescrite  à  ceux  qui ,  parleur  qua- 
lité de  supérieurs,  représentent  Dieu. 

Ge  que  demande  surtout  cette  loi  intérieure 
ds  la  charité,  c'est  qu'on  cherche  Dieu  en  tout, 
et  qu'on  se  remplisse  de  lui  ;  et  c'est  le  souhait 
que  Saint  Paul  formoit  pour  les  Ephésiens.  Ce 
grand  Apôtre  leur  disoit  :  «  Je  fléchis  le  g;enou 
»  devant  le  Père  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
»  Christ,  afin  que  selon  les  richesses  de  sa  gloi- 
»  re  ,  il  vous  communique  sa  vertu,  pour  vous 
)»  fortifier  dans  l'homme  intérieur  ;  que  Jésus- 
i>  Christ  habite  par  la  foi  dans  vos  cœurs ,  et 
»  qu'étant  enracinés  et  fondés  dans  la  charité  , 
>  vous  puissiez  comprendre  avec  tous  les  Saints, 
y>  quelle  est  sa  largeur,  sa  longueur,  sa  hau- 
»  teur  et  sa  profondeur;  que  vous  puissiez  aussi 
»  connoîlre  la  charité  de  Jésus -Christ  pour 
a  vous  ,  cette  charité  qui  surpasse  toute  s«ùe«ce  , 
»  afin  que  vous  soyez  remplis  de  Dieu ,  avec 
»    toute  plénitude.  » 

Que  désire  l'Apôtre  ?  Il  fait  entendre  parées 
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paroles ,  qu'il  désire  ardemment  que  les  Chré- 
tiens soient  fortifiés  dans  leur  intérieur  par  l'Es- 
prit de  Dieu  ;  que  par  la  force  de  l'Esprit  de 
Dieu,  leur  foi  soit  si  vive  ,*  qu'ils  entrent  en 
Dieu;  qu'ils  s'app'iquent  et  s'unissent  tellement 
à  lui,  qu'ils  se  remplissent  entièrement  de  lui; 
qu'ils  ne  fassent  rien  que  pour  lui ,  ne  laissant 
de  place  en  eux  que  pour  lui  seul.  L'homme 
n'est  rempli  de  Dieu  avec  toute  plénitude  ,  que 
quand  l'esprit  et  le  cœur  de  l'homme  sont  tout 
remplis  de  Dieu  ,  et  que  Dieu  inonde  son  âme 
de  ses  lumières  et  de  ses  faveurs. 


COUP-D'ŒIt 

Sur  les  dispositions  de  son  cœur  3  et  saintes 
affections. 

Ai-Jla  désiré ,  invoqué ,  écouté  et  contenté 
l'Esprit-Saint? 

Sans  le  secours  de  l'Esprit-Saint  je  ne  puis 
rien  pour  mon  salut;  comment  ne  le  désiré-je 
pas  avec  ardeur? 

L'Esprit-Saint  veut  être  prié.  Pour  Tattirep 
en  soi ,  il  faut  l'invoquer.  Comment  ne  dis-je 
pas  sans  cesse  du  fond  de  mon  cœur  :  Venez , 
Esprit-Saint,  venez  m'éclairer,  m'assister,  me 
fortifier ,  m'animer. 

L'Esprit-Saint  ne  cesse  presque  jamais  d'in- 

2* 
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viter ,  de  presser,  de  faire  des  reproches  ,  d'exi- 
ger des  sacrifices;  mais  pour  entendre  sa  voix  , 
il  faut  prêter  l'oreille.  Je  ne  l'entends  pas ,  parce 
que  je  vis  dans  la  dissipation. 

Heureux  ceux  qui  s'abandonnent  à  l'Esprit- 
Saint ,  qui  se  laissent  diriger  par  cet  Esprit  sanc- 
tificateur ,  qui  n'agissent  que  par  son  mouve- 
ment !  ils  sont  véritablement  enfans  de  Dieu. 
Comment  ai -je  refusé  de  me  mettre  sous  sa 
conduite?  Que  de  grâces  j'aurois  reçues!  que 
de  mérites  j'aurois  acquis  ! 

0  Esprit-Saint,  je  n'ai  rien,  je  ne  puis  rien, 
je  ne  suis  rien  sans  vous ,  je  vous  désire  ardem- 
ment. Je  vous  invoque ,  venez  en  moi  :  venez 
me  changer,  me  renouveler  ,  me  créer  de  nou- 
veau, Daignez  me  parler.  Je  serai  attentif  à 
votre  voix.  Je  vous  écouterai  et  vous  obéirai. 
Venez  en  moi ,  remplissez-moi ,  allumez  en  moi 
le  feu  sacré  de  l'amour  divin. 

Esprit  -Saint  qui  êtes  charité  ,  amour  consub  - 
stantiel  du  Père  et  du  Fils;  c'est  pour  obtenir 
l'amour  de  mon  Dieu  que  je  vous  invoquerai 
sans  cesse.  Piépandez  dans  mon  cœur  l'amour 
de  charité;  un  ardent  amour  pour  Dieu  ,  consi- 
déré comme  l'Etre  infiniment  parfait. 

Mon  Dieu,  je  vous  aime,  et  ce  qui  m'engage 
à  vous  aimer,  ce  n'est  ni  la  crainte  des  châti- 
mens,  ni  le  désir  de  la  récompense^  ni  le  bon- 
heur qu'on  goûte  lorsqu'on  vous  aime  de  toute 
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l'éleiidue  de  son  âme.  Je  vous  aime  d'un  amour 
filial ,  parce  que  vous  êtes  mon  Père  :  je  vous 
aime  pour  me  conformer  à  votre  bon  plaisir, 
qui  est  que  je  vous  aime., Je  vous  aime,  ou  du 
moins  ,  je  désire  de  vous  aimer  d'un  amour  plei- 
nement désintéressé.  Je  vous  aime  à  cause  de 
vos  perfections ,  qui  font  que  vous  êtes  infini- 
ment aimable.  Je  vous  aime  parce  que  vous 
êtes  Dieu.  Je  voudrois  pouvoir  vous  être  tou- 
jours uni  par  l'exercice  continuel  du  pur  amour. 
Faites  ,  ô  mon  Dieu  ,  je  vous  en  conjure,  que 
le  dernier  acte  que  mon  cœur  formera  sur  la 
terre,  soit  un  acte  de  charité  parfaite ,  un  acte 
de  pur  amour. 


CHAPITRE    Y. 

De  la  manière  d'exécuter  la  pratique  de  ne 
vouloir  que  Dieu,  et  de  ne  sa  remplir  que 
de  lui. 

D.  Par  quels  moyens  l'âme  parvient-elle  à 
ne  se  remplir  que  de  Dieu ,  et  à  se  livrer  à  la 
possession  de  son  parfait  amour  ? 

B.  C'est  en  montant  par  degrés  à  ce  qu'il  y 
a  de  plus  parfait,  que  l'âme  parvient  enfin  au 
bonheur  de  n'avoir  que  Dieu  seul  dans  son 
cœur,  et  de  le  sentir  en  sa  plénitude,  autant 
qu'on  peut  le  sentir  en  celte  vie. 
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1°  Il  faut  que  celui  qui  veut  arriver  à  la  per» 
feclion  de  la  vie  chrétienne ,  se  persuade  bien 
qu'il  peut  et  qu'il  doit ,  avec  la  grâce  ,  chercher 
Dieu  en  tout,  lui  rapporter  toutes  choses  sans 
exception  ;  se  réjouir  uniquement  en  lui ,  et  faire 
que  lui  seul  occupe  toutes  les  facultés  de  son 
âme ,  et  surtout  son  cœur.  Il  faut  qu'il  tâche 
de  se  proposer  toujours  la  plus  grande  gloire 
de  'Dieu.  Car  si  l'on  croit  que  cela  est  impossi- 
ble >  ou  si  l'on  se  persuade  qu'on  peut  parvenir 
à  la  perfection ,  et  prendre  quelque  repos  dans 
les  créatures ,  qu'on  peut  chercher  quelque  sa- 
tisfaction hors  de  Dieu,  sous  prétexte  que  Dieu 
a  créé  tout  ce  qui  existe,  que  toutes  les  créa- 
tures sont  bonnes ,  on  est  dans  l'erreur.  Jamais 
on  n'arrivera  au  parfait  amour. 

Si  vous  ne  vous  proposez  pas  de  chercher 
Dieu  uniquement ,  tout  sera  pour  vous  un  piège 
et  un  obstacle  à  la  perfection ,  non  par  le  des  - 
sein  de  Dieu  qui  a  fait  toutes  choses  pour  vous 
élever  vers  lui,  et  vous  attacher  à  lui,  mais 
par  la  foiblesse  et  la  corruption  de  votre  na- 
ture qui  vous  incline  vers  la  terre  ,  et  vous  y 
tient  courbés  ,  si  vous  ne  vous  élevez  pas  sans 
cesse  vers  Dieu. 

2°  11  fîiut  ne  chercher  que  Dieu ,  considéré 
ou  comme  le  souverain  Bien  ou  comme  son 
souverain  Bien.  Dieu  touche  d'abord  l'âme  de 
sa   crainte  ,  afin  qu'elle  se  corrige  de  ses  dé- 
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fauts.  Que  le  motif  qui  vous  fasse  d'abord  agir, 
soit  la  crainte  de  déplaire  à  Dieu  ,  ou  le  désir 
de  recevoir  sa  grâce ,  pour  travailler  efficace- 
ment à  la  grande  œuvre  de  votre  perfection. 
Vous  devez  avoir  soin  d'exclure  tout  motif  hu- 
main ,  de  ne  jamais  agir  ni  par  la  crainte  de 
déplaire  aux  hommes,  ni  par  le  désir  de  vous 
attirer  leur  estime  ,  ou  de  vous  procurer  des 
avantages  temporels.  Quand  ces  vues  humai- 
nes ,  purement  naturelles  ,  se  feront  sentir ,  re- 
noncez-y ,  proposez-vous  un  motif  surnaturel. 
Si  ce  n'est  pas  toujours  le  plus  relevé ,  comme 
celui  de  faire  tout  purement  pour  Dieu  ,  que  ce 
soit  un  motif  de  crainte  ou  d'espérance  qui  vous 
conduise  au  motif  de  contenter  Dieu.  Après 
avoir  persévéré  long-temps  dans  cet  état ,  vous 
trouverez  certainement  en  Dieu  la  force  de  ré- 
sister aux  tentations  par  lesquelles  Dieu  per- 
mettra que  vous  soyiez  éprouvé. 

Vous  ne  devez  jamais  chercher  qu^à  conten- 
ter Dieu  seul,  si  Dieu  et  la  raison  ne  vous  obli- 
gent à  contenter  aussi  votre  prochain  ,  en  exer- 
çant la  charité  à  son  égard.  Mais  alors  vous 
devez  bien  prendre  garde ,  sous  le  spécieux 
prétexte  qu'il  faut  que  vous  obéissiez  à  la  loi 
de  la  charité  fraternelle ,  de  suivre  votre  hu- 
meur, et  de  vous  procurer  quelque  satisfaction 
naturelle.  Il  faut  que  vous  puissiez  dire  alors 
avec  vérité  :  J'agis  ainsi ,  parce  que  Dieu  le  veut , 
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et  que  sa  gloire  y  est  engagée.  Je  tâcherai  de 
rendre  service  à  celle  personne ,  et  de  la  con- 
tenter pour  contenter  Dieu.  Si  mes  bons  offices 
ne  sont  pas  reconnus  ,  et  s'ils  m'attirent  des 
mortifications  et  des  mépris  ,  j'en  bénirai  Dieu  , 
et  je  m'en  réjouirai  ;  les  mortifications  et  les 
mépris  sont  des  médecins  salutaires ,  qui  me 
guériront  de  mon  amour -propre.  Cet  amour 
déréglé  de  moi-même  est  incompatible  avec  le 
pur  amour  de  Dieu.  Tant  que  je  l'écouterai,  et 
que  je  suivrai  ses  désirs,  je  n'aimerai  pas  Ditju 
comme  il  l'exige. 

Que  celui  qui  tend  à  devenir  parfait  en  amour 
pour  Dieu ,  considère  donc  souvent  son  co&ur 
d'un  œil  très- allenlif ,  afin  d'étouffer  aussitôt 
toute  satisfaction  naturelle  ,  tout  désir  de  voir 
sa  volonté  accomplie  ,  ou  de  s'attirer  de  l'estime 
et  des  lou anses.  Une  vigilance  continuelle  est 
nécessaire  pour  ne  pas  chercher  h  contenter  son 
amour-propre  et  ses  autres  passions,  pour  ne 
pas  suivre  ses  inclinations  naturelles,  déréglées. 
Jamais  l'homme  ne  servira  Dieu  d'une  manière 
digne  de  lui ,  et  ne  lui  sera  Irès-agréable ,  s'il 
ne  travaille  pas  à  ne  se  laisser  toucher  que  de 
Dieu  ;  s'il  n'envisage  pas  Dieu  en  tout ,  s'il  ne 
le  considère  pas  uniquement;  ou  comme  l'Etre 
infiniment  parfait,  digne  d'un  amour  infini ,  ou 
comme  son  Dieu ,  de  qui  il  a  tout  reçu ,  de  qui 
il  a  tout  à  craindre  s'il  ne  le  sert  pas,  et  tout  ^ 
attendre  s'il  le  sert  fidèlement. 
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Lorsqu'on  est  arrivé  à  vouloir  n'être  touché 
ïjue  de  Dieu,  à  ne  considérer  que  Dieu  dans 
les  services  qu'on  rend  au  prochain  ,  on  fait 
très-bien  de  s'exciter  h  l'excellent  motif  de  plaire 
à  Dieu  ,  et  d'accomplir  sa  volonté ,  si  l'on  est 
porté  par  la  grâce  de  Notre-Seigneur ,  à  tout 
faire  par  pur  amour  pour  Dieu.  Celui  qui  té- 
moigne au  prochain  son  amour  par  ce  motif, 
est  tellement  animé  de  Dieu  ,  que  sans  ce  motif 
le  prochain  ne  luiseroit  rien  ,  et  qu'il  seroit  très- 
insensible  à  ses  intérêts  ,  parce  qu'ils  ne  lui  sont 
chers  que  par  le  désir  de  plaire  à  Dieu ,  en  qui 
il  voit  le  prochain. 

C'est  à  s'exciter  à  ce  pur  amour  de  Dieu  ,  que 
Saint  Ignace  invitoit  les>eligieux  de  son  ordre  , 
en  leur  disant  :  «  Dépouillez-vous  de  l'amour  do 
»  toutes  les  créatures  ,  pour  transférer  toute 
t  votre  affection  au  Créateur.  »  Qiie  tout  votre 
amour  soit  pour  Dieu ,  et  que  tout  ce  que  vous 
faites  pour  votre  prochain ,  procède  do  cet  amour 
comme  de  sa  racine.  Cela  n'est-il  pas  selon  l'or- 
dre? La  grandeur  des  perfections  de  Dieu  ,  qui 
le  rendent  infiniment  aimable  ,  demande  sans 
doute  que  des  créatures  faites  pour  aimer  Dieu, 
l'aiment  ainsi.  Pourquoi  Notre-Seigneur,  en 
parlant  à  sa  sainte  Mère,  lui  dit-il  :  i^emmc, 
qu'y  a-t-il  entre  vous  et  moi?  Il  voulut  nous 
faire  entendre  que  l'amour  qu'il  avoit  pour  elle 
n'étoit  point  humain  ,  et  que  s'il  l'aimoit  plus 
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que  toutes  les  autres  créatures,  c'étolt  par  l'u- 
nique motif  de  l'amour  qu'il  avoil  pour  Dieu 
son  père. 

L'heureux  Chrétien  qui  est  parvenu  au  point 
de  ne  regarder  que  Dieu ,  est  rempli  de  Dieu 
en  toute  sa  plénitude;  il  peut  dire  avec  vérité  : 
Mon  Dieu  et  mon  Tout.  Mais  ceux  qui  ne  con- 
sidèrent pas  Dieu  uniquement ,  ceux  qui  aiment 
quelque  chose  de  créé  naturellement,  et  non 
pour  Dieu  ,  sont  bien  éloignés  de  pouvoir  tenir 
ce  langage.  Dieu  n'a  pas  toute  l'affection  de  leur 
cœur  ,  puisqu'il  y  a  quelque  chose  distingué  de 
Dieu ,  qu'ils  n'aiment  pas  pour  Dieu. 


C  0  U  P  -  D'  OE  I  L 

Sur  les  dispositions  de  son  cœur ,    cl  saintes 
affections. 

Cherché-jte  Dieu  en  tout? lui  rapporté-  je  lo 
ce  que  je  dis  ,  et  tout  ce  que  je  fais  ?  Dieu  rem- 
plit-il mon  cœur?  Est-ce  sa  plus  grande  gloire 
que  j'ai  toujours  en  vue?  M'excilé-je  à  servir 
Dieu  par  la  crainte  de  ses  châtimens ,  et  celle 
de  lui  déplaire  ,  par  le  désir  de  ses  récompenses 
et  celui  de  le  contenter?  N'est-ce  pas  unique- 
ment l'envie  de  me  satisfaire  qui  me  fait  agir.  La 
nature  et  la  grâce  s'offrent >à  être  mes  guides, 
et  c'est  à  la  voix  d'une  nature  déréglée  que  j'o- 
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béis ,  je  refuse  de  suivre  les  saintes  impressions 
de  la  grâce.  Hélas  !  combien  de  fois  n'ai-je  pas 
préféré  mes  passions  h  Dieu. 

IN 'est-ce  donc  pas  pour  vous,  ô  mon  Dieu, 
que  vous  m'avez  créé  et  que  vous  me  conservez  ? 
N'est-ce  pas  pour  vous  aimer  que  vous  m'avez 
donné  un  cœur  ?  N'êtes-vous  pas  digne  d'un 
amour  infini?  Si  je  ne  vous  aime  pas  autant  que 
je  puis  vous  aimer ,  vous  aimé-je  autant  que  je 
le  dois? 

0  mon  Dieu ,  que  j'ai  de  douleur  de  ne  vous 
avoir  pas  toujours  aimé  ,  et  depuis  que  je  vous 
aime,  de  vous  aimer  si  peu!  Je  veux  vous  ai- 
mer ,  et  j'espère  qu'aidé  de  voire  grâce ,  rien  ne 
me  séparera  de  votre  amour. 

Je  vous  aimerai  partons  les  motifs  que  j'aide 
vous  aimer,  et  le  motif  de  vos  perfections  sera 
toujours  le  motif  qui  dominera  tous  les  autres. 
C'est  votre  charité  qui  me  fera  exercer  toutes 
les  vertus,  et  qui  me  fera  rapporter  à  votre  gloire 
toutes  mes  œuvres. 

O  qu'heureux  sont  ceux  que  vous  éclairez  sur 
la  nature  du  pur  amour,  que  vous  attirez  par 
votre  grâce,  à  cet  amour  ,  et  qui  suivent  ce  doux 
attrait. 

Je  vous  désire ,  ô  mou  Dieu ,  qui  êtes  non- 
seulement  en  vous-même  tout  Bien ,  mais,  qui 
êtes  encore  mon  Bien,  mon  bonheur  et  ma  ré- 
compense. C'est  surtout  pour  me  conformer  à   " 
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voli  e  volonté  que  je  vous  désire.  Tous  mes  désiri 
sont  subordonnés  à  votre  volonté.  Je  ne  veux 
rien  que  pour  vous  seul,  et  que  comme  vous  dé* 
sirez  que  je  le  veuille.  Je  ne  veux  rien  aimer 
hors  de  vous  que  pour  votre  seul  amour,  et  de 
votre  amour.  Ce  n'est  qu'en  vous  que  je  l'ai- 
merai ,  et  c'est  vous  qui  me  le  ferez  aimer. 


CHAPITRE    VI. 

JDe  la  manière  d'aùner  les  créatures ,  sans  pré- 
judicier  à  cette  totalité  d'amour  pour  Dieu. 

D.  Peut-on  aimer  Dieu  purement ,  ne  cher- 
cher qu'à  lui  plaire,  et  être  uni  d'une  étroite 
amitié  avec  quelqu'un  en  particulier  ? 

B.  La  chose  est  possible  ,  mais  il  faut  que  ce 
soit  avec  un  esprit  si  libre ,  que  l'on  soit  aussi 
indifférent ,  aussi  dégagé  que  celui  qui  n'a  point 
d'ami. 

La  raison  pour  laquelle  on  le  peut,  c'est  parce 
que  Dieu  ayant  créé  l'homme  pour  la  société , 
l'ayant  rendu  dépendant  de  plusieurs  personnes 
et  de  beaucoup  de  choses ,  l'ayant  de  plus ,  mis 
dans  la  nécessité  d'agir  souvent  au  dehors ,  il 
veut  aussi  que  ce  même  homme  se  lie  à  quel- 
qu'un de  ses  semblables.  C'est  encore  parce  que 
Dieu  veut  que  les  choses  créées  aident  l'homme 


SUR   l'amour   de   dieu.  57 

h  aimer  son  Dieu.  Or ,  il  peut  se  faire  que  la 
liaison  avec  quelqu'un  en  particulier ,  soit  très- 
utile  au  cœur  de  l'homme  ,  pour  s'unir  à  Dieu. 
Ainsi,  s'il  arrivoit  que  toutes  les  fois  qu'on  traite 
avec  une  certaine  personne  ,  on  sortît  d'auprès 
d'elle,  rempli  de  bons  désirs  ,  et  animé  à  mieux 
servir  Dieu  ;  si  on  en  recevoit  de  bons  conseils 
qu'on  seroit  porté  à  suivre  ,  entraîné  parles  bons 
exemples  dont  on  seroit  témoin;  il  n'y  a  point 
de  doute  qu'on  ne  fasse  d'ordinaire  alors ,  une 
action  agréable  à  Dieu  ,  de  la  voir  ,  de  converser 
avec  elle ,  et  qu'il  n'y  a  point  d'imperfection  de 
contracter  avec  elle  une  amitié  étroite;  mais  il 
faut  faire  en  sorte  que  celle  amitié,  loin  de  pré- 
judicier  au  désir  de  n'avoir ,  et  de  ne  vouloir  que 
Dieu  ,  fortifie  de  plus  en  plus  ce  désir.  v. 

Comment  mon  amour  pour  Dieu  dimlnueroit- 
il  par  l'amour  que  j'ai  pour  celte  personne?  Je 
ne  l'estime ,  et  ne  la  considère  que  parce  que  ses 
exemples  et  sa  conversation  me  servent  beau- 
coup pour  aller  à  Dieu.  En  l'aimant,  j'aime  Dieu 
plutôt  que  je  ne  l'aime;  cette  amitié  n'est  pas 
naturelle,  mais  divine.  Dieu  étant  le  lien  de  cette 
amitié ,  elle  me  fait  croître  dans  l'amour  que  je 
lui  dois ,  puisqu'elle  rend  plus  forte  la  disposi- 
tion de  ne  vouloir  que  Dieu ,  de  me  donner  tout 
à  lui.  Je  puis  dire  véritablement  :  je  ne  veux 
que  Dieu  ,  je  suis  entièrement  à  lui.  En  aimant 
cette  personne  uniquement  pour  Pieu ,  je  ne  dé- 
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tourne  aucun  ruisseau  de  la  source  ,  l'attache- 
ment que  j'ai  pour  elle,  m'aide  à  y  parvenir  ;  et 
cetle  personne  ne  me  seroit  rien  ,  si  elle  ne  me 
servoit  pour  tendre  à  ma  fin ,  qui  est  Dieu. 

Saint  Paul  disoit  :  Je  regarde  toutes  choses 
comme  de  l'ordure ,  pour  avoir  J ésus-C hrist,  » 
Il  vouloit  faire  entendre  par  là  qu'il  faisoit  un  si 
grand  cas  de  Jésus -Christ,  et  qu'il  éloit  si  rem- 
pli de  lui ,  que  ce  divin  Sauveur  possé^oit  toute 
son  affection  ,  que  tout,  comparé  à  lui ,  éloit  h 
ses  yeux,  très-vil.  C'est  comme  s'il  eût  dit  :  Je 
désire  avec  tant  d'ardeur  cl'avoir  en  moi  Jésus- 
Christ  ,  aussi  parfaitement  que  je  le  puis  avoir  , 
et  dans  toute  la  plénitude  de  mon  cœur,  que 
tout  le  reste  ne  m'est  rien,  et  est,  selon  moi, 
moins  que  rien.  Je  ne  pourrois  avoir  Jésus- 
Christ  ,  si  tout  ce  qui  est  terrestre  me  parois- 
soit  avoir  plus  de  prix  que  de  la  boue  et  du 
fumier. 

C'est  ainsi  que  Jésus  Christ  mérite  d'être  con- 
sidéré et  eslimé.  Il  faut  regarder  ce  qui  est  dis- 
tingué de  Jésus-Christ,  tant  qu'on  n'y  voit  point 
de  rapport  avec  lui ,  comme  ce  qui  n'est  pas.  Il 
faut  regarder  ce  qui  est  contraire  à  Jésus-Christ, 
comme  une  chose  abominable.  L'homme  qui 
n'estime  pas  comme  une  chose  digne  de  mé- 
pris ,  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu  ,  n'a  pas  le  goût 
de  la  vérité ,  et  II  ne  parviendra  point  ù  la  solide 
grandeur.  Le  cœur  de  l'homme  est  petit,  et 
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fampanl ,  s'il  estime  quelque  chose  en  présence 
du  Bien  éternel ,  infini  et  immense ,  dit  le  pieux 
auteur  de  l'Imitation  de  Jésus -Christ,  qui  est 
un  si  grand  maître  de  la  vie  spirituelle.  Il  ne  dit 
pas  qu'il  fautpréférer  le  Bien  infini  au  Bien  fini , 
mais  qu'on  ne  doit  estimer  rien  de  grand ,  que 
ce  qui  est  immense  et  éternel.  Tout  ce  qui  n'est 
pas  Dieu  n'est  rien ,  et  doit  être  réputé  pour  rien. 
Qutdquid  Deus  non  est ,  nihil  est,  et  pro  nihilo 
computari  débet. 

On  objectera  peut-être  que  les  choses  créées 
étant  quelque  chose,  ne  sont  pas  un  néant.  — 
On  répond  qu'elles  sont  un  néant  en  un  sens 
véritable,  puisque  l'apôtre  Saint  Paul  dit  :  «  Si 
»  quelqu'un  se  persuade  être  quelque  chose, 
»  quoiqu'il  ne  soit  rien  ,  »  et  le  Roi-prophète  en 
s'adressant  à  Dieu  a  dit:  «Ma  substance  est  de- 
vant vous  comme  le  néant.  »  Or,  si  cela  est 
vrai  en  un  sens  ,  je  dois  agir  en  conséquence  ;  je 
dois  ne  pas  faire  plus  de  cas  de  ce  qui  est  créé, 
que  si  ce  n'éloit  rien.  Dieu  seul  me  doitparoître 
grand  ,  et  digne  de  toute  mon  estime. 

Aussi  Dieu  veut  que  je  ne  voie  que  lui  en  tout. 
Il  veut  que  ce  soit  lui  que  j'écoute  dans  ceux 
qui  sont  chargés  de  m'instruire  ,  et  que  ce  soit  à 
lui  que  j'obéisse  ,  en  obéissant  k  ceux  qui  ont 
droit  de  me  commander.  Il  veut  que  ce  soit  Jé- 
sus-Christ pauvre,  Jésus-Christ  souffrant,  que 
je  me  propose  d'assister  et  de  secourir ,  en  as- 
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sistant  les  pauvres  ,  en  secourant  ceux  qui  souf- 
frent; et  il  s'engage  à  regarder  comme  fait  à  lui' 
même,  toutes  les  œuvres  de  charité  que  j'exer- 
cerai à  l'égard  de  mon  prochain,  si  j'agis  alors 
en  son  nom.  Dieu  veut  que  je  le  considère  en 
tout ,  et  que  je  ne  considère  que  lui ,  parce  qu'il 
y  a  un  néant  moral ,  en  tout  ce  qui  est  hors  de 
Dieu. 

Dieu  est  tout  en  tous,  et  en  toutes  choses. 
Omnia  inomnibus.  Il  faut  donc,  lorsqu'on  con- 
sidère les  choses  en  elles-mêmes ,  n'avoir  pour 
elles  aucune  estime  :  mais  considérées  en  Dieu  , 
nous  devons  avoir  pour  elles ,  par  rapport  à 
Dieu  ,  lessentimens  que  Dieu  veut  qu'elles  nous 
inspirent.  Or,  ceux  qui  ont  étudié  l'Evangile, 
et  qui  y  croient ,  savent  que  des  Chrétiens  ne 
doivent  point  avoir  le  cœur  attaché  aux  riches- 
ses ,  aux  honneurs  et  aux  plaisirs  du  monde  , 
pour  lesquels  Jésus-Christ  a  montré  tant  de  mé- 
pris; qu'ils  doivent  craindre  ces  faux  biens 
comme  des  obstacles  à  leur  salut.  Ils  savent  que 
les  disciples  d'un  Dieu  crucifié ,  doivent  regar- 
der toutes  les  espèces  de  croix  comme  des  châ- 
timens  pa'ernels,  des  épreuves  de  sa  miséri- 
corde ,  des  faveurs  précieuses  dont  il»  ont  sujet 
de  se  réjouir.  Ils  savent  qu'il  y  a  un  précepte 
d'aimer  le  prochain  comme  soi-même  ;  que  tous 
les  hommes  étant  créés  à  l'image  de  Dieu  ,  et 
pouvant  se  rendre  dignes  du  royaume  de  Dieu, 
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il  faut  aimer  sincèrement  tous  les  hommes,  sans 
exception,  pom'  Dieu,  et  leur  manifester  son 
amourpar  ses  prières  et  par  ses  œuvres  ;  et  qu'on 
doit  plus  aimer  ses  semblables,  parce  que  Dieu 
le  commande  ,  que  par  les  bonnes  qualités  na- 
turelles qu'on  aperçoit  en  eux. 

COUP- D' ŒIL 

Sur  les  dispositions  de  son  cœur  ,  et  saintes 
affections. 

EsTiîii-JE  les  choses  selon  leur  juste  valeur  ? 
n'ai-je  que  du  mépris  pour  tout  ce  qui  est  mé- 
prisable aux  yeux  de  la  Foi  ?  Suis-je  bien  con- 
vaincu que  tout  ce  qui  est  dans  le  monde,  n'est 
que  vanité  et  piège.  Moncœur  n'est-il  pas  attaché 
aux  faux  biens  que  les  partisans  du  monde  re- 
cherchent ?  Ne  désiré -je  pas  comme  eux  d'être 
riche  ,  et  de  plaire  aux  créatures  ?  Ne  me  livré- 
je  pas  à  l'atlrait  que  je  sens  pour  les  folles  joies 
du  monde,  pour  les  plaisirs  sensuels?  Ne  suis- 
je  uni  d'amitié  qu'avec  des  personnes  pieuses  ? 
Est-ce  pour  croître  dans  j.a  piété  queje  les  fré- 
quente ?  Ne  leur  suis-je  affectionné  que  pour 
Dieu  ? 

O  mon  Dieu  ,  vous  demandez  des  cœurs  vides 
afin  de  les  remplir.  Vous  êtes  un  Dieu  jaloux, 
vous  voulez  être  seul  dans  les  cœurs  pour  y  ré- 
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gncT  en  maître  absolu;  je  reconnois  que  tout 
est  vanité,  excepté  de  vous  aimer.  Détachez 
mon  cœur  de  tout;  je  ne  veux  rien  aimer  hors 
de  vous,  que  pour  vous.  C'est  vous  que  j'aime- 
rai dans  ce  que  j'aimerai  avec  vous.  J'aimerai 
ce  que  vous  voulez  que  j'aime;  mais  je  ne  l'ai- 
merai que  parce  que  vous  voulez  que  je  l'aime. 
Je  ne  désire,  je  n'aime  que  votre  gloire  et  votre 
bon  plaisir.  Daignez  me  faire  connoître  votre 
volonté  par  l'attrait  de  votre  grâce.  Que  votre 
divin  amour  m'enseigne  par  son  onction  ,  ce  que 
vous  voulez  que  je  fasse  pour  vous  plaire,  je 
vous  obéirai  aussitôt  :  je  prends  votre  volonté 
pour  ma  règle.  Ma  volonté  ne  voudra  plus  que 
ce  que  vous  voudrez  ,  et  me  fera  vouloir  par  vo- 


CHAPITRE    VII. 

D'une  excellente  méthode  pour  arriver  à  cette 
totalité  d'amour  qui  n'envisage  que  Dieu. 

D.  Quelle  est  celte  méthode? 

R,  C'est  d'examiner  çans  cesse  les  quatre  prin- 
cipales passions  ou  affections  du  cœur  humain  , 
qui  sont,  le  désir,  l'amour,  l'espérance  et  la 
crainte,  auxquelles  se  rapportent  la  tristesse  et 
la  joie;  pour  connoître  où  elles  tendent,  ce 
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qu'elles  recherchent,  et  de  s'appliquer  conti- 
nuellement à  les  transférer  en  Dieu  ,  de  manière 
qu'on  puisse  dire  :  Je  ne  désire  que  Dieu,  je 
n'aime  que  Dieu  ,  je  n'espère  qu'en  Dieu  ,  je  ne 
crains  que  Dieu  ,  je  ne  me  réjouis  qu'en  Dieu  , 
je  ne  m'attriste  que  de  ne  pas  aimer  et  posséder 
parfaitement  Dieu.  Non ,  il  n'y  a  point  de  voie 
plus  courte  pour  s'unir  h  Dieu ,  et  se  transformer 
en  Dieu ,  pour  anéantir  son  cœur  en  Dieu. 

Que  celui  qui  veut  devenir  intérieur,  et  par- 
venir à  voir  Dieu  partout  et  en  toutes  choses, 
soit  dans  une  vigilance  perpétuelle.  Qu'il  con- 
sidère attentivement  où  tend  son  cœur  ,  où  il  va. 
On  le  connoît  par  les  impressions  qu'on  res- 
sent, et  qui  excitent  ces  quatre  passions,  qui 
sont  comme  les  quatre  vents  qui  agitent  l'âme. 

Quand  l'âme  éprouve  de  l'inquiétude  ,  et 
qu'elle  reconnoît  que  cette  inquiétude  vient  du 
désir  déréglé  d'une  chose  qui ,  loin  de  porter  à 
Dieu ,  l'en  détourne ,  elle  doit  y  renoncer ,  et 
mourir  aussitôt  à  ce  désir.  Quand  l'âme  éprouve 
de  la  joie,  et  qu'elle  reconnoît  que  sa  joie  vient 
de  ce  qu'elle  a  obtenu  quelque  chose  qu'elle  dé- 
siroit  ,  si  ce  dont  elle  se  réjouit  ne  l'élève  pas  à 
Dieu ,  ne  Tapproche  pas  de  lui ,  il  faut  qu'elle 
gémisse  de  ce  qu'elle  met  sa  joie  dans  ce  qui 
n'est  que  vanité  ,  et  qu'elle  modère  ce  senti- 
ment ,  en  pensant  qu'elle  devroit  pleurer  ses 
péchés ,  et  ne  se  réjouir  qu'en  Dieu  ,  qui  veut 
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lui  faire  miséricorde.  Lorsque  Notre-Seigneur 
fait  goûter  à  l'âme  des  douceurs  spirituelles  , 
elle  doit  les  recevoir  avec  reconnoissance ,  sans 
s'y  affectionner.  Il  est  utile  alors  de  faire  ces 
deux  réflexions  :  Un  Chrétien  ne  doit  point  cher- 
cher les  consolations  de  Dieu,  mais  le  Dieu  des 
consolations.  Les  âmes  qui  sont  fortement  atta- 
chées à  Jésus  crucifié,  préfèrent  toujours  le  Cal- 
vaire au  ïliahor. 

Ceux  qui  désirent  d'être  entièrement  à  Dieu  , 
qui  veulent  lui  plaire  en  tout ,  et  qui  tendent  à 
ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait ,  afin  de  lui  être 
agi'éables,  ne  doivent  point  cesser  de  s'étudier 
pour  modérer  leur  activité  naturelle  ,  et  en  faire 
à  Dieu  le  sacrifice. 

Qu'ils  examinent  avec  soin  tous  les  mouve- 
mens  de  leur  cœur ,  qu'ils  se  hâtent  d'étoufler 
ceux  qui  sont  naturels  et  imparfaits  ,  et  qu'ils  ne 
suivent  que  ceux  qui  sont  surnaturels  et  divins. 
L'homme  qui  agit  ainsi  avec  l'assistance  de  l'Es- 
prit- Saint ,  parvient  enfin  à  ne  plus  désirer,  à  ne 
plus  sentir  et  à  ne  plus  goûter  que  Dieu,  Dieu 
lui  est  tout  en  toutes  choses  :  il  est  rempli  de 
Dieu  en  toute  plénitude. 

Nous  avons  vu  un  grand  nombre  de  personnes 
qui ,  après  avoir  été  très-foibles ,  remplies  d'a- 
mour-propre ,  de  vanité  et  d'autres  défauts  ,  sont 
arrivées  par  ce  salutaire  exercice ,  à  n'être  tou- 
chées que  de  Dieu,  à  n'agir  que  parle  mouve- 
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ment  de  l'Esprit  de  Dieu ,  à  trouver  un  parfait 
acquiescement  à  la  sainte  volonté  de  Dieu  ,  à 
être  dans  l'embrasement  de  son  pur  amour. 

On  lit  dans  la  vie  de  Sainte  Gertrude ,  ce  té- 
moignage que  Notre-Seigneur  rendit  d'elle  à 
Sainte  Maltide.  »  Gertrude ,  par  l'assiduité  à 
»  cette  pratique,  étoit  parvenue  à  un  si  grand 
y>  amour  de  Jésus-Christ,  et  avoit  tellement  at- 
»  tiré  Jésus-Christ  en  son  cœur,  qu^'l  n'y  avoit 
»  point  de  lieu  sur  la  terre  où  il  fut  aussi  parfai- 
»  tement ,  après  le  Saint  Sacrement  de  l'Autel , 
»  que  dans  le  cœur  de  Gertrude.    » 

Je  l'ai  dit  souvent,  et  je  le  répète;  Dieu  a 
donné  un  si  grand  pouvoir  à  l'homme ,  aidé  de 
la  grâce  qui  lui  est  toujours  offerte ,  que  s'il  em- 
brasse cette  méthode,  et  en  fait  constamment 
usage,  il  parvient  enfin,  nonobstant  toutes  ses 
misères  ,  à  n'avoir  qu'un  même  cœur  avec  Jésus- 
Christ,  et  à  ne  rien  sentir  en  soi  que  lui. 

Faites-en  l'expérience ,  vous  qui  vous  sentez 
rempli  de  l'amour  déréglé  de  vous-même  ,  et  de 
l'esprit  du  monde;  faites  le  sacrifice  que  Dieu 
demande;  excitez  votre  courage,  correspond*  z 
à  la  grâce  fidèlement,  et  dans  quelques  années 
vous  vous  trouverez  si  différent  de  ce  que  vous 
êtes  ,  que  vous  serez  dans  le  plus  grand  étonne- 
ment  du  changement  qui  aura  été  fait  en  vous  , 
et  que  vous  ne  cesserez  point  de  bénir  le  Sei^ 
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gneur  de  ce  qu'il  aura  opéré  en  vous  de  si  gran  - 
des  merveilles. 


C  0  U  P  -  D'  OE  I  L 

Sur  les  dispositions  de  son  cœur ,  et  sainte? 
affections. 

Qu'est-ce  que  je  désire?  Ne  desiré-je  dans  le 
Ciel  et  sur  la  terre  que  Dieu?  Qu'est-ce  que 
j'aime?  Est-ce  Dieu  que  j'aime?  Est-il  bien  vrai 
que  je  l'aime  sincèrement  par-dessus  tout,  et  de 
tout  le  cœur?  Qu'est-ce  que  j'espère?  Est-ce  la 
possession  de  Dieu?  L'attends-je  avec  confiance 
de  sa  miséricorde,  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  mon  Sauveur?  Quel  est  l'objet  de  ma 
crainte?  Crains-je  le  péché  et  ses  suites?  Crains- 
je  les  jugemens  de  Dieu  et  ses  vengeances? 
Crains-je  de  lui  déplaire?  Ne  suis- je  affligé  que 
d'avoir  offensé  mon  Dieu?  Ne  me  réjouis-je  que 
de  ses  perfections  ,  que  de  ce  que  je  puis  l'ai- 
mer et  le  posséder  éternellement? 

0  mon  Dieu  ,  vous  êtes  mon  souverain  Bien; 
un  Bien  infini  et  éternel;  je  ne  désire  que  vous  , 
je  vous  désire  ardemment. 

Vous  êtes  infiniment  digne  de  tout  mon  amour, 
parce  que  vous  m'aimez  de  l'amour  dont  vous 
TOUS  aimez,  et  que  vous  êtes  infiniment  aima- 
ble;  je  vous  aime.  Si  j'avois  cent  millipns  de 
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cœurs,  je  vous  eaclTrirols  toutes  les  aficclions. 

J'ai  péché,  j'ai  mérité  l'enfer  très-souvent;' 
mais  vous  pardonnez  toujours  aux  cœurs  qui , 
pour  l'amour  de  vous ,  sont  brisés  de  douleur 
de  vous  avoir  offensé.  J'espère  que  malgré  mes 
péchés  ,  vous  écouterez  la  voix  du  sang  de  Jésus- 
Christ,  qui  vous  demande  miséricorde  pour  moi, 
et  que  j'aurai  le  bonheur  de  vous  voir,  de  vous 
aimer,  de  vous  louer  et  de  vous  posséder  dans 
le  Ciel.  J'espère  que  vous  m'accorderez  les  grâ- 
ces nécessaires  pour  parvenir  à  cet  incompara- 
ble bonheur.  Je  vous  les  demanderai  sans  cesse. 

Je  ne  craindrai  pins  que  ce  qui  est  unique- 
ment à  craindre;  je  ne  craindrai  plus  que  le 
péché;  le  péché  est  l'unique  mal,  j'en  ai  hor- 
reur; daignez  m'en  préserver. 

Que  j'ai  un  vif  regret  de  vous  avoir  offensé  , 
b  mon  Dieu  !  Je  voudrois  mourir  maintenant  de 
douleur  de  vous  avoir  désobéi ,  outragé,  méprisé 
par  tant  de  péchés  dont  je  me  suis  rendu  cou- 
pable :  toutes  les  fois  que  je  verrai  qu'on  vous 
offense,  j'en  gémirai  et  je  vous  en  ferai  amende- 
honorable. 

Je  suis  pécheur,  la  terre  doit  être  pour  moi 
une  vallée  de  larmes.  Je  sèmerai  dans  les  lar- 
mes ,  afin  de  moissonner  dans  la  joie.  Quand 
m'adresserez-vous  ces  consolantes  paroles  :  En- 
trez dans  la  joie  du  Seigneur  votre  Dieu. 

Mon  Dieu ,  je  ne  veux  désirer  et  aimer  que 
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VOUS  ;  je  n'espérerai  qu'en  vous  :  je  ne  craindrai 
que  vous. 

CHAPITRE    VIII. 

Point  de  très-grande  conséquence ,  que  doivent 
observer  les  âmes  qui  tendent  à  cette  pureté 
d'amour. 

D.  Quel  est  ce  point  de  grande  conséquence? 

jR.  C'est  de  ne  jamais  cesser  de  craindre.' 

Quelque  excellent  que  soit  l'exercice  du  divin 
amour ,  quelque  grandes  que  soient  les  dou- 
ceurs qu'il  ait  fait  goûter,  les  bonnes  œuvres 
qu'il  ait  fait  pratiquer,  on  ne  doit  point  oublier 
#a  bassesse  ;  on  doit  se  défier  de  sa  fragilité  ;  on 
doit  craindre  de  manquer  de  reconnoissance 
pour  les  grâces  qu'on  a  reçues ,  et  de  ne  pas 
bien  répondre  à  celles  qu'on  reçoit,  de  ne  pas 
prendre  les  précautions  nécessaires  pour  persé- 
vérer et  croître  dans  le  divin  amour,  et  même 
de  perdre  l'amitié  d'un  Dieu  digne  d'être  aimé 
infiniment ,  et  de  devenir  l'objet  de  son  indi- 
gnation. 

Nous  voyons  cette  disposition  dans  l'apôtre 
Saint  Paul ,  que  Notre-Seigneur  avoit  comblé 
de  faveurs  ineffables;  il  châtioit  son  corps,  et 
le  réduisoit  en  servitude ,  de  peur  que  Dieu  ne 
le  rejetât. 
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L'Esprit-Saint  répand  une  crainte  filiale  dans 
le  cœur  de  tous  ceux  qui  sont  véritablement  les 
amis  de  Dieu;  mais  cette  appréhension  d'offen- 
ser Dieu ,  de  lui  déplaire ,  et  de  ne  pas  l'aimer 
éternellement ,  quelque  grande  qu'elle  soit ,  ne 
les  trouble  point ,  parce  qu'ils  ont  une  vive  con- 
fiance en  lui;  confiance  qui  est  uniquement  fon- 
dée sur  l'infinie  miséricorde  du  Seigneur,  et  sur 
les  mérites  de  leur  Sauveur ,  qu'ils  savent  être 
d'un  prix  infini.  Cette  confiance  ne  les  aban- 
donne point  au  milieu  des  peines  intérieures  dans 
lesquelles  Dieu  permet  quelquefois  que  tombent 
ses  meilleurs  amis,  pour  les  purifier,  leur  don- 
ner occasion  de  lui  témoigner  leur  fidélité ,  et 
les  mettre  à  même  d'acquérir  des  mérites.  Ils 
sont  heureux  de  craindre  Dieu  ;  cette  crainte  les 
tient  dans  l'humilité,  les  remplit  de  vigilance  , 
leur  fait  aimer  et  pratiquer  la  pénitence ,  les 
porte  à  invoquer  sans  cesse  le  Seigneur ,  et  à 
s'abandonner  entièrement  à  la  conduite  de  sou 
divin  Esprit.  Par  cette  crainte.  Dieu  augmente 
leur  lumière  ,  et  épure  leur  amour.  Il  leur  donne 
une  sagesse  surnaturelle  qui  leur  découvre  les 
pièges  de  l'Esprit  tentateur ,  leur  fait  remplir 
exactement  tous  leurs  devoirs ,  et  les  rend  de 
yrais  enfans  de  la  sagesse  incréée. 

Saint  Bernard  s'exprime  ainsi  dans  un  de  ses 
sermons  sur  les  Cantiques  ;  «  L'expérience  m'a 
»  appris  qu'il  n'y  a  rien  de  n^eillcur,  rien  do 
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•»  plus  salutaire  à  rhomme  que  de  craindre  tou- 
y>  jours.  Qu'il  craigne  quand  il  a  la  grâce;  qu'il 
»  craigne  quand  il  l'a  perdue;  qu'il  craigne 
»  quand  il  l'a  recouvrée.  L'homme  Aérilable- 
,  »  ment  sage  est  celui  qui  se  fait  un  rempart  de 
»  cette  crainle.  ;>  Ainsi,  la  pratique  de  ne  vou- 
loir que  Dieu  ,  de  ne  s'arrêter  qu'au  seul  motif 
de  son  amour ,  ne  dispense  pas  de  craindre. 
Dieu  permet  que  ceux  qu'il  chérit  le  plus  ,  en 
soient ,  par  intervalles  ,  tout  pénétrés  ;  il  la  leur 
inspire  ,  afin  de  rendre  leur  amour  plus  sage. 

L'amour  et  la  bonté  des  meilleures  mères, 
des  nourrices  les  plus  tendres  ,  ne  peuvent ,  sans 
doute,  entrer  en  parallelle  avec  la  bonté  et  l'a 
mour  que  le  Seigneur  a  pour  les  hommes;  néan- 
moins ,  comme  il  est  la  sainteté  et  la  sagesse 
même,  il  est  jaloux  de  son  honneur,  et  il  ne 
peut  supporter  que  des  créatures,  qui  ne  sont 
devant  lui  que  comme  le  néant,  se  dispensent 
de  la  vénération  profonde  qu'elles  doivent  avoir 
pour  son  infinie  Majesté.  Une  légèreté  l'indis- 
pose. La  moindre  présomption ,  un  défaut  de 
respect  provoque  l'indignation  de  ce  grand  Dieu  , 
qui  est  en  même  temps  admirable  en  miséricor- 
de ,  et  terrible  dans  ses  jugemens.  Or  ,  il  est  fa- 
cile aux  âmes  qui  se  retirent  de  la  crainte,  de 
manquer  à  des  devoirs  que  Dieu  exige ,  de  s'ou- 
blier à  son  égard ,  de  s'éL-îver,  de  donner  entrée 
dans  leur  cœur  à  l'orgueil  et  à  la  présomption  , 
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au  Heu  de  se  tenir  en  sa  présence  ,  comme  ils  le 
doivent ,  dans  l'humilité  et  ranéanlissement. 

Etablissez-vous  donc  dans  cette  crainte ,  com- 
me dans  un  asile  qui  vous  est  nécessaire  pour 
parvenir  heureusement  à  la  perfection ,  et  ne 
cherchez  que  Dieu  et  son  bon  plaisir.  Accou- 
tumez-vous à  ne  regarder  que  les  intérêts  de 
Dieu ,  à  ne  vous  proposer  en  toutes  choses ,  que 
sa  plus  grande  gloire;  à  vous  conformer  à  la 
volonté  de  Dieu^,  par  pur  amour  :  mais  en  agis- 
sant ainsi ,  ne  cessez  point  de  craindre.  Craignez 
Dieu ,  mais  n'agissez  point  par  crainte.  En  le 
craignant,  oubliez  vos  intérêts;  que  votre  uni- 
que but  soit  de  lui  plaire,  et  de  le  contenter  en 
tout.  N'abandonnez  point  le  pur  motif  de  la 
charité.  Il  n'est  point  de  motif  plus  noble;  il 
n'est  point  de  motif  par  lequel  on  puisse  se  ren- 
dre  plus  agréable  à  Dieu  ;  il  n'en  est  point  qui 
purifie  davantage  l'âme  ,  qui  l'unisse  davantage 
au  Seigneur,  qui  attire  sur  elle  plus  de  grâces , 
qui  lui  procure  plus  de  mérites.  Que  ce  soit  la 
charité  de  Dieu  ,  le  pur  amour  de  Dieu  qui  vous 
anime  toutes  les  fois  que  vous  pratiquez  les  ver- 
tus d'humiUté ,  de  patience  et  de  mortification  ; 
toutes  les  fois  que  vous  exercez  des  œuvres  de 
miséricorde;  toutes  les  fois  que  vous  faites  quel' 
que  exercice  de  piété ,  quelque  acte  de  religion  ; 
en  un  mot ,  toutes  les  fois  que  vous  agissez. 
Faites  tout  dan«  la  charité  et  par  charité ,  ne 

3* 


52  QUESTIONS     ET     RÉPONSES 

cessant  point  de  craindre ,  afin  de  croître  de 
plus  en  plus  dans  l'amour  de  Dieu. 


COUP- D' ŒIL 

Siw  les  dispositions  de  son  cœur ,  et  saintes 
affections. 

Crains- JE  le  péché ?crains-je  Dieu? Dieu  me 
voit;  crains-je  ses  regards  ?  Il  doit  me  juger; 
crains-jeses  jugemens  ?  Il  est  mon  père;  crains- 
je  de  lui  déplaire  ?  Que  me  fait  éviter ,  et  que 
me  fait  faire  la  crainte  de  Dieu? 

Heureux ,  ô  mon  Dieu  ,  ceuxqul  ont  pour  vous 
une  crainte  filiale  qui  faitqu'on  trouve  ses  délices 
à  marcher  en  votre  présence ,  qui  porte  à  vous 
adorer  sans  cesse ,  et  qui  fait  qu'on  a  pour  vous 
encore  plus  d'amour  que  de  respect;  qui  inspire 
une  si  grande  horreur  des  moindres  fautts  , 
qu'on  s'abstient ,  pour  votre  amour ,  de  ce  qui 
n'en  a  même  que  l'apparence. 

Qui  ne  vous  craindra  pas ,  Seigneur ,  vous 
qui  êtes  le  Roi  des  rois,  le  Dieu  infiniment 
saint,  vous  qui  exigez  que  vos  enfans soient  re- 
vêtus de  votre  sainteté. 

Je  vous  crains  ,  ô  mon  Dieu,  parce  que  je 
yousîii  offensé  ,  parce  que  j'ignore  si  vous  m'a- 
vez remis  tant  dépêchés  dont  je  me  suis  rendu 
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fcoupaLle,  parce  que  je  suis  porté  au  péché,  et 
ijue  ma  fragilité  est  extrême. 

Plus  les  grâces  dont  je  suis  favorisé  sont  mul-> 
tipliées  et  grandes ^  plus  j'ai  sujet  de  craindre. 
Malheur  à  moi  si  j'abuse  de  vos  miséricordes  1 
Vous  demanderez  beaucoup  à  ceux  à  qui  vous 
aurez  beaucoup  donné. 

Je  vous  craindrai,  6  mon  Dieu,  je  craindrai 
d'être  séparé  de  vous  ,  de  cesser  de  vous  aimer. 
Je  craindrai  d'outrager  vos  perfections  ,  de  ne 
pas  répondre  à  vos  grâces.  Je  vous  craindrai ,  et 
je  me  confierai  néanmoins  beaucoup  en  vouSé 
En  me  confiant  en  vous,  je  rendrai  hommage  à 
votre  infinie  bonté.  Plus  je  me  sens  misérable  , 
plus  j'aurai  en  vous  de  confiance,  0  vous  qui 
êtes  un  océan  de  bonté  >  vous  aimez  à  faire  écla- 
ter votre  miséricorde  envers  ceux  qui  sont  dans 
la  misère  ,  quand  ils  vous  regardent  avec  amour. 
Gomment  pourriez-vous  me  réprouver  ,  si  je  ne 
veux  que  vous ,  si  je  vous  veux  constamment , 
dans  l'indigence  comme  dans  l'abondance ,  dans 
les  humiliations  comme  dans  les  honneurs  ,  sur 
la  croix  comme  dans  la  prospérité.  Quelle  in- 
jure je  ferois  à  votre  amour ,  si  je  ne  me  con- 
liois  pas  toujours  en  vousl  Je  me  reposerai  tou- 
jours entièrement  sur  vos  soins  paternels  ,  parce 
que  je  ne  veux  que  votre  amour ,  et  que  je  m'a- 
bandonne à  vous  sans  réserve. 
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CHAPITRE    IX. 

Que  c'est  le  propre  des  parfaits ,  non  de  renon- 
cer aux  vertus  f  mais  de  les  consommer  par 
la  charité. 

D.  Ceux  qui  aspirent  à  la  perfection  n'ont-ils 
pas  besoin  de  s'exercer  dans  la  pratique  des 
différentes  vertus  ?  Doivent-ils  se  livrer  unique- 
ment h  la  pratique  de  l'amour  de  Dieu  ? 

^.  Il  y  a  eu  des  hérétiques  qui  ont  enseigné 
que  l'homme  parfait  devoit  s'abstenir  de  prati- 
quer des  actes  de  vertus  distingués  de  ceux  de 
la  charité,  comme  étant  indignes  de  lui;  que 
son  unique  exercice  de  piété  devoit  être  la  con- 
templation; qu'il  devoit  s'y  livrer  uniquement, 
s'il  vouloit  suivre  les  mouvemens  de  l'Esprit 
Saint.  Que  l'homme  pai-fait  éloigne  de  lui  les 
vertus,  disoient  ils  ,  Homoperfectus  licenciât  à 
se  virtutcs.  Ces  hérétiques,  qui  ne  montroient 
que  du  mépris  pour  des  vertus  qui  viennent  de 
Dieu  et  conduisent  à  lui ,  ont  été  condamnés 
dans  le  Concile  de  Vienne,  et  leur  doctrine  im- 
pie y  a  été  rejetée. 

Il  n'est  aucune  vertu  qui  ne  soit  toujours  très- 
estimable  ;  et  à  quelque  degré  de  perfection 
qu'on  soit  arrivé ,  il  n'en  faut  négliger  aucune. 
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Mais  il  y  a  un  point  de  spiritualité  très-relevé, 
qu'il  faut  bien  entendre  pour  ne  pas  tomber  dans 
l'erreur.  Le  voici. 

Q  uand  l'homme  s^est  appliqué  long-temps  avec 
courage,  à  se  corriger  de  ses  vices  ,  et  à  s'exercer 
dans  les  diverses  vertus  ,  Dieu  a  coutume  de  lui 
donner  un  grand  goût  pour  les  choses  divines ,  de 
l'attirer  fortementàla  pensée  etau  désirdes'unir 
continuellement  à  lui  par  l'amour.  Si  cet  hom- 
me suit  les  attraits  de  la  grâce  dont  il  est  favo- 
risé ,  il  ne  se  détourne  presque  jamais  de  la  route 
par  laquelle  Dieu  veut  qu'il  aille  à  lui;  et  en 
s'acquittant  de  tous  ses  devoirs,  en  pratiquant 
l'humilité  ,  la  mortification  elles  autres  vertus, 
en  faisant  même  les  actions  les  plus  commu- 
nes ,  il  aime  presque  toujours  actuellement  son 
Dieu,  parce  que  c'est  son  amour  qui  l'anime  en 
tout. 

Celui  qui  commence  à  apprendre  la  musique  , 
fait  beaucoup  d'attention  à  la  gamme  ,  quand  il 
chante,  afin  de  suivre  toutes  les  notes;  et  s'il 
commence  à  jouer  d'un  instrument ,  il  consi- 
dère attentivement  où  il  met  le  doigt,  afin  que 
l'instrument  rende  le  ton  qu  il  désire  ;  mais 
quand  il  sait  bien  chanter  et  jouer,  il  suit  les 
notes  ,  et  il  porte  les  doigts  où  il  faut  les  por- 
ter, sans  application  et  par  habitude;  il  laisse 
la  méthode  qu  il  devoit  d'abord  observer  scru- 
puleusement. Il  en  est  ainsi  de  l'homme  spiri- 
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lueL  Au  commencement ,  il  agit  par  le  molif 
des  différentes  vertus  qu'il  pratique,  et  suit 
pour  cet  effet ,  la  méthode  que  lui  indiquent 
les  livres  de  piété;  mais  s'il  parvient ,  parla 
multiplicité  des  actes  ,  à  pratiquer  aisément  et 
avec  goût ,  les  vertus ,  Dieu  le  laisse  jouir  du 
bien  qu'il  acquis;  il  l'attire  à  lui  par  le  charme 
de  ses  ineffables  perfections  :  elles  le  jettent 
dans  le  ravissement ,  il  en  est  sans  cesse  occu- 
pé, et  elles  l'enflamment  d'amour.  Quoiqu'il 
fasse,  c'est  pour  plaire  à  Dieu  qu'il  fait  ce  qu'il 
fait.  Dieu  et  son  amour  ,  voilà  son  unique  motif. 
S'il  s'en  propose  quelquefois  d'autres,  ce  ne  sont 
que  des  motifs  secondaires.  L'amour  de  Dieu  est 
son  motifprincipal  et  dominant;  c'est  son  grand 
mobile. 

Voulez-vous  donc  faire  de  grands  progrès  dans 
la  vertu?  ne  laissez  échapper  aucune  occasion 
de  bien  faire;  ne  manquez  à  aucun  de  vos  de- 
voirs; mais  en  suivant  l'attrait  de  l'Esprit  de 
Dieu,  revêtez-vous  du  désir  de  plaire  à  Dieu; 
consommez  par  la  charité  ,  toutes  les  vertus 
dont  vous  ferez  des  actes. 

Les  confitures  sont  différentes  selon  la  diver- 
sité des  fruits;  mais  elles  ne  méritent  ce  nom, 
que  parce  qu'elles  sont  toutes  pénétrées  par  le 
sucre.  Voilà  ce  qui  leur  donne  du  prix,  ce  qui 
fait  qu'elles  se  conservent,  et  ce  qui  les  rend 
douces  et  agréables  au  goût.  Il  en  est  ainsi  des 
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Venus  pratiquées  par  le  motif  de  la  charité; 
chaque  vertu  garde  sa  propriété  ,  comme  chaque 
fruit  conserve  quelque  chose  de  son  goût  natu- 
rel :  cependant  comme  ces  vertus  sont  revêtues 
et  pénétrées  de  charité  ,  elles  sont  plus  agréa- 
Lies  au  Seigneur  :  elles  sont  à  ses  yeux ,  d'un 
plus  grand  prix,  d'un  plus  grand  mérite.  Cha- 
que acte  de  ces  vertus  est  comme  un  acte  de 
charité.  Quelque  action  qu'on  fasse ,  on  dit  alors 
à  Dieu  :  Mon  Dieu,  je  vous  aime;  et  Dieu  ré- 
pond :  Mon  enfant,  je  vous  aime.  Or,  l'amour 
d'un  Dieu  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  cessent  point 
de  lui  dire  qu'ils  l'aiment ,  est  toujours  très-li- 
Léral. 

Heureux  ceux  qui  ne  goûtent  que  Dieu ,  qui 
vivent  de  son  amour,  qui  agissent  continuelle- 
ment pour  son  amour  et  par  amour  !  Ils  ne  crai- 
gnent que  de  déplaire  à  Dieu  ,  parce  qu'ils  l'ai- 
ment. Une  crainte  si  chaste  sert  h  rendre  leur 
amour  plus  pur  ,  plus  ardent ,  plus  solide  et  plus 
constant.  Peut-on  connoître  Diou  et  ne  pas  dé  - 
sirerde  l'aimer  autant  qu'on  peut  l'aimer?  Peut- 
on  croire  en  lui ,  et  ne  pas  faire  que  toutes  les 
vertus  qu'on  pratique  soient  consommées  parla 
charité  ? 
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COUP- D' ŒIL 

Sur  tes  dispositions  de  son  cœur,  et  saintes 
affections. 

Combien  de  fois  n'ai-je  pas  fait  de  bonnes  œu- 
vres par  des  molifs  purement  naturels  ?  Insensé 
que  je  suis  !  j'ai  semé  et  je  ne  moissonnerai  pas. 
J'ai  reçu  ma  récompense,  et  je  n'en  ai  point  à 
attendre  dans  le  Ciel. 

Si  j'ai  fait  de  bonnes  œuvres  par  des  motifs 
surnaturels  n'étant  point  alors  l'ami  de  mon 
Dieu  parla  charité,  j'ai  attiré  sur  moi  des  grâ- 
ces; mais  ces  bonnes  œuvres  que  j'ai  faites, 
n'ont  pas  été  dignes  de  la  gloire,  elles  ne  seront 
point  récompensées  dans  le  Ciel. 

Lorsqu'étant  dans  la  charité,  j'ai  agi  par  des 
motifs  surnaturels  ,  ai-jesouvent  agi  par  le  motif 
de  la  charité  ?  Mes  actions  auroient  été  bien 
plus  agréables  h  Dieu ,  et  m*auroient  rendu  di- 
gne d'une  récompense  plus  abondante.  Pour- 
quoi ai-je  négligé  de  prendre  ce  moyen  de  plaire 
beaucoup  à  Dieu  ?  Que  de  grands  trésors  j'au- 
rois  amassés  pour  le  Ciel  ! 

Mon  Dieu  ,  non -seulement  je  ne  veux  jamais 
cesser  de*  vous  aimer;  mais  encore  je  neveux 
jamais  mettre  à  l'accroissement  de  votre  amour 
aucune   borne  ,  pour  croître  conlinuellement 
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dans  votre  amour;  j'agirai  le  plus  souvent  que 
je  pourrai  par  le  motif  de  la  charité.  Ce  n'est 
que  pour  votre  amour  quaje  veux  parler  et  agir , 
prier  et  souffrir ,  vivre  et  mourir.  Je  ne  ferai 
rien  que  pour  vous  obéir,  vous  glorifier  et  vous 
contenter.  Que  l'amour  le  plus  parfait ,  le  plus 
pur,' m'anime  toujours  dans  l'exercice  de  tou- 
tes les  vertus  que  je  pratiquerai. 

Heureux  ceux  dont  la  charitécst  le  motif  do- 
minant de  toutes  leurs  œuvres  !  ils  vivent  dans 
l'exercice  de  l'amour,  ils  auront  le  bonheur  de 
mourir  dans  cet  exercice  divin ,  qui  fait  goûter 
sur  la  terre  les  délices  inejQTables  du  Ciel.  C'est 
surtout  pour  eux  que  la  mort  est  un  grand  gain. 
Cet  amour  les  aura  purifiés  parfaitement,  rien 
ne  les  empêchera  d'être  admis  aussitôt  dans  le 
séjour  des  Bienheureux.  Plus  ils  auront  aimé 
Dieu  dans  le  temps,  plus  ils  l'aimeront  éternel- 
lement. 

0  Dieu ,  qui  êtes  charité  ,  accordez-moi  la 
grâce  d'agir  sans  cesse  par  le  motif  de  votre 
«hirité,  Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE    X. 

D\ne  tentation  fort  ordinaire  à  plusieurs 
serviteurs  de  Dieu. 

D.  Quelle  est  cette  tentation  ? 

7?.  C'est  de  vouloir  mettre  des  bornes  h  son 
amour  pour  Dieu;  c'est  de  vouloir  servir  Dieu 
sans  vouloir  le  servir  parfaitement.  11  n'est  point 
de  mal  qui  soit  plus  général,  qui  se  répande  plus 
aisément,  et  auquel  il  soit  plus  difficile  de  re- 
médier. 

Parmi  ceux  qui  se  sont  dévoués  à  Dieu  ,  et  qui 
ont  dit  qu'ils  vouloient ,  à  quelque  prix  que  ce 
fût,  se  sanctifier,  il  en  est  beaucoup  quij  peu 
de  temps  après  leur  conversion,  ne  veulent  pas 
remplir  tous  leurs  engagemens  ,  refusent  de 
donner  à  Dieu  tout  ce  qu'ils  lui  ont  promis  ,  ces- 
sent de  lui  offrir  tout  en  holocauste.  Au  lieu  de 
s'approcher  de  Dieu,  ils  s'en  éloignent;  au  lieu 
de  s'efforcer  de  croître  dans  son  amour ,  en  ne 
cherchant  que  Dieu,  en  n'agissant  que  pour  le 
contenter  et  lui  plaire ,  ils  se  persuadent  que 
Dieu  n'exige  pas  cola  d'eux,  que  ce  seroit  pour 
eux  une  témérité  d'aspirer  à  faire  toujours  ce 
qu'ils  savent  être  le  plus  parfait,  qu'il  leur  en 
coûteroit  trop^  et  que  la  chose  n'est  pas  possi- 
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Me.  Leur  cœur  se  rétrécit  pour  Dieu;  Dieu  ne 
leur  suffit  pas ,  il  leur  faut  autre  chose  que  Dieu  ; 
c'est  très-rarement  qu'ils  agissent  par  amour 
pour  Dieu;  pour  Dieu  seul. 

Saint  Ignace  et  Sainte  Thérèse  pensoient  et 
agissoient  bien  autrement.  Notre  saint  Fonda- 
teur avoit  toujours  pour  but ,  et  se  proposoit  dans 
toutes  ses  actions  ,  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
La  sainte  Réformatrice  de  l'Ordre  du  Garmel , 
avoit  fait  vœu  de  tendre  à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
parfait,  de  faire  toute  sa  vie  ce  qu'elle  sauroit 
être  plus  agréable  à  Dieu=  Elle  se  portoit  cons- 
tamment avec  joie ,  par  amour,  h  ce  qui  étoit 
plus  conforme  à  son  bon  plaisir. 

Pourquoi  parmi  tant  de  Chrétiens  de  l'un  et 
de  l'autre  sexe ,  qui  font  profession  de  servir 
Dieu ,  y  en  a-t-il  si  peu  de  Saints  ?  La  vraie 
cause ,  c'est  qu'on  ne  s'offre  pas  continuellement 
et  entièrement  à  Dieu  ;  c'est  qu'on  ne  se  con- 
tente pas  de  Dieu,  et  qu'on  cherche  autre  chose 
que  lui  ;  c'est  qu'on  poursuit  des  choses  indiffé- 
rentes ,  et  qu'on  s'y  attache  ;  c'est  qu'on  fait 
presque  tout  ce  qu'on  fait ,  naturellement  et  pour 
se  satisfaire  ;  c'est  qu'on  ne  s'applique  pas  à  faire 
tout  pour  Dieu ,  et  qu'on  ne  désire  pas  de  le 
servir  aussi  parfaitement  qu'on  en  est  capable. 

Je  connois  plusieurs  âmes  qui  servent  Dieu 
parfaitement  :  elles  sont  dans  une  perpétuelle 
vigilonce;  elles  ont  continuellement  une  soif  ar- 
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dente  de  Dieu;  elles  s'examinent  sans  cesse  pour 
voir  quel  est  l'esprit  qui  les  anime  dans  ce  qu'el* 
les  font  :  aussi  elles  ne  se  reposent  jamais  dans 
les  créatures;  elles  ne  cherchent  que  Dieu ,  elles 
n'agissent  que  pour  Dieu.  C'est  l'amour  de  Dieu 
qui  les  tient  dans  le  recueillement  et  la  vigi- 
lance ,  les  rend  attentives  à  étoufFer  les  mouve- 
mens  de  leurs  passions  ,  et  à  modérer  leur  acti- 
vité naturelle,  afin  qu'il  ne  se  glisse  en  elles 
rien  d'humain.  Tout  cela  se  fait  sans  gêne,  sans 
inquiétude.  Elles  ont  la  vraie  liberté,  et  elles 
goûtent  une  paix  délicieuse. 

J'en  ai  vu  d'autres  qui  ont  fait  pour  Dieu  de 
grands  sacrifices  ;  mais  elles  sont  sensibles  h  leurs 
intérêts  ;  elles  s'attristent  quand  les  choses  ne 
réussissent  pas  suivant  leurs  désirs  :  elles  sont 
jalouses  de  l'estime  de  certaines  personnes,  et 
se  plaignent  quand  il  leur  est  arrivé  quelques 
humiliations  :  elles  contristent  sans  cesse  l'Es- 
prit-Saint,  en  lui  refusant  ce  qu'il  désire  d'elles. 
Cependant  elles  pensent  faire  beaucoup  pour 
Dieu;  et  afin  de  se  tranquilliser  sur  leur  état, 
elles  se  persuadent  qu'elles  ne  peuvent  être  par- 
faites ,et  que  Dieu  leur  laisse  ces  foiblesses  pour 
les  tenir  dans  l'humilité. 

On  peut  leur  répondre  que  Dieu  laisse  des 
foiblesséis  aux  âmes  qui  le  servent  avec  le  plus  de 
ferveur ,  pour  les  humilier  ;  mais  que  ce  qu'elles 
appellent  leurs    foiblesses  sont  des  fautes  qui 
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déplaisent  beaucoup  h  Dieu  ,  parce  que  ces 
fautes  viennent  de  leur  lâcheté ,  et  d'un  défaut 
de  zèle  pour  leur  sanctification. 

Quand  on  leur  parle  de  perfection  ,  elles  di- 
sent qu'elles  n'ontpas  le  bonheur  d'être  du  nom- 
bre de  ces  âmes  extraordinaires  que  le  Seigneur 
comble  de  ses  faveurs  signalées;  qu'elles  n'as- 
pirent point  à  rhonneur  d'être  unies  à  Dieu  sur 
la  terre  si  intimement;  qu'elles  se  contentent 
de  marcher  dans  la  voie  ordinaire  qui  est  la  plus 
assurée;  qu'elles  croient  que  c'est  l'esprit  de 
leur  vocation. 

Je  leur  réponds  :  vous  n'aspirôz  pas  à  avoir 
une  grande  union  avec  Dieu  ,  à  goûter  les  dou- 
ceurs ineffables  dont  il  favorise  ses  âmes  privi- 
légiées ,  mais  c'est  peut-être  parce  que  vous  ne 
sentez  pas  l'onction  de  la  grâce,  et  que  vous 
n'avez  pas  le  goût  de  Dieu ,  que  vous  êtes  si 
foibles  dans  la  tentation,  que  vous  êtes  si  souvent 
rebelles  à  la  voix  du  Seigneur ,  et  qu'on  a  tant  de 
peine  à  vous  consoler  ,  lorsque  Dieu  vous  met  à 
quelque  épreuve  ,  qu'il  vous  envoie  quelque  Iri- 
bulation,  lorsqu'il  permet  que  vous  souffriez 
quelque  perte,  que  vous  ayez  quelque  humilia- 
tion. Si  vous  travailliez  avec  zèle  à  votre  perfec- 
tion ,  en  ne  refusant  rien  à  Dieu ,  en  ne  désirant 
que  lui,  en  ne  cherchant  de  consolation  qu'en 
lui.  Dieu  vous  accorderoit  peut-être  ces  faveurs 
précieuses  qui  rerapliroient  votre  cœur  d'un  si 
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grand  courage  ,  que  rien  ne  seroit  capable  de 
l'ébranler. 

Il  n'est  pas  bon  de  désirer  les  visions  ,  les  ré-^ 
relations,  les  faveurs  extraordinaires;  mais  il  est 
très-bon  que  vous  soyez  si  libéral  envers  Dieu  , 
que  vous  l'engagiez  à  l'être  à  votre  égard.  Notre 
Seigneur  est  prodigue  de  ses  richesses  spirituel-^ 
les  envers  ceux  qui  embrassent  pour  son  amour 
la  pauvreté  d'esprit.  Quelle  est  celte  pauvreté 
d'esprit  ?  elle  consiste  à  ne  se  chercher  en  rien  ; 
à  renoncer  parfaitement  à  l'estime,  aux  applau- 
dissemens  des  hommes  ,  à  accepter ,  embrasser 
et  épouser  toutes  les  croix  comme  venant  de 
Dieu  ,  et  étant  une  preuve  de  son  amour  ;  à  bénir 
Dieu  ,  dans  quelque  état  qu'on  se  trouve  ,  sacri- 
fiant continuellement  sa  volonté  propre  au  bon 
plaisir  de  Dieu. 

Non  ,  il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  d'être  tel- 
lement à  Jésus-Christ,  qu'on  ne  soit  touché  que 
de  sa  charité  ;  que  de  se  souvenir  qu'on  n'est 
pas  h.  soi,  mais  à  Jésus-Christ;  qu'on  ne  doit 
point  chercher  à  être  estimé ,  honoré ,  et  h  se 
contenter;  mais  qu'on  doit  s'intéresser  unique- 
ment à  ce  que  Dieu  soit  honoré  et  servi ,  et 
qu'on  ne  doit  vivre  qu'à  Jésus-Christ,  qui  doit 
tenir  lieu  de  tout. 

Heureux  le  Chrétien  qui  agît  constamment 
ainsi  ;  qui  est  très-fidèle  à  cette  excellente  pra- 
tique; qui  ne  s'arrête  point  sur  soi-même,  et 
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ne  considère  que  Dieu,  afin  de  lui  plaire?  U 
mène  véritablement  alors,  une  vie  spirituelle; 
il  a  la  vraie  union  que  donne  un  grand  amour 
pour  Jésus-Christ. 

C'est  par  là  qu'on  ouvre  la  fontaine  qui  jaillit 
jusqu'à  la  vie  éternelle;  que  l'âme  est  éclairée, 
sans  le  secours  du  raisonnement,  des  lumières 
divines  ;  qu'elle  est  inondée  d'un  fleuve  de  paix , 
d'un  torrent  de  bénédictions;  que  le  cœur  em- 
brasé s'exhale  en  de  saints  transports  ,  et  qu'il 
lance  vers  le  Ciel  des  traits  qui  percent  le  cœur 
de  Dieu. 

C'est  parce  que  Saint  François  Xavier  né  dé- 
siroit ,  ne  cherclioit  que  Dieu  seul ,  qu'il  parvint 
à  brûler  d'amour  pour  lui  ;  cet  amour  le  rera- 
plissoit  de  si  grandes  consolations ,  qu'il  ne  pou- 
voit  les  supporter;  il  étoit  obligé  de  prier  le  Sei- 
gneur d'en  tempérer  l'excès.  Cet  amour  le  ren^ 
doit  au  milieu  des  tribulations,  avide  de  nou- 
velles croix,  et  le  portoit  efficacement  à  louer 
Dieu  sans  cesse ,  et  à  travailler  de  toutes  ses 
forces  à  le  faire  connoîtie  et  aimer. 

Saint  François  d'Assise  étoit  si  riche  des  biens 
de  la  grâce,  que  Dieu  lui  suffisoit  pleinement, 
qu'il  trouvoit  en  lui  toutes  choses  en  abondance. 
Tout  rempli  de  son  Dieu  ,  il  passoit  des  heures 
entières  à  dire  :  «  Mon  Dieu  et  mon  Tout.  » 
Comment  s'étoit-il  si  fort  enrichi  des  biens  cé- 
lestes? par  la  pauvreté  d'esprit.  Il  s'étoit  entiè- 
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rement  vidé  de  toutes  choses ,  et  de  lui-même  ; 
il  ne  vouloit  que  Dieu. 

Tel  a  été  le  grand  moyen  par  lequel  les  Saints 
sont  devenus  Saints.  Il  n'en  est  point  d'autre 
pour  se  sanctifier,  et  il  ne  peut  y  en  avoir  d'au- 
tre que  de  chercher  continuellement  Dieu  ,  Dieu 
seul. 

COUP- D' ŒIL 

Sur  les  dispositions   de  son  cœur ,   et  saintes 
affections. 

Depuis  que  j'ai  quelque  désir  d'aimer  mon 
Dieu  ,  n'ai-je  pas  toujours  mis  des  bornes  à  mon 
amour?  Ai-je  désité  ma  perfection  ,  suis-je  en- 
tré dans  le  chemin  de  la  perfection  ,  y  ai-je 
couru?  N'ai-jc  pas  été  dans  cette  erreur  que 
Dieu  n'exigeoit  pas  de  moi  que  je  tendisse  à  la 
perfection;  que  je  n'en  relirerois  pas  de  grands 
avantages;  que  c'est  en  vainque  je  ferois  tous 
mes  efforts  pour  y  arriver? 

Je  dois  tendre  5  la  perfection.  Jésus-Christ 
me  dit  :  •«  Soyez  parfait  comme  voire  père  cé- 
leste est  parfait.  »  Ne  fais-je  pas  injure  h  un 
Dieu  infiniment  aimable  ,  qui  m'a  créé  pour 
l'aimer,  et  qui  m'ordonne  de  l'aimer  de  tout 
mon  cœur,  de  toute  mon  âme  et  de  toutes  mes 
forces,  lorsque  je  ne  l'aime  pas  autant  qu'abc 
ea  grâce  je  puis  l'aimer? 
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Quels  avantages  ne  relirerai-je  pas  ,  si  j'aime 
mon  Dieu  autant  que  je  puis  l'aimer  1  N'est-ce 
pas  un  grand  avantage  que  d'être,  pendant  la 
vie,  un  objet  de  complaisance  aux  yeux  d'un 
Dieu  ,  la  bonté  même ,  qui  est  d'autant  plus  li- 
béral, qu'on  l'est  davantage  à  son  égard?  N'est- 
ce  pas  un  grand  avantage  que  d'être  à  la  mort , 
détaché  de  tout,  sans  remords,  sans  souillure, 
plein  de  mérites,  et  brûlant  d'amour  pour  son 
Dieu?  N'est-ce  pas  un  grand  avantage  que  d'ê- 
tre pendant  l'éternité  ,  avec  les  plus  grands 
Saints  ,  très-proche  de  Jésus-Christ ,  couronné 
de  gloire  ,  d'une  gloire  d'autant  plus  grande 
qu'on  aura  eu  pour  Dieu,  plus  d'amour? 

Non ,  mon  Dieu ,  je  ne  veux  plus  mettre  de 
bornes  h  mon  amour.  J'ai  une  soif  ardente  de 
vous.  Je  ne  veux  rien  faire  qui  ne  puisse  vous 
contenter:  je  ne  veux  rien  faire  que  pour  vous 
contenter.  Je  vous  aurai  toujours  en  vue ,  et 
toute  ma  consolation  sera  en  vous.  Je  coopé- 
rerai fidèlement,  par  amour,  à  la  grâce  de  cha- 
que moment ,  pour  attirer  sur  moi  de  nouvelles 
grâces.  Je  serai ,  de  plus  ,  dans  une  perpétuelle 
vigilance,  et  je  m'examinerai  très-souvent  cha- 
que jour,  pour  découvrir  quel  est  l'esprit  qui 
m'anime ,  afin  de  renouveler  la  ferme  résolution 
que  j'ai  prise  de  n'agir  que  pour  l'amour  de 
Dieu,  de  n'agir  que  par  amour  pour  Dieu. 
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LIVRE    SEGOIND. 


CHAPITRE    PREMIER. 

Du  mojert  d'acquérir  ta  facilité  de  faire  tout 
uniquement  pour  Dieu. 

D.  Quel  est  le  moyen  d'acquérir  cette  fa- 
cilité? 

R.  Le  moyen  d'acquérir  la  facilité  de  faire 
tout  uniquement  pour  Dieu ,  c'est  d'obtenir  et 
de  posséder  en  soi  le  goût  de  l'amour  divin , 
l'onction  que  donne  cet  amour.  Le  goût,  l'onc^ 
tion  de  l'amour  divin  ,  qu'on  appelle  aussi  flam- 
me d'amour,  est  un  très-grand  don  de  Dieu; 
c'est  un  trésor  d'un  prix  infini ,  c'est  un  feu  qui 
fait  éprouver  des  délices  ineffables;  c'est  une 
source  abondante  et  intarissable  de  toutes  sor- 
tes de  richesses  spirituelles. 

S'il  y  a  sur  la  terre  des  hommes  à  qui  on  peut 
donner  le  nom  d'heureux ,  ce  sont  ceux  qui  ont 
le  goût  de  l'amour  divin;  ils  sont  ordinairement 
éminens  en  vertus.  Attirés  par  la  suavité  de  ce 
parfum  ,  ils  vont  à  Dieu  de  tout  leur  cœur. 
Morts  au  monde  ,  et  aux  choses  de  la  terre  , 
non  seulement  ils  sont  portés  à  ne  rien  faire 
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que  pour  Dieu,  mais  encore  ils  sentent  que 
Dieu  est  le  Dieu  de  leur  cœur ,  et  que  c'est 
pour  lui  qu'ils  agissent. 

Il  arrive  quelquefois  à  ces  heureux  mortels  , 
de  ne  pas  goûter  Dieu  immédiatement,  de  se 
complaire  seulement  dans  des  choses  qui  con- 
duisent à  lui;  ils  s'y  arrêtent,  ils  s'y  complai- 
sent, et  ils  rapportent  à  Dieu,  ces  sentimens 
qui  viennent  de  lui.  Ce  n'est  que  pour  peu  de 
temps  qu'ils  sont  dans  un  état  inférieur  à  l'état 
sublime  dans  lequel  ils  ont  coutume  d'être;  et 
dans  ce  temps-là  même ,  il  leur  est  facile  de  ne 
chercher  que  Dieu.  Quand  ils  agissent,  ils  ajou- 
tent d'autres  motifs  surnaturels  à  celui  de  la 
charité,  mais  ce  dernier  motif  est  leur  motif 
principal  et  dominant. 

Vous  qui  n'avez  pas  celte  onction  ,  cette  flam- 
me du  divin  amour ,  et  qui  néanmoins ,  désirez 
de  l'obtenir,  que  devez-vous  faire  pour  cela? 

Il  est  des  âmes  privilégiées  que  Dieu  prévient 
de  sa  grâce ,  et  qu'il  favorise  très-gratuitement 
de  ce  grand  don.  Pénétrées  d'amour  pour  Dieu 
par  une  faveur  spéciale,  il  leur  est  facile  de  se 
déterminer  à  ne  vouloir  que  Dieu ,  et  à  ne  ja- 
mais chercher  que  lui  seul;  si  Dieu,  qui  est  le 
maître  de  ses  dons ,  ne  vous  a  pas  attiré  h  lui 
par  l'amour ,  ne  désespérez  point  de  pouvoir 
entrer  dans  celte  voie  ;  espérez  même  qu'avec 
le  secours  de  Dieu ,  vous  pourrez  y  coufir.  Aidé 
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de  la  grâce  qui  ne  vous  manque  point,  que  la 
foi  vous  fasse  faire  ce  que  vous  feriez  ,  si  vous 
aviez  le  sentiment  de  l'amour  de  Dieu.  Eîi  agis- 
sant par  amour  pour  Dieu,  sans  avoir  le  goût 
de  son  amour ,  vous  l'obtiendrez  tôt  ou  tard , 
et  ce  goût  divin  vous  rendra  très-aisée  l'excel- 
lente pratique  de  ne  chercher  en  toutes  choses 
que  Dieu. 

Dites-vous  souvent  à  vous-même  ne  viens-je 
pas  de  Dieu,  n'existé-je  pas  pour  Dieu  ,  ne  dois- 
je  pas  servir  Dieu  le  plus  parfaitement  que  je  le 
puis?  Puis-je  trop  faire  pour  Dieu,  et  n'est-il 
pas  de  mon  intérêt  de  n'agir  que  pour  Dieu  , 
afin  de  ne  vivre  que  pour  lui.^ 

S'il  est  difficile  de  ne  se  proposer  que  de  con- 
tenter Dieu,  ne  dois  je  pas  me  vaincre,  quoi 
qu'il  puisse  m'en  coûter,  pour  plaire  à  un  Dieu  , 
l'Être  infiniment  aimable,  qui  m'a  si  prodigieu- 
sement aimé  ? 

Ces  réflexions  étant  habituellement  présen- 
tes cl  l'esprit,  il  ne  faut  rien  faire  de  ce  qui  est 
défendu  ,  et  en  faisant  ce  qu'on  a  raison  de 
croire  être  selon  le  bon  plaisir  de  Dieu ,  il  ne 
faut  jamais  agir  ni  par  passion  ,  ni  par  humeur, 
ni  par  goût  naturel,  et  pour  satisfaire  sa  vo- 
lonté propre ,  mais  on  doit  se  proposer  dans 
toutes  les  actions  d'offrir  à  Dieu  un  sacrifice , 
et  de  le  contenter. 

3i  l'on  éprouve  des  dégoûts ,  de  la  sécheresse 
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en  agissant  ainsi ,  on  n'en  aura  pas  moins  de 
mérile  devant  Dieu  ,  que  si  l'on  éprouvoit  alors 
une  joie  sensible.  Il  convient  sans  doute  de  faire 
des  efforts  coûteux  à  la  nature ,  pour  parvenir 
à  la  perfection  et  plaire  à  son  Dieu.  Mais  sera- 
ce  long-temps  qu'il  faudra  combattre ,  et  qu'il 
en  coulera  ?  non.  De  même  que  l'application  né- 
cessaire pour  devenir  habile  dans  une  science , 
dan,s  an  art,  qui  au  commencement  est  pé- 
nible ,  et  devient  ensuite  agréable  :  ainsi ,  celle 
quon  apporte  pour  sanctifier  ses  actions  et  pour 
ne  les  faire  que  pour  Dieu ,  cesse ,  par  l'habi- 
tude ,  de  coûter  ,  et  celte  application  devient 
délicieuse.  On  goûte  de  la  douceur  où  l'on  trou- 
voit  auparavant  de  l'amertume. 

La  fidélité  constante  à  surmonter  les  difficul- 
tés ,  à  se  faire  violence  pour  Dieu,  touche  son 
cœur.  Ce  père  des  miséricordes  est  prodigue 
de  ses  grâces  envers  ceux  qui  ne  désirent  que 
lui  ;  il  se  montre  à  ceux  qui  le  cherchent.  La 
clarté  du  jour  succède  aux  ténèbres  de  la  nuit. 
Le  sentier  de  ces  justes  pleins  de  ferveur,  est 
comme  le  jour  qui  augmente  continuellement 
jusqu'à  son  midi.  Chaque  action  qu'ils  font  par 
amour,  chaque  acte  d'amour  que  leur  cœur  pro- 
duit ,  rend  l'amour  qu'ils  ont  pour  Dieu  plus 
solide,  plus  tendre,  plus  ardent.  Ils  goûtent 
Dieu  ,  ils  sentent  l'onction  du  divin  amoiir;  ils 
brûlent  de  ce  feu  céleste;  mais  rien  n'est  dilH- 
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cileà  celui  qui  aime  beaucoup  ,  un  grand  amour 
adoucit  tout.  Ils  sont  animés  de  l'amour  de  Dieu  , 
ils  ne  respii'ent  que  son  amour;  comment  n'au- 
roient-ils  pas  la  facilité  d'agir  pour  l'amour  de 
Dieu,  d'agir  par  amour  pour  lui?  Comment 
pourroient-ils  désirer  autre  chose  que  Dieu  sur 
la  terre  et  dans  le  Ciel  ? 

Excitez  donc  votre  foi  et  votre  courage  pour 
ne  vouloir  plus  que  Dieu ,  pour  ne  vous  pro- 
poser dans  toutes  vos  actions ,  que  sa  gloire , 
son  honneur,  ses  intérêts,  son  bon  plaisir;  le 
temps  viendra  où  Dieu  versera  sur  vous  ses  bé- 
nédictions par  torrent  ,  où  il  remplira  votre 
cœur  et  le  rassasiera  ;  où  tous  les  mouvemens 
de  votre  âme  seront  comme  de  vives  flammes 
de  l'amour  divin. 


C  0  U  P  -  D'  Œ  I  L 

Sur   les  dispositions  de  son  cœur^  et  sai?ites 
affections. 

Est-ce  pour  Dieu  que  j'ai  coutume  d'agir  ? 
Eu  quel  temps  de  ma  vie  n'ai-je  agi  que  pour 
Dieu?  Ai-je  la  facilité  d'agir  uniquement  pour 
lui?  Prends~je  les  moyens  d'acquérir  cette  fa- 
cilité? 

Hélas  !  si  je  passe  en  revue  les  diverses  actions 
4fi  ma  vie,  je  n'en  vois  aucune  que  j'aie  faite 


SUR   l'amour   de  dieu.  73 

purement  pour  Dieu.  Je  me  suis  recherché  moi- 
même  en  tout  ce  que  j'ai  fait.  Il  n'y  a  peut- 
être  même  aucune  de  mes  œuvres  qui  n'ait  été 
souillée  de  quelque  vice. 

O  Dieu,  infini  en  perfections,  qui  êtes  digne 
d'être  aimé  infiniment,  n'est-ce  pas  pour  vous 
aimer  que  vous  m'avez  donné  un  cœur  ?  Le 
voici ,  ce  cœur  créé  pour  vous  ,  qui  ne  peut  être 
rassasié  que  de  vous.  Donnez-moi ,  mon  Dieu , 
votre  amour;  donnez -moi  l'onction  de  votre 
amour.  Donnez -moi  la  facilité  d'agir  pour  vous; 
donnez-moi  le  désir  et  le  courage  nécessaire  pour 
me  vaincre  sans  cesse  par  amour  pour  vous. 

En  vous  adressant  cette  prière,  je  suis  assuré 
de  vous  faire  une  demande  qui  vous  est  agréa- 
ble; n'écouterez-vous  pas  le  cri  d'un  cœur  qui 
soupire  après  vous ,  qui  ne  veut  que  vous  ,  qui 
se  propose  de  ne  respirer  que  pour  vous  ,  qui  se 
livre  à  votre  amour ,  afin  qu'il  m'anime ,  qu'il 
me  dirige  dans  tout  ce  que  je  dirai  et  tout  ce 
que  je  ferai  ? 


CHAPITRE    IL 

C'est  par  la  vole  de  C Amour  parfait  que  Dieu 
purifie  le  cœur  humain  de  tous  les  vices. 

D,  Quelle  est  la  véritable  racine  de  la  pu- 
reté de  cœur. 

4 
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B.  On  peut  conclure  de  ce  que  nous  avons 
dit ,  que  l'amour  parfait  purifie  le  cœur.  Pour 
arriver  à  une  entière  pureté  de  cœur"^  il  faut  d'a- 
bord faire  sans  cesse  la  guerre  à  ses  vices  ,  il  faut 
ensuite  aimer  beaucoup  le  Seigneur*  Ce  n'est 
que  par  l'exercice  de  l'amour  divin  qu'on  achève 
de  se  purifier.  Le  seul  amour  de  Dieu  fait  rem- 
porter une  pleine  victoire  sur  ses  ennemis,  dit 
Saint  Pierre  Chrysologue.  Le  feu  seul  peut  em- 
pêcher que  les  têtes-  de  l'hydre  ne  renaissent , 
et  le  seul  feu  du  divin  amour  peut  détruire  tous 
ies  vices.  Ce  feu  céleste  peut  seul  rendre  très- 
purs  les  cœurs  qui  en  ont  été  souillés. 

Vous  voulez  obtenir  un  cœur  bien  pur?  dé- 
lestez tous  vos  péchés ,  renoncez  aux  passions 
q^ui  en  ont  été  la  source;  priez  sans  cesse,  et 
menez  une  vie  pénitente  ;  par  là  vous  acquerrez 
de  grands  mérites ,  et  vous  serez  dans  le  chemin 
qui  conduit  à  cette  pureté  de  cœur  ,  qui  est  l'ob- 
jet de  vos  désirs  ;  mais  tout  cela  n'éloignera  point 
de  vous  l'odeur  des  vices.  La  racine  de  vos  pé-- 
chés  sera  toujours  vivante  en  vous  ,  jusqu'à  ce 
que  vous  viviez  d'amour  pour  Dieu.  Il  n'y  a  que 
la  flamme  du  divin  amour  qui  puisse  éteindre 
parfaitement  dans  votre  âme  le  feu  des  passions, 
donnerla  mort  à  tous  les  vices  qui  l'ont  dominée, 
et  opérer  le  changement  entier  de  votre  cœur. 

Lorsque  vos  passions  vous  livreront  des  as- 
sauts ,  résistez-leur  promptemeut  et  avec  cou- 
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rage,  de  peur  de  déplaire  à  Dieu,  et  afin  de  'e 
contenter.  Mais  si  ce  noble  motif  du  bon  plaisir 
de  Dieu,  ne  fait  pas  d'abord  sur  vous  d'assez 
fortes  impressions  ,  employez  celui  de  la  crainte 
et  de  l'espérance.  Dites-vous  à  vous-même  :  si 
je  succombe  à  la  tentation,  j'offenserai  le  Sei- 
gneur mon  Dieu,  il  se  vengera  en  Dieu  ;  tandis 
que  si  je  sors  victorieux  de  la  tentation ,  je  serai 
agréable  à  ses  yeux,  il  me  récompensera  éter- 
nellement dans  le  Ciel.  Quand  vous  aurez  vaincu 
pendant  quelque  temps  vos  inclinations  vicieu- 
ses par  ces  motifs  d'intérêt,  il  vous  sera  facile  de 
les  vaincre  par  le  désir  de  plaire  à  Dieu;  vous 
direz  ;  non  ,  mon  Dieu  ,  je  ne  voudrois  point 
vous  offenser,  quand  je  n'aurois  ni  châtiment  à 
craindre,  ni  récompense  à  espérer. 

Accoutumez-vous  à  remplir  tous  les  devoirs 
de  votre  profession  ,  et  à  faire  toutes  vos  actions, 
surtout  vos  exercices  de  piété  ,  pour  honorer  et 
glorifier  Dieu.  Acquittez-vous-en  avec  toute  la 
perfection  dont  vous  serez  capable ,  dans  le  des- 
sein de  le  bien  servir. 

Tâchez  de  vous  intéresser  à  tout  ce  qui  con- 
cerne Dieu ,  à  tout  ce  qui  est  de  son  bon  plaisir. 

Entrez  dans  les  sentimens  d'un  zélé  servi- 
teur, qui  désire  que  les  affaires  de  son  maître 
prospèrent  plus  que  les  siennes  propres.  Revé- 
tez-vous  des  sentimens  d'une  4i^ne  épouse  qui 
semble  n'avoir  uû  cœur  que  pouK«on  époux , 
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et   qui  cherche ,  en  toutes  choses  ,    à  le  con- 
tenter. 

Si  vous  entretenez  dans  votre  cœur,  ces  saintes 
afFections ,  il  vous  sera  facile  de  ne  vous  aflliger 
que  de  ce  qui  afflige  votre  Dieu,  et  de  ne  vous 
réjouir  que  de  ce  que  vous  savez  lui  être  agréa- 
ble. Vous  entrerez  alors  dans  le  motif  de  ce  qui 
s'appelle  amour;  et  introduit  dans  cette  région 
de  l'amour  pur ,  vous  serez  dans  un  élément  tout 
nouveau ,  où  très-peu  de  personnes  sont  admi- 
ses. Parmi  celles  qui  se  font  une  gloire  de  servir 
Dieu ,  presque  toutes  mettent  obstacle  à  cet 
amour ,  soit  par  les  fausses  maximes  dont  elles 
sont  encore  imbues  ,  soit  par  l'attachement 
qu'elles  ont  à  leur  volonté  propre.  —  Quel  bon- 
heur pour  ceux  qui  commencent  à  aimer  Dieu 
purement  !  La  flamme  de  l'amour  divin  s'allume 
bientôt  dans  leur  cœur  ,  et  Dieu  se  montre  pro- 
digue à  leur  égard,  de  ses  plus  insignes  faveurs. 
Cette  flamme  divine  qui  est  toujours  ardente, 
répand  dans  le  cœur  Une  force  surprenante  qui 
vient  des  lumières  qu'elle  donne  ,  et  des  senti- 
mens  qu'elle  fait  éprouver.  C'est  Dieu  qui  fait 
entendre  sa  voix ,  et  cette  voix  dissipe  les  ténè- 
bres; on  a  des  idées  toutes  nouvelles;  l'esprit  est 
rempli  de  connoissances  si  sublimes  ,  qu'on  ne 
pourroit  en  acquérir  de  semblables  par  beau^ 
coup  de  lectures  et  de  profondes  réflexions  ;  on 
voit  en  quelque  sorte  les  choses  de  Dieu  claire- 
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ment  ;  on  trouve  toutes  les  maximes  de  l'Evan- 
gile admirables. 

Cette  flamme  du  divin  amour  fait  qu'on  goûte 
Dieu,  et  qu'on  ne  goûte  que  lui;  elle  inonde 
J'âme  d'une  paix  délicieuse;  elle  imprime  au 
fond  du  cœur ,  des  sentimens  si  purs  et  si  nou- 
veaux, que  l'homme  devient  en  Jésus^Christ  une 
nouvelle  créature.  Ce  renouvellement  surnaturel 
dont  parle  Saint  Paul,  qui  se  faitde  jour  en  jour 
en  l'homme,  fruit  précieux  de  cette  divine  flamme 
qui  le  brûle  intérieurement ,  le  rend  bientôt  mé- 
connoissable  à  soi-même  et  aux  autres.  Les  in- 
clinations vicieuses  reçoivent  alors  le  coup  de  la 
mort.  Le  désir  inné  de  ses  intérêts ,  qui  porte 
naturellement  l'homme  à  se  chercher  soi-même 
en  tout ,  se  retire  ,  et  le  cœur  devient  très-pur. 
Cette  parfaite  pureté  transforme  tellement  en 
Dieu ,  que  les  mouvemens  de  la  nature  devien- 
nent extrêmement  foibles  ,  que  le  cœur  se  répand 
continuellement  en  de  saintes  afiections ,  qu'en- 
raciné et  fondé  dans  la  charité  ,  Jésus-Christ  y 
habite  ,  y  vit  et  y  règne  en  maître  absolu.  0  heu- 
à-eux  état  ! 
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COUP- D' ŒIL 

Sur  les  dispositions  de  son  cœur,  et  saintes 
affections. 

Mon  cœur  est-il  pur?  Ai-)  e  un  grand  désir  qu'il 
le  devienne?  Ç^vie  fais-je  pour  acquérir  la  pureté 
de  cœur  ?  Suis-]e  très-assidu  à  combattre  mes 
passions  ,  et  5  m'exciter  à  l'amour  de  mon  bien 
pour  obtenir  cette  pureté  qui  est  si  désirable? 

Loin  de  faire  la  guerre  à  mes  passions ,  j'é- 
coute leur  voix ,  et  je  cherche  à  les  satisfaire. 
Loin  de  désirer  l'amour  de  Dieu  et  de  m'y  exci- 
ter ,  je  livre  mon  cœur  à  la  vanité  ,  il  ne  produit 
que  des  affections  qui  m'éloignent  de  Dieu  ou  me 
détournent  de  lui. 

O  mon  Dieu,  je  renonce  à  tous  mes  vices,  et 
surtout  h  ceux  qui  sont  la  source  des  autres.  Je 
veux  pratiquer  constamment  les  vertus  qui  leur 
sont  contraires.  C'est  parce  que  je  vous  aime  , 
o  mon  Dieu,  que  je  me  repens  de  vous  avoir  of- 
fensé; que  je  hais  le  péché  et  que  j'enfuirai  les 
occasions.  Accordez-moi  la  grâce  de  me  rendre 
le  maître  de  toutes  mes  passions;  de  ne  plus  ai- 
mer ni  le  monde  ,  ni  ce  que  le  monde  aime;  de 
résister  constamment  avec  courage  à  l'esprit 
tentateur. 

0  Dieu  ,  qui  êtes  charité ,  remplissez  mon 
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cœur  de  votre  charité.  Je  vous  aime  ,  augmentez 
mon  amour.  Que  mon  uniquepassion  soit  de  vous 
aimer. 

Je  ne  vous  demande  pas  votre  amour  à  cause 
delà  douceur  dont  l'âme  de  ceux  qui  sont  rem- 
plis de  votre  amour ,  est  inondée  ;  je  vous  le  de- 
mande parce  qu'il  est  juste  de  aous  aimer  ,  et  que 
vous  méritez  d'être  aimé  infiniment. 

Que  les  mortels  doivent  s'estimer  malheureux 
en  pensant  qu'ils  peuvent  ne  pas  vous  aimer,  et 
quêtant  qu'ils  seront  sur  la  terre  ,  ils  ne  vous  ai- 
meront jamais  parfaitement  !  Cette  pensée  me 
fera  soupirer  ardemment  après  le  Ciel,  où  je 
vous  aimerai  nécessairement  et  très-purement , 
aufantque  je  pourrai  vous  aimer. 

Anges  et  Saints  du  Ciel ,  qui  brûlez  d'amour 
pour  Dieu,  obtenez-moi  de  vivre  d'amour  pour 
lui ,  et  de  mourir  dans  l'exercice  du  divin  amour  î 


CHAPITRE    III. 

//  suit  de  là  que  le  plus  grand  secret  de  la  Fie 
spirituelle ,  est  d'avoir  de  la  force  pour  se 
mortifier. 

D.  CoMMETfxprouvez  vous  qu'il  suit  delà  que 
le  plus  grand  secret  de  la  vie  spirituelle  est  d'a- 
voir beaucoup  de  force  pour  se  mortifier  ? 
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B.  L'âme  qui  ne  veut  chercher  que  Dieu ,  et 
qui  désire  de  l'aimer  purement,  doit  s'appliquer 
à  n'avoir  d'autre  motif  dans  toutes  ses  œuvres, 
que  le  désir  de  plaire  à  Dieu ,  excluant  les  motifs 
du  propre  intérêt;  mais  ces  motifs  d'intérêt,  par 
un  effet  de  l'inclination  de  la  nature  corrompue, 
se  font  sentir  toujours  très-vivement  :  il  est  donc 
nécessaire  que  le  cœur  soit  rempli  de  force  pour 
renoncer  aux  douceurs  que  procurent  les  sens ,  et 
pour  mourir  à  la  satisfaction  que  l'âme  voudroit 
en  retirer. 

Le  propre  de  l'homme  est  de  se  trouver  par- 
tout soi-même  ;  de  chercher  en  tout  à  se  conten- 
ter; d'être  continuellement  porté  à  satisfaire  le 
désir  de  s'enrichir ,  le  penchant  k  être  estimé , 
respecté  ,  honoré ,  aimé  et  loué  ;  l'ardeur  pour 
tout  ce  qui  flatte  les  sens.  Or,  la  poursuite  des 
biens  périssables  ,  des  vains  honneurs  ,  des  plai- 
sirs sensuels  ,  empêche  l'âme  de  s'élever  vers 
Dieu ,  et  d'aller  à  lui  ;  de  se  livrer  entièrement  à 
ce  que  le  culte  de  Dieu  exige ,  et  de  se  soumettre 
parfaitement  à  son  bon  plaisir.  Que  d'efforts  , 
que  de  sacrifices  ne  faut-il  donc  pas  faire  conti- 
nuellement pour  combattre  et  vaincre  constam- 
ment des  inclinations  si  fortes;  pour  ne  point 
agir  par  des  motifs  humains  et  d'intérêt;  pour 
ne  se  proposer  dans  toutes  ses  œuvres ,  que  le 
motif  divin  ,  que  les  intérêts  de  Dieu  !  Ces  ef- 
forts, ces  sacrifices  sont  d'autant  plus  nécessai- 
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i'cs  ,  que  le  Seigneur  éprouve  souvent  les  siens  ; 
que  pour  les  purifier ,  et  leur  fournir  des  occii- 
sions  de  mériter ,  il  se  cache  quelquefois  à  eux , 
et  qu'il  punit  ordinairement  leurs  moindres  infi- 
délités par  d'épaisses  ténèbres ,  et  des  aridités 
spirituelles  qui  jettent  leur  âme  dans  un  océan 
d'amertumes. 

Parmi  tant  de  Chrétiens ,  qui  témoignent  du 
zèle  pour  leur  sanctification  ,  pourquoi  en  est-il 
si  peu  qui  deviennent  saints  ?  en  voici  la  rai- 
son :  c'est  qu'ils  ne  se  donnent  pas  à  Dieu  par- 
faitement, qu'ils  n'agissent  pas  constamment 
par  des  motifs  surnaturels  plus  ou  moins  relevés, 
suivant  les  bons  mou  vemens  que  leur  donne  l'Es- 
prit de  Dieu  ;  c'est  que  par  un  défaut  de  généro- 
sité ,  ils  refusent  de  se  priver ,  pour  plaire  à  Dieu, 
des  douceurs  que  leur  offrent  les  créatures.  Ils 
se  persuadent  servir  le  Seigneur  en  esprit  et  en 
vérité ,  et  être  très-agréables  à  ses  yeux ,  parce 
qu'ils  sont  assidus  à  leurs  exercices  de  piété ,  et 
qu'ils  pratiquent  certaines  œuvres  de  charité  et 
de  zèle  ,  d'humilité  et  de  mortification;  mais  ils 
sont  bien  éloignés  d'être  des  objets  de  complai- 
sance aux  yeux  de  Dieu  ,  parce  qu'ils  ne  veulent 
point  lui  accorder  bien  des  choses  qu'ils  savent 
que  Dieu  leur  demande;  qu'ils  ne  veulent  man- 
quer de  rien,  et  qu'ils  poursuivent  leurs  droits 
avec  chaleur;  qu'ils  sont  jaloux  d'estime  et  de 
louanges  ;  qu'ils  écoutent  souvent  leur  mollesse, 
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et  cherchent  tous  les  jours  h  satisfaire  leur  cu- 
riosité elleur  sensualité. 

Je  {lis  h  ces  personnes  :  ces  infidélités  surles- 
tjuelles  vous  ne  gémissez  point ,  et  que  vous  ne 
prenez  pas  les  moyens  d'éviter,  ne  vous  font 
peut-êlrepas  perdre  l'amitié  de  votre  Dieu  ,  mais 
elles  l'afibiblissent  considérablement;  l'amour- 
propre  subsiste  et  vit  en  vous  ,  vous  ralimenlez 
sans  cesse,  et  ainsi,  Dieu  n'occupera  jamais  la 
totalité  de  votre  cœur.  Parce  que  vous  êtes  rem- 
pli de  vous-même,  vous  ne  parviendrez  point  à 
la  jouissance  du  pur  amour  qui  n'entre  que  dans 
ceux  qui  ne  regardent  que  Dieu,  et  qui  ne  cher- 
chent que  lui.  Ce  que  vous  devez  faire ,  c'est  de 
vous  appliquer  très -long-temps  à  mortifier  le 
goût  naturel  que  vous  avez  pour  des  choses  qui  • 
passent  ;  c'est  de  ne  mettre  votre  joie  que  dans 
les.  seuls  vrais  biens  delà  grâce,  que  la  sagesse 
de  Dieu  et  la  raison  vous  invitent  à  poursuivre. 

N'est-jl  pas ,  en  effet ,  très-raisonnable  qu'une 
créature  intelligente  serve  son  Créateur  autant 
qu'elle  en  est  capable;  qu'elle  soit  attentive  à  la 
voix  de  son  Dieu  pour  lui  obéir;  qu'elle  s'appli- 
que aie  glorifier;  qu'elle  rende  au  dedans  d'elle- 
même  ,  un  perpétuel  hommage  h  sa  grandeur  ? 
Mais  l'âme  rendra-t-elle  perpétuellement  à  son 
Dieu  ,  un  excellent  et  parfait  hommage,  si  elle 
n'en  est  pas  toute  occupée  ;  pourra-t-elle  en  être 
toute  occupée,  si  elle  n'est  libre,  et  sera-t-elle 
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libre ,  si  elle  n'est  morte  à  tout  ce  q^ui  n'est  pas 
Dieu? 

Telle  est  la  raison  pour  laquelle  Saint  Ignace 
dit  à  ses  enfans,  qu'ils  doivent  être  morts  au 
mtfnàe  et  à  l'amour  déréglé  d'eux-mêmes ,  pour 
ne  vivre  qu'à  Jésus-Christ. 

Celte  mort  au  monde ,  et  à  soi-même  ,  est  très- 
opposée  aux  inclinations  de  la  nature  corrom- 
pue. Devenu  contraire  h  Dieu  par  un  effet  du 
péché  originel ,  chacun  cherche  naturellement , 
non  à  vaquer  intérieurement  à  Dieu  ,  mais  à  se 
procurer  ses  avantages  temporels ,  et  tout  ce 
qui  flatte  les  sens  et  les  passions.  Il  suit  de  là 
que  le  Chrétien  qui  tend  à  la  perfection  ,  doit 
s'efforcer  conlinueHement  de  mourir  entière- 
ment à  lui-même.  Il  suit  encore  de  là  qu'il  n'y 
a  rien  pour  lui  de  plus  utile  ,  que  d'animer  son 
courage  ,  et  de  se  revêtir  de  force  pour  se  morti- 
fier sans  cesse.  Tel  est  le  grand  secret  de  la  vie 
spirituelle. 


C  O  II  P  -  D'  OE  I  L 

Sut'  les  dispositions  de  son  cœur ,  et  saintes 
affections. 

Ne  p«is-)e  pas  être  cpmparé  à  un  foible  ro- 
seau? que  faut-iipo«r  me  renverser?  combien 
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de  fois  n'ai-je  pas  éprouvé  que  ma  foiblesse  est 
exlrênie? 

Quelle  force  ai-je  contre  le  monde?  ne  m'é- 
blouit-il  pas  souvent  par  le  faux  éclat  de  ses 
Liens  ?  ^ 

Quelle  force  ai-je  pour  vaincre  mes  passions? 
Ne  m'en  suis-je  pas  rendu  souvent  l'esclave? 

Quelle  force  ai-je  pour  résister  au  Démon  ? 
ne  lui  ai-je  pas  obéi  constamment  ? 

J'ai  promis  si  souvent  de  ne  plus  offenser 
Dieu ,  de  faire  pénitence ,  de  servir  Dieu  avec 
d'autant  plus  de  ferveur,  que  je  me  suis  plus 
éloigné  de  lui!  et  je  ne  fais  autre  chose  qu'ajouter 
péché  à  péché. 

O  mon  Dieu  ,  je  suis  la  foiblesse  même;  de 
moi-même,  je  ne  puis  faire  aucun  bien;  et  à 
quelles  iniquités  ne  me  livrerai-je  pas ,  si  vous 
ne  venez  à  mou  secours!  Seigneur,  ne  m'aban- 
donnez pas  un  seul  instant;  si  vous  m'abandon- 
nez ,  je  vais  vous  trahir. 

Je  ne  puis  rien  sans  vous ,  ô  mon  Dieu  ,  mais 
je  puis  tout  avec  vous.  Revêtez-moi ,  et  remplis 
sez-moi  de  votre  force. 

Fortifiez-moi  afin  que  je  ne  vive  plus  selon  la 
chair.  Je  ne  veux  plus  chercher  à  satisfaire  mes 
passions  ,  à  contenter  mes  sens.  Fortifiez- moi , 
afin  que  je  fasse  constamment  tout  ce  que  vous 
exigez  de  moi,  et  que  je  le  fasse  de  la  manière 
dont  vous  l'exigez.  Fortifiez-moi ,  afin  que  j'aie 
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lé  courage  de  me  renoncer  et  de  me  vaincre  sans 
cesse  pour  purifier  mon  cœur ,  pour  vous  faire 
lesacrifice  de  toutes  les  afFeclions  démon  cœur, 
qui  ne  désire  que  de  vous  aimer ,  parce  que  vous 
m'avez  aimé  ,  et  que  vous  êtes  digne  de  tout  l'a- 
mour des  cœurs  qui  sont  capables  d'aimer. 


CHAPITRE   IV. 

Des  choses  qui  donnent  de  la  force  pour  se 
mortifier. 

D.  Quelles  sont  les  choses  qui  donnent  de  la 
force  à  l'homme  pour  se  mortifier? 

R.  Le  plus  grand  soin  de  l'homme  qui  veut 
être  parfait ,  doit  être  de  se  revêtir  de  force , 
pour  s'adonner  fidèlement  à  la  mortification.  11 
doit  s'exciter  à  fuir  tout  ce  qui  est  mal ,  à  se 
priver  de  tout  ce  qui  ne  mène  pas  à  Dieu.  Quels 
moyens  peuvent  l'aider  à  se  mortifier  autant 
qu'il  est  nécessaire  pour  parvenir  à  la  perfec- 
tion du  divin  amour  ,  et  pour  ne  vivre  que  de 
cet  amour  ? 

Un  bon  moyen  d'animer  son  courage  pour  se 
renoncer  en  tout ,  c'est  de  fréquenter  des  per- 
sonnes qui  servent  Dieu  avec  ferveur.  Par  leurs 
exemples  et  leurs  discours  édifians ,  elles  font 
trouver  possible  et  doux  ce  que  la  lâcheté ,  la 
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pusillaiiiinité  faisoit  regarder  comme  impralî- 
cable.  On  devient,  d'ordinaire,  semblable  h 
ceux  qu'on  fréquente  ;  on  pense  comme  eux , 
on  a  les  mêmes  senlimens.  Ainsi ,  voulez-vous 
n'être  attaché  qu'à  Dieu  ,  ne  plaire  qu'à  lui  ? 
liez-vous  d'amitié ,  et  conversez  des  choses  de 
Dieu  avec  ceux  qui  marchent  dans  cette  voie. 
Mais  la  chose  la  plus  nécessaire,  c'est  d'avoir 
un  Directeur  à  qui  vous  ouvriez  entièrement 
votre  âme ,  et  dont  vous  suiviez  fidèlement  les 
avis.  Ce  Directeur  doit  être  un  homme  de  Dieu  , 
qui  sache ,  par  sa  propre  expérience ,  ce  que 
c'est  que  la  vie  spirituelle ,  et  qui  ait  du  zèle 
pour  conduire  les  âmes  h  la  perfection. 

Un  second  moyen  pour  s'animer  à  un  renon- 
cement entier  et  perpétuel ,  c'est  de  se  bien 
persuader  que  plus  l'homme  quitte  pour  Dieu  , 
plus  il  gagne;  et  qu'en  quittant  tout  pour  lui 
plaire ,  il  trouve  tout  ce  que  l'homme  peut  dé- 
sirer et  chercher  en  ce  monde.  Que  désirent, 
que  cherchent  tous  les  hommes?  La  paix,  le 
repos ,  la  félicité.  Or ,  c'est  une  vérité  indubi- 
table, qui  doit  être  gravée  profondément  dans 
l'âme ,  que  la  voie  la  plus  courte  pour  jouir  de 
la  plus  grande  félicité  qu'on  puisse  goûter  en 
cette  vie ,  est  de  la  chercher  en  Dieu  seul ,  par 
la  lidélité  à  suivre  les  conseils  de  l'Evangile.  On 
ne  peut ,  en  effet ,  trouver  la  vraie  félicité  dans 
les  faux  biens  du  siècle  présent;  il  faut  donc  as- 
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pirer  dès  cette  vie,  aux  biens  surnaturels  qui 
sont  cachés  aux  schs.  Ces  biens  véritables  et  so- 
lides consistent  en  joie  et  en  paix,  en  lumières 
et  en  consolations  spirituelles  ,  qui  sont  d'autant 
plus  grandes  ,  d'autant  plus  pénétrantes ,  que 
l'âme  se  prive ,  pour  l'amour  de  Dieu ,  de  plus 
de  consolations  extérieures  et  sensibles. 

Le  Chrétien  qui ,  par  le  désir  de  se  rendre 
agréable  à  Dieu  ,  et  de  s'approcher  davantage 
de  lui  ,  renonce  à  satisfaire  ses  sens  et  sa  vo- 
lonté propre,  est  dans  le  vrai  chemin  du  par- 
lait repos  ;  et  s'il  y  court  constamment ,  il  arrivera 
infailliblement  au  partage  des  enfans  de  Dieu , 
à  leur  héritage ,  qui  est  le  royaume  de  Dieu  ,  à 
ce  royaume  qui  consiste  à  jouir  de  biens  inef- 
fables si  grands ,  qu'ils  reçoivent  dès  ce  monde 
le  centuple  de  ce  qu'ils  ont  quitté.  Saint  Paul 
souhaite  que  les  Chrétiens  soient  remplis  de 
toute  la  plénitude  de  Dieu  ,  afin  qu'ils  entrent 
dans  ce  royaume  de  Dieu,  qu'il  appelle  jus- 
tice, paix,  joie,  dans  le  Saint-Esprit. 

Ceci  n'est  point  une  chimère.  Ceux  qui  sont 
parvenus  à  la  vérité  de  l'amour  divin  ,  sentent 
qu'ils  sont  véritablement  heureux.  La  plénitude 
de  Dieu  dont  ils  sont  remplis  ,  inonde  tellement 
leur  âme  de  biens  célestes  ,  elle  les  rassasie  de 
telle  manière  ,  qu'ils  regardent  tous  ceux  qui 
sont  dans  l'opulence ,  tous  les  puissans  de  la 
terre,  tous  les  heureux  du  siècle  ,  comme  de^ 
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pauvres  ,  qui  sont  dans  une  misère  extrême ,  et 
toujours  pressés  par  une  faim  insatiable  et  par 
une  soif  ardente. 

La  joie  de  ceux  qui  servent  le  monde ,  et  à 
qui  le  monde  prodigue  ses  faveurs  ,  est-elle  com- 
parable à  la  joie  pure  et  divine  dont  étoit  eni- 
vré un  Saint  François  d'Assise ,  lorsqu'il  pas- 
soit  des  heures  entières  ,  répétant  dans  les 
transports  de  son  amour  :  «  Mon  Dieu  et  mon 
Tout  ?  »  Eprouvent-ils  ce  qu'éprouvoit  un  Saint 
François  Xavier,  quand  ne  pouvant  soutenir  le 
poids  des  consolations  célestes  dont  son  âme 
étoit  inondée ,  il  s'écrioit  :  «  C'est  assez ,  Sei- 
gneur ,  c'est  assez.  » 

La  joie  du  Saint-Esprit  qui^est  répandue  dans 
l'âme  de  ceux  qui  servent  Dieu  avec  ferveur , 
est  mille  fois  préférable  à  celle  que  procure  mo- 
mentanément l'ivresse  des  passions;  et  néan- 
moins ,  des  hommes  qui  se  disent  chrétiens ,  ne 
désirent  pas ,  ne  recherchent  pas  cette  joie  di- 
vine si  désirable.  Il  en  est  très-peu  parmi  eux , 
qui  fassent  ce  qu'il  faut  faire  pour  l'obtenir.  Plu- 
sieurs d'entre  eux  ne  doutent  point  que  ceux 
qui  courent  dans  les  voies  du  Seigneur,  soient 
incomparablement  plus  heureux  que  ceux  qui 
se  livrent  h.  leurs  passions  ,  ou  qui  mènent  une 
vie  tiède;  et  néanmoins,  cette  persuasion  ne 
les  fait  point  sortir  de  leur  état  de  tiédeur.  En 
voici  la  raison  :  ils  appréhendent  de  ne  pouvoir 
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faire  les  sacrifices  nécessaires  pour  parvenir  à 
ce  bonheur;  et  ils  se  déterminent  à  préférer  un 
bien  assuré,  qui  n'en  a  que  le  nom,  puisqu'il 
est  faux,  et  dangereux  pour  le  salut,  à  un  bien 
réel  et  salutaire,  mais  qu'ils  regardent  comme 
incertain. 

Je  voudrois  pouvoir  dire  sans  cesse  à  ces  lâ- 
ches Chrétiens  :  goûtez  combien  le  Seigneur  est 
doux.  Faites  l'expérience  des  douceurs  ineffa- 
bles qu'il  promet  à  ceux  qui  l'aiment.  Ne  servez 
pas  Dieu  à  cause  des  consolations  qu'on  trouve 
dans  son  service.  Servez  Dieu  par  un  motif  plus 
relevé.  Attachez-vous  ù  lui  par  pur  amour,  sans 
chercher  votre  intérêt.  Obéissez-lui  constam- 
ment avec  joie,  ne  vous  proposant  jamais  d'au- 
tre motif  que  celui  de  lui  plaire. 

Tous  ceux  qui  se  consacrent  à  Dieu  ,  et  qui 
agissent  ensuite  pour  lui ,  par  ce  noble  motif, 
attirent  Dieu  en  eux ,  il  est  tout  à  eux  ,  plus  en- 
core qu'ils  ne  sont  h  lui ,  et  ils  éprouvent  sou- 
vent ,  en  le  servant  ainsi ,  des  senlimens  si  déli- 
cieux ,  des  choses  si  excellentes  ,  qu'on  ne  peut 
ni  les  exprimer,  ni  même  les  comprendre  hors 
du  temps  où  l'on  en  est  favorisé. 

C'est  par  là  que  nous  devons  fortifier  notre 
espérance ,  que  Saint  Pierre  appelle  une  conso- 
lation très-sainte,  sanctissimum  solatium.  C'est 
par  là  que  nous  devons  exciter  notre  courage  à 
nous  mortifier. 
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Que  de  Justes,  faute  de  prendre  ces  moyens, 
ne  font  point  de  progrès  dans  la  pîété,  ne  re- 
çoivent point  de  Dieu  les  grands  biens  qu'il  ac- 
corde à  ceux  qui  se  mortifient  pour  lui  !  Ils  ne 
sauront  jamais  ce  que  c'est  que  les  lumières  des 
Saints ,  qui  éclairent  le  chemin  des  parfaits.  Con- 
sidérons la  conduite  de  la  plupart  de  ceux  qui  se 
disent  chrétiens.  11  en  est  très-peu  ,  parmi  eux , 
qui  ne  saisissent  les  occasions  de  contenter  leur 
curiosité,  leur  vanité,  leur  sensualité.  Presque 
tous  cherchent  leur  satisfaction  dans  ce  que  le 
monde  leur  offre  de  flatteur.   Quel  crime ,  di- 
sent-ils, y  a-t-il  à  cela!  Sur  ce  principe ,  il  leur 
arrive  souvent  de  déclarer  la  guerre  à  ceux  qui 
sont  assez  sages  ponr  ne  pas  vouloir  être  leurs 
imitateurs.    Sont-ils  heureux?  non.  Ils  suivent 
un  monde  pervers  ;  ils  prennent  part  aux  folies 
et  aux  joies  trompeuses  d'un  monde  ennemi  de 
Jésus-Christ,  contre  lequel  cet  adorable  Sau- 
veur a  lancé  des  anathèmes;  ils  jouissent  du 
siècle  présent,  et  en  sont  esclaves;  comment 
Dieu  leur  accorderoit-il  les  richesses  du  Ciel , 
dont  il  favorise  ses  Saints  ?  Loin  d'en  être  mis 
en  possession  ,  ils  n'en  auront  pas  même  la  con- 
noissance.  Il  est  écrit  qu'on  ne  trouvera  jamais 
les  précieux  trésors  de  la  sagesse  divine  dans  les 
hommes  terrestres  qui  vivent  dans  la  mollesse. 
Quel  seroit  donc  l'aveuglement  de  ces  Chré- 
tiens prétendus  ,  si ,  ne  cherchant  leur  conso- 
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lallon  que  sur  la  terre ,  si ,  ne  goûtant  que  les 
choses  du  monde,  ils  se  persuadoient  pouvoir, 
en  vivant  ainsi ,  arriver  à  la  perfection  !  Tous 
les  Saints ,  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  vit;  spi- 
rituelle ,  d'après  les  maximes  des  Jésus-Christ , 
les  assurent  qu'ils  sont  hors  du  chemin  qui  y 
conduit,  qu'ils  n'y  arriveront  jamais.  Diront  ils 
que  ces  biens  célestes  ,  si  ineffables ,  ne  sont 
point  l'objet  de  leurs  désirs  ,  qu'ils  y  renon- 
cent? En  parlant  ainsi,  ils  déclarent  qu'ils  sont 
des  lâches;  qu'ils  ont  une  âme  de  boue;  qu'ils 
ne  méritent  pas  que  le  Seigneur  jette  sur  eux 
des  regards  de  bonté.  Enfin  ,  diront-ils  que  le 
Seigneur  ne  les  a  pas  prévenus  des  bénédictions 
de  sa  miséricorde,  comme  certaines  âmes  pri- 
vilégiées? Qu'ils  sachent,  ce  que  j'ai  montré 
plus  haut ,  que  par  la  seule  foi ,  quand  elle  est 
vive,  on  ouvre  la  main  libérale  du  Seigneur,  et 
on  l'oblige  en  quelque  sorte  à  verser  du  Ciel  ses 
dons  les  plus  précieux  ,  selon  cette  parole  de 
Notre  Seigneur  :  «  Tous  ceux  qui  demandent  re- 
çoivent; tous  ceux  qui  cherchent  trouvent,  et 
tous  ceux  qui  frappent  obtiennent  qu'on  leur 
ouvre.  » 

Un  autre  moyen  d'acquérir  la  force  de  se 
mortifier  ,  c'est  l'exercice  de  la  prière  ,  c'est 
l'assiduité  h  vaquer  à  l'Oraison  mentale,  qui 
éclaire  l'entendement ,  embrase  le  cœur ,  et  ex- 
cite la  volonté  à  se  déterminer  h  faire  pour  Diea 
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des  choses  difficiles  ;  la  persévérance  à  pousser 
des  cris  vers  le  Seigneur,  lui  demandant  d'être 
assisté  continuellement  de  son  puissant  secours  , 
afin  de  ne  jamais  suivre  les  inclinations  vicieuses 
de  la  nature  ,  mais  d'agir  toujours  selon  les  bons 
mouvemens  de  la  grâce. 


C  OUP-D'Œ  IL 

Sur   les  dispositions  de  son   cœur,  et  saintes 
affections. 

Ai-JE  pris  les  Iroîs  moyens  par  lesquels  on  ob- 
tient infailliblement  la  force  et  le  courage  de  se 
mortifier  continuellement  en  tout? 

Ne  fréquenté-je  que  des  personnes  qui  puis- 
sent par  leurs  bons  exemples,  m'animer  à  me- 
ner une  vie  véritablement  chrétienne?  Médité- 
je  souvent  sur  le  bonheur  de  ceux  qui  ne  cher- 
chent que  Dieu  ,  et  qui  le  servent  avec  ferveur? 
Demandé-je  à  Dieu  avec  instance  qu'il  daigne 
fortifier  ma  foiblesse,  et  m'accorder  ce  parfait 
renoncement  à  soi-même ,  qui  est  la  base  du 
Christianisme? 

On  est  tel  que  ceux  qu'on  fréquente.  Com- 
ment puis-je  trouver  de  la  satisfaction  dans  la 
société  de  ceux  qui  sont  sans  amour  pour  Dieu  , 
et  qui  se  montrent  ses  ennemis? 
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Dieu  seul  peut  me  rendre  véritablement  heu- 
reux. Comment  ai-je  cherché  mon  bonheur  hors 
de  lui  !  Comment  ai-je  cru  le  pouvoir  trouver 
dans  la  poursuite  des  faux  plaisirs  des  sens? 

Sans  la  grâce  je  ne  puis  rien ,  et  la  prière  est 
le  canal  des  grâces.  Comment  ne  prié-je  pas 
plus  que  si  je  n'avois  besoin  de  rien ,  que  si  je 
pouvois  me  sanctifier  et  me  sauver  sans  l'assi- 
duité à  la  prière? 

O  mon  Dieu,  j'ai  renoncé  au  monde  et  je 
vous  suis  consacré;  je  ne  serai  avec  ceux  qui 
aiment  le  monde,  que  par  nécessité,  et  je  veil- 
lerai sur  moi-même,  pour  ne  point  adopter  les 
maximes  corrompues  de  ce  monde ,  qui  est  votre 
ennemi.  Je  choisirai  pour  amis  ceux  qui  aiment 
h  parler  de  vous ,  et  à  en  entendre  parler.  J'au- 
rai un  bon  guide  ,  que  j'écouterai  comme  si 
vous  me  parliez  vous-même. 

Je  m'animerai  à  vous  servir  par  le  bonheur 
qu'il  y  a  à  être  l'objet  de  vos  complaisances , 
par  la  pensée  du  Ciel ,  où  je  serai  dans  l'heu- 
reuse nécessité  de  vous  aimer  pendant  l'éterni- 
té ,  avec  toute  la  perfection  dont  je  serai  capable. 

Ma  vie  sera  une  prière  continuelle.  Je  ne  ces- 
serai point  de  répandre  mon  cœur  devant  vous  , 
qui  serez  toujours  présent  à  mon  esprit,  et  de 
vous  supplier  de  venir  à  mon  secours,  afin  que 
je  ne  vous  offense  plus ,  et  que  je  croisse  conti- 
nuellement dans  votre  divin  autour. 
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CHAPITRE    V. 

Des  excellons  fruits  de  la  pratique  de  chercher 
Dieu  en  tout.  Du  premier  fruit  qui  est  un 
entier  mépris  de  soi-même, 

D.  Quel  est  celui  qui  a  un  entier  mépris  de 
lui-même? 

R.  C'est  celui  qui  est  si  fortement  déterminé 
à  servir  Dieu  en  tout  temps  et  en  toutes  choses  , 
et  qui  est  tellement  rempli  de  ce  motif,  qu'il 
ne  pense  point  à  ce  qui  le  concerne  personnel- 
lement ,  et  qui  se  comporte  par  rapport  à  lui- 
même  ,  comme  il  se  conduiroit  envers  une  per- 
sonne dont  il  ne  feroit  aucun  cas,  mais  pour 
laquelle  cependant,  il  doit  avoir  de  la  charité, 
et  à  laquelle  il  ne  doit  faire  aucun  mal  désap- 
prouvé par  la  raison. 

Celui  en  qui  l'amour  divin  habite ,  ne  peut 
pas  faire  moins  que  cela;  et  voilà  en  quel  sens 
Saint  Augustin  dit  que  celui  qui  aime  Dieu  doit 
l'aimer  jusqu'au  mépris  de  soi-même.  Deum 
amal  usque  ad  contemptum  sut.  On  n'a  natu- 
rellement aucun  sentiment  affectueux ,  auciia 
empressement  pour  une  personne  que  l'on  mé- 
prise :  n'en  ayez  point  pour  vous-même.  On 
ne  se  réjouit  pas  si  Ton  voit  que  la  vie  de  cette 
personne  ou  sa  santé  soient  en  danger;  mais  si 


SUR   l'amour   de    dieu.  95 

elle  reçoit  quelque  affront ,  on  ne  s'en  afflige  pas 
beaucoup;  et  si  elle  n'est  point  épargnée  ,  on  s'en 
inquiète  peu.  Traitez -vous  ainsi;  et  pour  en- 
trer dans  cette  disposition  ,  cherchez  Dieu  ,  ne 
cherchez  que  lui,  cherchez  le  en  tout. 

Les  Saints  exhortent  à  ce  mépris  ceux  qui 
veulent  devenir  parfaits.  Que  la  plus  grande 
étude  de  chacun  d'entre  vous  ,  disoit  Saint 
Ignace  à  ses  enfans ,  soit  le  renoncement  en-- 
tier  à  vous-même ,  le  plus  grand  mépris  de  vous- 
même.  Vous  devez  avoir  de  la  charité  pour 
vous-même  ,  il  ne  vous  est  pas  permis  d'en  vio- 
ler les  lois;  ainsi,  vous  devez,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  avoir  soin  de  votre  santé  et  de  votre 
vie  ;  mais ,  quoiqu'il  ne  vous  soit  point  permis 
de  vous  nuire  considérablement,  de  vous  expo- 
ser à  vous  incommoder  notablement,  vous  de- 
vez vous  mépriser,  et  ce  mépris  doit  aller  jus- 
qu'à la  haine.  Notre-Scigneur  a  dit  :  «  Que  celui 
qui  veut  venir  après  moi ,  se  renonce  soi-même , 
qu'il  haïsse  même  son  âme.  »  Adluœ  autem  et 
animam  suain. 

La  haine  de  vous-même  doit  vous  faire  me- 
ner une  vie  austère;  elle  doit  vous  armer  de 
ri^neur  contre  vous-même.  Elle  doit  imprimer 
daas  votre  chair,  une  morlification  qui  ait  quel- 
que rapport  avec  celle  de  votre  Sauveur.  Vous 
ne  devez  pas,  par  des  pénitences  excessives, 
blesser  les  règles  de  la  discrétion  ;  mais  vous  ne 
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devez  point  vous  épargner  ,  vous  devez  vous 
traiter  en  ennemi. 

Cette  leçon  qui  est  au-dessus  de  la  nature , 
ne  la  flatte  pas  ;  elle  est  difficile  h  comprendre; 
mais  elle  est  émanée  de  l'école  de  l'Esprit- 
Saint ,  et  ceux  qui  ne  cherchent  que  Dieu ,  et 
qui  sont  touchés  de  son  amour ,  en  ont  l'intelli- 
gence, et  ils  la  goûtent;  ils  aiment  à  être  mé- 
prisés et  à  soufirir. 

Dieu  inspire  cette  ardeur  pour  les  humilia- 
tions et  les  croix  à  ceux  qui  brûlent  d'amour 
pour  lui.  Ils  sont  dans  un  profond  recueille- 
ment, ils  éprouvent  une  douce  paix,  une  joie 
pure ,  après  qu'ils  ont  pratiqué  quelque  grande 
mortification,  après  qu'ils  ont  eu  l'avantage  de 
souffrir  quelque  chose  pour  son  amour.  Ceci 
n'est  point  une  exagération  ;  les  Saints  sont  avi-' 
des  de  souffrances,  et  ils  peuvent  dire  avec  vé- 
rité, comme  l'Apôtre,  qu'ils  surabondent  de 
joie  dans  le  sein  des  tribulations. 

Les  Chrétiens  tièdes  sont  bien  éloignés  de  te- 
nir ce  langage;  le  seul  nom  d'austérités  tempo- 
relles les  fait  frémir ,  ils  se  scandalisent  quel- 
quefois de  ceux  qui  font  usage  d'instrumens  de 
pénitence.  Dieu  ne  se  plaît  point ,  disent-ils , 
à  voir  l'homme  se  maltraiter.  Ne  peut-on  pas 
mettre  un  frein  à  ses  passions ,  sans  affliger  sa 
chair? 

Mais  la  devise  de  Sainte  Thérèse  étoit  «  ou 
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»  souffrir  ou  mourir  :  «elle  ne  vouloit  que  l'un 
ou  l'autre.  Celte  grande  Sainte  disoit  que  la 
personne  qui  brûloit  d'amour  pour  Dieu  ,  ne  sa- 
chant que  faire ,  pour  contenter  son  amour ,  s'en 
prenoit  à  elle-même ,  s'armoit  d'un  instrument 
de  pénitence ,  et  traitoit  sa  chair  comme  un  es- 
clave rebelle.  Ce  n'étoit  pas ,  selon  elle  ,  le  désir 
de  satisfaire  pour  ses  péchés ,  qui  la  faisoit  agir 
ainsi,  mais  le  désir  de  faire  quelque  chose  pour 
Dieu,  et  de  lui  témoigner  qu'elle  l'aimoit.  L'a- 
mour qui  l'anime,  est  quelquefois  si  ardent, 
ajoutoit-elle.,  qu'en  se  frappant,  elle  ne  sent 
rien.  C'est  sans  doute  d'après  son  expérience , 
qu'elle  parloit  ainsi. 

On  fait  plus  de  progrès  dar.*.  la  vie  spirituelle , 
en  s'abandonnant  à  l'impétuosité  de  l'amour  di- 
vin, et  en  marchant  à  la  lumière  de  ce  feu  sa- 
cré, qu'en  suivant  la  voie  du  raisonnement.  On 
ne  doit  pas  conclure  de  là  ,  que  l'amour  divin 
soit  destitué  de  sagesse  et  de  science ,  mais  qu'il 
est  simple  et  ardent;  que  la  charité  de  Jésus - 
Christ  est  beaucoup  au-dessus  de  la  science. 
Saint  Paul  le  dit  clairement ,  et  il  désire  que 
les  Chrétiens  puissent  comprendre  toutes  les 
dimensions  de  cette  divine  charité  :  qu'il  leur 
soit  donné  d'entrer  dans  la  véritable  science  des 
Saints ,  dans  la  science  qui  leur  est  propre.  Or, 
cette  science  propre  des  Saints  ,  selon  le  grand 
Apôtre ,  c'est  d'avoir  plus  d'ardeur  que  d'in- 
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tciligeiice  ,  plus  d'amour  que  de  luraières.  Heu- 
reux ceux  qui  sont  hès-éclairés  sur  les  choses 
de  Dieu  ,  et  qui  néanmoins  sont  encore  plus 
embrasés  d'amour  pour  Dieu  ,  qu'ils  ne  sont 
éclairés  !  Ils  sont  arrivés  à  la  plénitude  de  Dieu  , 
et  c'est  là  la  vraie  perfection  à  laquelle  il  faut 
aspirer. 

La  plupart  de  ceux  qui  se  sont  engagés  dans 
le  service  de  Dieu  ,  cherchent  à  contenter  leur 
ibible  raison;  ils  veulent  devenir  habiles  dans 
la  science  de  Dieu ,  comme  l'on  se  perfectionne 
dans  la  science  de  la  philosophie  et  de  la  théo- 
logie :  mais  il  y  a  un  autre  chemin  qui  est  en 
même  temps  plus  court ,  plus  agréable  et  plus 
assuré.  C'est  d'aller  à  l'école  que  Saint  Ignace 
appelle  l'école  des  saintes  affections  ,  Sckolam 
ajfectûs.  Laissez  la  méthode  du  raisonnement , 
et  abandonnez-vous  à  l'amour  divin;  c'est  sur- 
tout par  lîi  qu'on  acquiert  une  grande  connois- 
sance  de  Dieu ,  et  qu'on  devient  bientôt  homme 
de  Dieu.  Vous  entrerez  mieux  dans  les  lumières 
divines  ,  par  l'humiliation  de  l'entendement ,  et 
par  la  ferveur  de  la  volonté ,  que  par  toute  au- 
tre voie.   Concluez  de  là  ,  que  vous  ne  pouvez 
rien  faire  de  mieux ,  ^ue  de  vous  exercer  dans 
la  pratique  de  ne  vouloir  que  Dieu  seul ,  puis- 
que cette  pratique  est  le  grand  moyen  de  s'en- 
llammer  d'amour  pour  Dieu. 

On  peut  se  convaincre  de  plus  en  plus  do 
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cette  vérité,  par  ce  passage  de  Saint  Bonaven- 
*ture ,  qu^on  lit  dans  un  livre  qu'il  intitule  V Itiné- 
raire de  l'éter?iitè:  pour  bien  entendre  les  cho- 
ses de  Dieu  et  devenir  savant  de  la  science  des 
Saints,  il  faut,  disoit-il,  faire  usage  de  son  cœur, 
plutôt  que  de  son  esprit;  il  faut  aller  au  gémis- 
sement ,  non  à  la  lecture  ;  à  Dieu  ,  non  h  l'hom- 
m^^;  à  Jésus  Époux,  non  aux  Docteurs;  aux 
ténèbres  mystiques,  et  non  à  la  lumière;  au  feu 
brûlant^  et  non  à  la  clarté  qui  brille.  Interroga 
gemitum  oralionis ,  non  stadiiun  Lectionis  ; 
Deum,  non  kominem  ;  sponsum ,  non  magis- 
trum  ;  caligineni ,  non  claritatein  ;  non  lu- 
eem, ,  sed  ignem.  totaliter  in/lammatum. 


COUP-D'ŒIL 

Sur  les  dispositions  de  son  cœur ,  et  saintes 
affections. 

Ai-JE  véritablement  un  souverain  mépris  de 
moi-même ,  et  ce  mépris  vient-il  de  la  grande 
estime  que  j'ai  de  Dieu  ,  et  de  mon  amour  pour 
lui? 

Sttis-je  bien  persuadé  que  je  ne  ferai  un  par- 
fait Chrétien ,  que  quand  je  me  serai  renoncé 
moi-même,  que  quand  je  me  haïrai  à  cause  de 
mon  ingratitude  ,  de  ma  malice  et  de  ma  per- 
fidie envers  Dieu  ,  et  que  je  traiterai  mon  corps 
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en  ennemi  ,  pour  obéir  à  Jésus-Christ  ,  être 
agréable  à  Dieu  et  sauver  mon  âme? 

Suis-je  exact  à  bénir  Dieu  lorsque  j'ai  quel- 
que eccasion  de  souffrir  ?  Est-ce  en  union  avec 
Jésus-Christ  souffrant  et  pour  son  amour,  que 
je  porte  les  petites  croix  dont  il  lui  plaît  de  me 
charger  ? 

Puis-je  dire  que  je  porte  la  mortification  de 
Jésus-Christ  dans  ma  chair;  que  ma  chair  est 
attachée  à  la  croix;  que  je  suis  crucifié  avec 
Jésus  -  Christ  ;  que  mes  délices  sont  d'habiter 
dans  ses  plaies;  que  Jésus  crucifié  est  mon  par- 
tage? 

Est-ce  à  l'école  des  saintes  affections  que  j'é- 
ludie  Dieu  et  Jésus-Christ?  Fais-je  mes  délices 
de  l'Oraison,  et  y  suis-je  bien  assidu  ,  dans  le 
dessein  de  me  remplir  de  la  connoissance  et  de 
l'amour  de  mon  divin  Maître  ? 

O  moii  Dieu ,  je  ne  mérite  pas  le  nom  de 
Chrétien ,  je  n'en  ai  pas  les  sentimens ,  je  n'en 
liens  pas  le  langage ,  je  n'en  fais  pas  les  œuvres! 

O  Jésus ,  vous  êtes  mon  modèle ,  je  dois  être 
votre  imitateur  !  je  veux  marcher  sur  vos  tra- 
ces; je  m'appliquerai  à  être  votre  copie  vivante, 
imprimez  vos  pensées  dans  mou  esprit ,  et  vos 
afl'ections  dans  mon  cœur.  Faites  qu'à  votre 
incitation ,  je  me  regarde  comme  un  ver  de 
terre ,  et  que  je  consente  à  être  l'opprobre  des 
hommes,  et  un  homme  de  douleurs.  Faites  que 
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je  ne  cherche  point  ma  gloire ,  et  que  je  me 
propose  en  tontes  choses  ,  celle  de  Dieu  ,  dont 
j'ai  le  bonheur  d'être  l'enfant.  Faites  que  j'ho- 
nore par  toutes  mes  œuvres,  mon  Père  céleste, 
et  que  je  ne  désire  que  de  lui  plaire  dans  tout 
ce  que  je  dirai,  dans  tout  ce  j'entreprendrai, 
dans  tout  ce  que  je  ferai. 


CHAPITRE    VI. 

Du  second  fruit  de  l'Amour  parfait,  qui  est 
d'être  indifférent  à  tout. 

D.  Comment  se  pratique  et  s'établit  dans  le 
cœur  cette  indifférence  à  tout? 

R.  L'homme  qui  ne  désire  que  Dieu ,  et  qui 
cherche  à  lui  plaire  en  tout ,  est  tellement  dis- 
posé par  rapport  à  tout  ce  qui  se  présente ,  qu'il 
ne  veut  pas  plus  une  chose  que  l'autre ,  et  que 
tout  son  désir  est  d'accomplir  la  volonté  de  Dieu. 

Celui  qui  use  envers  Dieu  de  réserve  ,  qui  con- 
serve de  l'attachement  à  un  objet  plutôt  qu'à  un 
autre  ,  se  prive  de  l'état  d'indifférence.  C'est 
un  état  parfait  qui  empêche  l'homme  d'être  es- 
clave de  sa  volonté  propre ,  et  qui  fait  qu'il  est 
toujours  conlent. 

Un  exemple  fera  entendre  ceci.  —  Supposons 
deux  personnes  qui  s'aiment  beaucoup  ,  et  qui 
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sont  dans  cet  heureux  état  d'indifférence.  Si 
l'une  devient  très-dangereusement  malade,  l'au- 
tre qui  ne  veut  que  le  bon  plaisir  de  Dieu  ,  sera 
tellement  disposée  ,  quel  que  soit  le  sentiment 
naturel  qu'elle  éprouve,  quel  que  soit  le  mou- 
vement qui  s'élève  dans  son  cœur ,  qu'elle  ne 
voudra  réellement  pas  davantage  la  conserva- 
lion  de  la  vie  d'une  personne  qui  lui  est  si 
chère,  que  sa  mort;  quoiqu'elle  sache  qu'il  n'y 
a  point  de  mal  à  désirer  la  prolongation  de  ses 
jours,  surtout  si  elle  croit  que  la  vie  sera  plus 
utile  au  salut  de  cette  personne  ,  et  que  Dieu  y 
trouvera  sa  gloire.  Quoiqu'il  lui  soit  permis  de 
former  des  vœux  ,  et  d'adresser  au  Seigneur  des 
prières  à  cet  effet ,  cette  personne  néanmoins  se 
tient  dans  l'indifférence  relativement  à  ces  deux 
événemens  qui  sont  si  contraires;  elle  ne  dé- 
sire réellement  que  l'accomplissement  de  la 
sainte  volçnté  de  Dieu. 

Il  y  a  une  grande  sagesse  à  se  tenir  dans  cette 
indifférence  ,  parce  qu'en  souhaitant  une  chose 
plutôt  qu'une  autre ,  on  peut  souhaiter  ce  qui 
n'est  pas  avantageux,  ce  qui  est  même  préjudi- 
ciable. Cette  indifférence  est  d'ailleurs  la  source 
d'un  doux  repos j  d'une  abondante  paix;  car, 
quelque  chose  qui  arrive ,  on  est  toujours  con- 
tent. Telle  est  la  manière  d'agir  des  plus  par- 
faits. Ils  ne  désirent  pas  plus  une  chose  qu'une 
autre ,  et  ils  disent  avec  le  grand-prêtre  Héli  ; 
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«  Le  Seigneur  est  Je  maître,  que  ce  qui  est  boa 
à  ses  yeux  se  fasse.  Dominus  est;  quod  bonu,m 
est  in  oculis  suis,  faciat. 

Cette  disposition  est  en  elle-même  si  excel- 
lente ,  et  si  avantageuse  à  l'âme ,  qu'elle  a  reçu 
des  éloges  de  la  part  même  des  plus  sages  phi- 
losophes païens.  Elle  procure  à  l'homme  la  sa- 
gesse ,  et  rend  son  cœur  libre.  Elle  l'approche 
de  Dieu,  le  lie  à  sa  divine  volonté,  et  le  tient , 
comme  il  doit  l'être  ,  dans  vine  dépendance  par- 
faite de  sa  puissance. 

On  peut  comparer  l'état  de  ce  fortuné  mortel 
à  celui  d'une  juste  balance.  Une  balance,  dont 
les  deux  bassins  sont  également  éloignés  du  cen-  - 
tre  autour  duquel  roule  le  balancier ,  auquel  les 
bassins  sont  suspendus,  ne  penche  pas  plus  d'un 
côté  que  de  l'autre.  Il  en  est  ainsi  de  la  volonté 
de  l'homme ,  qui  est  attachée  constamment  h  la 
volonté  de  Dieu.  Un  effet  se  présente-t-il  avec 
son  contraire?  la  volonté  ,  qui  est  fortement  unie 
à  la  volonté  de  Dieu ,  demeure  alors  entière- 
ment indifférente ,  par  rapport  h  ce  qui  arrivera. 
Elle  ne  produit  aucun  désir  qui  la  tire  de  son 
équilibre.  Elle  attend  de  Dieu  seul ,  dont  elle 
chérit  le  bon  plaisir ,  la  détermination  de  tout. 
Dieu  fait  ce  qu'il  veut ,  et  à  l'instant  même  qu'il 
a  déclaré  sa  volonté ,  l'âme  adore  ses  desseins , 
elle  le  bénit ,  et  se  porte  avec  ardeur  à  ce  qu'il 
désire,  sans  néanmoins  perdre  son  indifférence , 
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parce  qu'elle  ne  veut  que  ce  que  Dieu  veut. 
L'âme  ne  s'inclinant  point  par  un  motif  tiré  de 
la  nature  de  la  chose ,  mais  uniquement  par  le 
seul  motif  de  la  volonté  de  Dieu  qui  lui  a  été 
manifestée  ;  et  demeurant  dans  son  indifférence , 
elle  jouit  d'une  parfaite  sécurité ,  d'une  pleine 
liberté  ;  nulle  passion  ne  s'allume  en  elle  ;  le 
noble  motif  du  vouloir  de  Dieu,  des  intérêts  de 
Dieu  ,  ne  peut  en  exciter  aucune ,  puisque  Dieu 
n'étant  que  grandeur  ,  beauté ,  bonté ,  et  tout 
bien ,  il  produit  nécessairement  en  cette  âme  , 
qui  est  tout  à  lui ,  toutes  sortes  de  biens  et  une 
délicieuse  paix. 

Le  zèle  de  Dieu  donne  de  l'ardeur  et  quelque 
apparence  d'inquiétude;  néanmoins  ,  celui  qui 
suit  ses  impressions  ne  perd  point  la  paix,  parce 
qu'il  conserve  l'égalité  d'esprit  d'où  elle  pro- 
cède. Comment  ce  digne  Chrétien  ne  seroil-il 
pas  imperturbable  en  tout?  11  ne  veut  que  Dieu , 
il  n'a  point  d'autre  volonté  que  la  sienne. 

Appliquez-vous  donc  à  ne  vouloir  qne  Dieu; 
l'homme  ne  peut  arriver  sur  la  terre  à  un  plus 
haut  point  de  perfection  ,  dit  Saint  François  de 
Sales.  C'est  quand  la  volonté  propre  est  véri- 
tablement morte  en  l'homme  ,  que  Dieu  pos- 
sède l'homme  pleinement. 

Cette  mort  de  la  volonté  consiste  à  n'avoir 
d'autre  volonté  que  celle  de  Dieu ,  à  faire  sa 
nourriture  de  celte  volonté ,  qui  est  toujours 
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ïidorable  et  aimable,  à  vivre  du  bon  plaisir  de 
Dieu. 

Quelque  parfait  que  soit  cet  état ,  on  y  ar- 
rive infailliblement  par  la  pratique  constante  de 
ce  que  nous  recommandons ,  par  l'assiduité  h 
faire  tout  pour  Dieu  ,  à  ne  prendre  aucune  dé- 
termination que  pour  plaire  à  Dieu.  Celui  qui 
chasse  en  toute  rencontre  tout  motif  distingué 
de  celui  d^accomplir  la  volonté  de  Dieu ,  par- 
vient enfin  à  ne  vouloir  que  Dieu  ,  et  à  être  très- 
indifférent  pour  toute  autre  chose  que  Dieu. 

C  0  U  P  -  D'  OE  I  L 

Sur   les  dispositions  de  son  cœur ,  et  saintes 
affections. 

Ne  désiré-je  que  Dieu?  Tout  mon  désir  est-il 
d'accomplir  sa  volonté? 

Que  d'affections  déréglées  dans  mon  cœur  ! 
Que  de  bagatelles  auxquelles  ce  cœur  criminel 
est  attaché  !  Hélas  !  n'en  est-il  aucune  que  je 
préfère  à  mon  Dieu? 

Nesuis-je  pas  idolâtre  de  ma  propre  volonté  ? 
Combien  de  fois  n'ai-je  pas  résisté  à  la  volonté 
de  Dieu  ,  pour  faire  la  mienne? 

0  mon  Dieu ,  que  je  suis  avare  ,  puisque  vous 
ne  me  suffisez  pas!  Quoi!  vous  ne  me  suffisez 
pas ,  vous ,  l'Etre  infini ,  qui  vous  suffisez  pleinc- 

5** 


Ï06  QUESTIONS   i:t    répoîîses 

ment  à  vous-même  !  Vous  ne  me  suffisez  pas  , 
vous  en  qui  on  trouve  tout ,  et  qui  voulez  être 
mon  Tout  ! 

Qu'ai-je  gagné  enm'atlachant  aux  créatures? 
J'ai  éprouvé  qu'il  n'y  a  sous  le  soleil  que  va- 
nité ;  et  qu'un  cœur  qui  s'attache  à  la  vanité , 
est  toujours  vide;  qu'il  est  toujours  dans  l'agi- 
tation et  l'inquiétude;  qu'il  ne  peut  être  heu- 
reux ,  qu'il  est  malheureux. 

En  s'éloignant  de  vous ,  ô  mon  Dieu ,  on  s'éloi- 
gne de  la  source  du  bonheur.  Il  n'y  a  que  vous 
qui  puissiez  procurer  le  repos  et  la  paix. 

Je  veux  vous  aimer  sans  réserve ,  vous  qui  di- 
rez un  jour  à  ceux  qui  vous  auront  servi  avec 
ferveur  :  «  Entrez  dans  la  joie  du  Seigneur  votre 
Dieu.  » 

Pour  vous  aimer  sans  réserve  ,  je  me  soumets 
à  votre  volonté  ;  je  veux  tout  ce  que  vous  vou- 
lez ,  je  ne  veux  que  ce  que  vous  voulez  ,  .çt  c'est 
parce  que  vous  le  voulez ,  que  je  le  veux. 

Mettez-moi,  Seigneur,  dans  un  état  d'indif- 
férence qui  fasse  que  mon  cœur  soit  toujours 
préparé  à  tout ,  et  qu'il  vous  bénisse  de  tout.  Je 
vous  immole  ma  volonté  ,  daignez  en  accepter 
le  sacrifice.  Donnez  la  mort  à  cette  volonté  qui 
vous  a  été  si  long-temps  rebelle.  Je  veux  faire 
éternellement  mes  grandes  délices  de  votre  bon 
plaisir. 
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CHAPITRE    VII. 

Du  troisième  fruit  de  l'Amour  divin  ,  qui  est 
Camour  des  mépris. 

D.  Gomment  oblient-on  de  Dieu  l'amour  des 
mépris  ,  par  la  pratique  de  l'amour  divin  ? 

B.  Celui  qui  soupire  après  l'amour  parfait ,  et 
qui ,  pour  l'obtenir  ,  ne  se  propose  dans  ses  ac- 
tions que  le  motif  de  Dieu ,  reçoit  de  Dieu  ,  par 
une  faveur  spéciale  ,  un  très-grand  Don ,  un  Don 
excellent ,  qui  est  une  source  féconde  de  délices 
inefTables.  Ce  précieux  Don  ,  c'est  l'amour  des 
mépris  dont  les  hommes  ont  naturelleîtient  tant 
d'horreur  ,  c'est  le  désir  d'être  méprisé  ,  et  de 
souffrir  des  affronts,  afin  d'être  conforme  à  Jé- 
sus-Christ ,  couvert  d'ignominies.  L'amour  des 
mépris  est  un  fruit  délicieux  du  pur  amour  de 
Dieu.  Cette  manne  céleste  a  une  douceur  qui 
n'est  connue  que  de  ceux  h  qui  le  Seigneur  ,  dans 
son  infinie  bonté  ,  daigne  en  faire  part. 

Si  vous  voulez  obtenir  ce  Don  incomparable  , 
considérez  souvent ,  et  toujours  attentivement , 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ ,  le  Verbe  de  Dieu 
fait  Homme  ,  cet  Homme -Dieu  qui  s'appelle 
Jésus  ,  et  qui  est  mort  très-volontairement  pour 
les  pécheurs  ,  d'une  mort  si  ignominieuse.  Ce 
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Fils  unique  de  Dieu  ,  égal  à  son  Père  ,  Dieu 
comme  lui ,  s'étant  rendu  visible  aux  hommes, 
pour  accomplir  l'ouvrage  de  leur  Rédemption, 
fut  établi  par  son  Père  sur  toute  créature  ;  et 
néanmoins  ,  il  parut  parmi  les  hommes  dans  l'état 
le  plus  abject.  11  consentit  à  être  traité  comme 
le  dernier  des  hommes.  Sa  parfaite  Sainteté  ,  la 
multitude  et  la  grandeur  de  ses  miracles,  Tex- 
cellence  de  sa  doctrine  ,  annonçoient  qu'il  étoit 
véritablement  Fils  de  Dieu  :  mais  quoiqu'il  fût 
digne  d'être  adoré  de  toutes  les  créatures  du 
Ciel  et  de  la  terre ,  il  voulut  être  rassasié  d'op- 
probres. Il  fut  regardé  comme  un  imposteur  et 
vm  blasphémateur;  il  fut  jugé  digne  de  mort  par 
son  peuple  ,  par  ce  peuple  qu'il  a  voit  comblé  de 
biens  ,  et  il  fut  condamné  comme  un  scélérat  , 
à  une  mort  ignominieuse.  C'est  sur  une  croix 
qu'il  meurt  î 

Celui  qui  aime  Jésus-Christ  ,  peut-il  faire  ré- 
flexion que  son  divin  Sauveur  ,  qui  pouvoit  forcer 
tout  genou  de  fléchir  devant  son  infinie  Majesté , 
a  préféré  la  pauvreté  à  l'abondance ,  les  humi- 
liations aux  honneurs  ,  les  soufi'rances  aux  dé- 
lices; qu'il  s'est  humilié  jusqu'à  l'anéantisse- 
ment, et  qu'il  s'est  fait  l'homme  de  douleur, 
par  amour  pour  lui ,  sans  s'écrier  dans  un  trans- 
port d'admiration  et  d^amour  :  Quoi  !  c'est  ainsi 
qu'un  Dieu  m'a  aiuié  !  Il  s'est  hvré  pour  moi  ! 
Jésus  est  mon  maître  et  mon  modèle  :  je  le  sui- 
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vrai  jusque  sur  le  Calvaire  ;  je  désirerai  d'être 
méprisé  ,  et  de  souffrir  comme  lui ,  et  pour  lui. 

Mais  que  pense ,  qu'éprouve  au-dedans  de  lui- 
même  ,  celui  qui  aime  beaucoup  Jésus-Christ , 
lorsqu'il  considère  que  par  ses  humiliations,  son 
divin  Sauveur  s'est  rendu  infiaiment  agréable  à 
Dieu  son  Père  ,  lorsqu'il  pense  que  par  là,  il  lui 
a  rendu  la  gloire  que  le  péché  lui  avoit  ravie  , 
lorsqu'il  se  rappelle,  ce  qu&la  foi  lui  apprend  , 
que  s'il  s'efforce  de  se  rendre  semblable  à  son 
divin  modèle,  il  sera  agréable  aux  yeux deDieu 
qui  aime  ,  et  comble  de  bénédictions  ceux  qu'il 
voit  conformes  à  son  Fils  ? 

Ces  réflexions  excitent  admirablement  dans 
son  cœur,  le  désir  de  souffrir,  et  d'être  méprisé 
comme  son  divin  Maître.  Le  Seigneurl'éclaire  , 
et  il  apprend  de  lui  que  s'il  y  a  eu  un  trésor  de 
gloire  et  de  délices  caché  dans  les  humiliations 
et  les  souffrances  que  Jésus-Christ  a  embras- 
sées ,  il  trouvera  dans  l'imitation  constante  de 
Jésus  humilié  et  souffrant ,  un  trésor  de  grâces, 
un  bien  ineffable  qui  surpasse  tout  autre  bien 
du  Ciel.  Cette  vue  le  ravit ,  il  sent  pour  les  mé- 
pris et  les  croix  une  ardeur  inouïe  ;  il  juge  qu'il 
ne  peut  rien  lui  arriver  de  plus  avantageux  ,  de 
plus  salutaire  ;  qu'il  n'y  a  rien  pour  lui  de  plus 
désirable  que  d'être  aux  yeux  de  tous  un  objet 
de  mépris  ,  que  d'être  foulé  aux  pieds  comme 
la  plus  infâme  créature.  S'il  lui  arrivoit  d'être 
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ainsi  traité  ,  il  s'estimeroit  plus  honoré  ,  et  plus 
heureux  que  s'il  étoit  placé  en  triomphe  sur  le 
plus  brillant  trône  de  l'univers. 

Représentez- vous  donc  souvent  Jésus-Christ, 
votre  Seigneur  et  votre  Dieu  ,  sur  le  perron  du 
prétoire  de  Pilate,  déchiré  de  coups  et  tout  en- 
sanglanté, le  visage  couvert  de  crachats  mêlés 
avec  son  sang ,  tenant  h  la  main  un  roseau  ,  ayant 
sur  la  tête  une  couronne  d'épines  ,  et  sur  les 
épaules  ,  un  lambeau  de  pourpre.  Qu'il  vous 
semble  entendre  ces  cris  d'un  peuple  forcené  ; 
ôl'ez-le,  ôtez-le  ,  nous  ne  le  voulons  p^s  pour 
Roi  ;  qu'on  le  crucifie  :  ôtez-le  ,  crucifiez-le  , 
que  son  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos  enfans. 

Suivez  ensuite  votre  Sauveur  sur  le  Calvaire. 
Voyez-le  crucifié  entre  deux  voleurs  ,  et  fermez 
les  oreilles  aux  blasphèmes  qu'on  vomit  contre 
lui ,  pour  écouter  ce  qu'il  vous  dit.  Il  vous  adresse 
tes  paroles  :  je  suis  le  Roi  de  gloire  ,  le  Roi  des 
rois  ,  le  Roi  du  Ciel  et  de  la  terre.  Je  suis  Dieu , 
je  suis  voire  Dieu.  Les  Puissances  du  Ciel  sont 
(hns  un  saint  tremblement  h  la  vue  de  mon  in- 
finie Majesté  ,  et  elles  m*adorent;  elles  sont  en 
même  temps  ravies  d'admiration  de  ma  beauté, 
et  embrasées  d'amour  pour  moi  ;  et  néanmoins 
j'ai  voulu  être  traité  comme  vous  voyez  que  je 
l'ai  été.  C'est  parce  que  je  vous  ai  aimé  que  je 
suis  en  cet  état  ;  pouvois-je  mieux  vous  ensei- 
gner le  mépris  du  monde,  et  de  vous-même? 
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Si  VOUS  m'aimez,  vous  devez  m'imiter.  Serez- 
vous  toujours  rempli  d'amour-propre  et  de  va- 
nité ?  Aurez-vous  toujours  une  si  grande  oppo- 
sition pour  les  humiliations  et  les  mépris  ?  En 
me  voyant  ,  ne  désirez-vous  pas  d'être  oublié  , 
ignoré  ,  humilié  ,  méprisé?  Plus  vous  m'aime- 
rez ,  plus  vous  aimerez  les  mépris  ;  et  plus  vous 
les  aimerez  ,  plus  je  vous  aimerai.  Regardez 
l'amour  des  mépris  comme  le  plus  riche  trésor; 
cachez-le  dans  votre  sein  ,  et  réjouissez -vous 
toutes  les  fois  que  vous  aurez  occasion  de  l'aug- 
menter. 

ÎN 'est-il  pas  bien  étonnant  qu'il  n'y  ait  que 
très-peu  de  personnes  qui  goûtent,  qui  compren- 
nent une  vérité  si  éclatante  ?  Saint  Ignace  en 
parloit  à  ses  enfans  dans  les  termes  les  plus  éner- 
giques. Il  leur  dit  que  cette  importante  vérité 
est  comme  un  degré  précieux  en  la  vie  de  l'es- 
prit. Il  les  exhorte  à  y  penser  attentivement  en 
présence  de  leur  Créateur.  Il  désire  qu'ils  s'ex- 
citent à  l'amour  des  humiliations  et  des  mépris 
en  vue  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  pour  son 
amour  ,  et  par  le  respect  qu'ils  ont  pour  lui. 

C'est  d'après  Saint  Paul  que  notre  Saint  Fon- 
dateur s'explique  ainsi  :  ce  grand  Apôtre  disoit 
qu'il  ne  faisoit  état  que  de  Jésus  crucifié ,  et 
que  la  parole  de  la  Croix  ,  qui  est  folie  aux  yeux 
des  sages  du  monde ,  est  la  vertu  et  la  sagesse 
de  Dieu.  Comment  des  Chrétiens  ,  et  même  ceux 
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qui  font  profession  de  piété ,  et  qui  tendent  y 
disent-ils ,  à  la  perfection  ,  croient-ils  qu'ils  puis- 
sent y  arriver  ,  étant  si  jaloux  de  leur  honneur, 
sous  le  prétexte  delà  gloire  de  Dieu?  Gomment 
craignent-ils  si  fort  les  humiliations  ,  et  cher- 
chent-ils avec  tant  d'ardeur  ,  les  moyens  de  dé- 
tourner ,  d'éloigner  celles  mêmes  qui  leur  vien- 
nent de  la  main  de  Dieu  ,  par  la  voie  de  ceux  qui 
leur  tiennent  sa  place,  et  qui  ont  droit  de  leur 
commander.  En  entretenant  en  eux  l'aversion 
naturelle  qu'on  a  pour  ce  qui  blesse  l'amour- 
propre  ,  en  fuyant  les  croix  ,  et  en  menant  une 
vie  molle  ,  qu'ils  n'espèrent  pas  d'arriver  à  celte 
union  divine,  après  laquelle  soupirent  ceux  qui 
travaillent  à  devenir  parfaits  ;  qu'ils  n'espèrent 
pas  goûter  jamais  Dieu  ,  comme  le  goûtèrent  les 
François  Xavier  ,  les  Thérèse  ,  et  les  autres 
Saints  qui  puisèrent  des  douceurs  ineffables  dans 
l'amour  des  croix  et  des  mépris. 

On  peut ,  sans  avoir  le  désir  de  souffrir  ,  et 
d'être  méprisé  ,  être  juste  ,  se  conserver  en 
grâce  ,  et  faire  son  salut  ;  mais  celui  qui  n'a  pas 
ce  désir ,  et  qui  ne  fait  rien  pour  l'exciter  en 
soi ,  ne  sera  jamais  parfait  ,  ne  deviendra  jamais 
un  Saint.  Ce  désir  des  souffrances  et  des  oppro- 
bres ne  doit-il  pas  être  très-vif  dans  le  cœur  de 
ceux  qui  recounoissent  que  le  Seigneur  les  a 
prévenus  de  l'abondance  de  ses  bénédictions  , 
pour  les  attirer  à  lui  ;  ceux  qui  lui  ont  été  con- 
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sacré-  solennellement  ,  et  qui  sont  dans  un  état 
saint  ;  ceux  qui  s'unissent  très-fréquemment  à 
Jésus-Christ  dans  le  Sacrement  de  son  amour  ? 
Le  désir  sincère  de  sa  perfection  ,  ^i  renferme 
certainement  le  zèle  pour  prendre  les  moyens 
d'y  parvenir  ,  est  une  des  dispositions  nécessai- 
res pour  la  Communion  fréquente  ;  et  ce  désir 
doit  être  d'autant  plus  ardent ,  qu'on  communie 
plus  fréquemment. 

Il  y  en  a  qui  disent  :  il  est  probable  que  je 
suis  dans  l'amitié  de  Dieu  ,  puisque  je  me  pré- 
serve, avec  le  secours  de  sa  grâce  ,  de  l'offenser 
grièvement.  Si  je  suis  dans  l'amitié  de  Dieu, 
sa  charité  est  en  moi  ;  j'aime  Dieu  ,  j'ai  l'amour 
de  Dieu  comme  ceux  qui  pratiquent  ce  qui  est 
de  perfection. 

Je  réponds  à  ces  Chrétiens  dont  le  cœur  est 
si  rétréci  pour  Dieu,  i"  Etes-vous  bien  fondé  à 
Cioire  que  vous  êtes  juste  aux  yeux  du  Seigneur? 
Ceux  qui  bornent  leur  amour  pour  Dieu  à  ne 
vouloir  point  l'offenser  mortellement  ,  se  font 
souvent  illusion  sur  des  articles  essentiels  ;  ils 
croient  observer  la  loi  toute  entière  ,  et  ils  n'en 
observent  qu'une  partie.  2°  Quand  vous  seriez 
actuellement  dans  la  justice ,  et  l'ami  de  votre 
Dieu  ,  avez-vous  un  grand  sujet  d'espérer  que 
vous  vous  conserverez  jusqu'à  la  fin  dans  son 
amitié  ?  Ceux  qui  ne  travaillent  pas  constam- 
ment avec  zèle  à  leur  perfection ,  ne  sont  pas 
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ordinairement  bien  enracinés  dans  la  Gharilé. 
La  précieuse  grâce  de  la  persévérance  vous  sera- 
t-elle  accordée ,  si  vous  ne  voulez  faire  que  ce 
que  Dieu  «pge  de  vous  ,  sous  peine  de  péché  , 
et  si  vous  lui  refusez  ce  qu'il  désire  de  vous  en 
témoignage  de  l'amour  que  vous  avez  pour  lui  ? 
3°  Il  n'est  pas  question  ici  de  l'amour  de  Dieu  , 
qui  est  nécessaire  pour  qu'on  puisse  être  honoré 
de  l'auguste  titre  d'enfant  de  Dieu;  il  s'agit  de 
l'amour  parfait,  de  l'amour  par  lequel  une  àme 
est  par  rapport  h  Dieu  ,  je  ne  dis  pas  comme  sa 
Servante  ,  mais  comme  son  Épouse.  Cet  amour 
pur  dans  le  sens  que  les  Saints  l'entendent  , 
n'est  qu'en  ceux  qui  veulent  ,  non -seulement 
obéir  aux  commandemens  dont  l'observation  est 
nécessaire  pour  le  salut,  mais  encore  qui  regar- 
dent comme  un  devoir  de  faire  pour  Dieu  ce  qu'il 
désire  d'eux  ,  ce  qu'ils  savent  propre  à  le  con- 
tenter :  tous  ceux  qui  sont  remplis  de  cet  amour 
cherchent  à  se  conformera  Jésus  Christ  ,  leur 
divin  modèle  ,  de  la  manière  dont  nous  l'avons 
dit  ;  ils  ne  lui  refusent  rien  de  ce  qu'ils  savent 
qu'il  demande  d'eux,  quoiqu'il  ne  leur  en  fasse 
pas  un  précepte  :  ils  font  constamment  avec  joie 
pour  son  amour,  tout  ce  qu'ils  croient  pouvoir 
les  rendre  plus  agréables  à  ses  yeux. 

Ceux  qui  auront  connu  les  avantages  démener 
une  vie  parfaite  ,  et  qui  auront  négligé  de  pren- 
dre les  moyens  de  se  procurer  ces  précieux  avan- 
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tages  ,  se  repentiront  h  la  mort  ,  d'avoir  eu  si 
peu  de  zèle  pour  leur  sanctification ,  d'avoir  si 
mal  correspondu  aux  grâces  du  Seigneur ,  d'avoir 
perdu  par  leur  faute  ,  tant  d'occasion  démériter, 
d'avoir  si  peu  aimé  leur  Dieu.  Quand  le  Seigneur 
leur  feroit  miséricorde ,  qu'il  leur  en  coûtera 
cher  de  n'avoir  pas  fait  ce  qu'il  ne  leurdeman- 
doit  que  pour  leur  bien  ;  ils  le  pouvoient  si  aisé- 
ment !  Il  y  a  dans  le  lieu  d'expiation  ,  un  grand 
nombre  d'âmes  qui  y  gémiront  long-temps  pour 
avoir  contristéTEsprit-Saint  qui  les  soUicitoit  de 
travailler  h  leur  perfection.  Si  elles  avoient  été 
dociles  à  la  grâce  ,  si  elles  avoient  aimé  leur  Dieu 
moins  imparfaitement  ,  le  feu  sacré  du  divin 
amour  les  auroit  purifiées  entièrement  dès  cette 
vie  ,  de  tant  de  fautes  qu'elles  ne  peuvent  plus 
expier  que  dans  un  feu  cuisant,  allumé  par  la 
Justice  divine.  Elles  auroient  commencé  à  jouir 
de  la  gloire  ,  à  l'instant  même  que  par  la  mort , 
elles  ont  passé  du  temps  à  l'éternité. 

COUP-DQEIL 

Sur  les  dispositions  de  son  cœur  ,   et  saintes 
affections. 

Jésus-Chbist  vit  -il  en  moi  ?  Vit-il  dans  mon 
esprit ,  m'occupé-je  continuellement  de  sa  vie,  de 
ses  mystères  ,  de  sa  doctrine  ?  Vit-  il  dans  mon 
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cœur,  suis-je  animé  de  ses  sentimens  !  Quelle 
impression  le  spectacle  d'un  Dieu  crucifié  fait-il 
en  moi?  m'inspire -t-il  l'amour  du  mépris  et  des 
souffrances  ? 

Je  dois  être  une  image  vivante  de  Jésus  cruci- 
fié :  voit- on  par  ma  conduite  que  je  m'efforce 
de  marchcF  sur  ses  traces. 

0  mon  divin  Sauveur ,  en  vous  voyant  sur  une 
Croix,  dépouillé  de  tout,  rassasié  d'opprobres  , 
et  dans  d'horribles  tourmens  ,  serai-je  toujours 
avide  de  richesses,  d'honneurs  et  de  plaisirs? 
]N'aimerai-je  pas  la  pauvreté,  les  humiliations 
et  les  mortifications  de  toute  espèce?  N'embras- 
serai je  pas  avec  joie  et  avec  reconnoissance, 
toutes  les  différentes  croix  dont  vous  me  favo- 
riserez? 

O  que  c'est  une  grande  gloire  de  suivre  son 
divin  Maître  !  à  qu'on  est  bien  sur  la  Croix  ,  uni  à 
son  adorable  Sauveur!  ô  qu'il  est  doux  d'enten- 
dre de  dessus  la  Croix  ,  ces  paroles  consolantes  : 
il  a  fallu  que  le  Christ  souffrît ,  et  qu'il  entrât 
ainsi  dans  sa  gloire.  Mon  cher  Disciple ^  je  me 
souviendrai  de  vous  ,  je  m'en  souviendrai  pour 
votre  bien ,  pour  votre  bonheur  éternel. 

0  amour  de  la  pauvreté,  que  vous  procurez 
de  richesses  désirables  !  6  amour  des  humilia- 
tions ,  que  vous  procurez  de  gloire  et  d'honneurs  ! 
o  amour  des  souffrances  ,  que  vous  procurez  de 
consolations  et  de  joie  ! 


SUR     l'amour    DE     DIEU.  II7 

Mais,  ô  mon  Jésus,  ce  n'est  pas  pour  mériter 
le  Ciel  ,  que  je  désire  de  vous  imiter.  Je  veux 
vous  imiter  parce  que  je  vous  aime.  Le  bonheur 
de  vous  plaire  est  la  grande ,  l'unique  récom- 
pense que  je  désire. 


CHAPITRE    VIII. 

Delà  quatrième  disposition  que  donne  l'Amour 
parfait ,  qui  est  le  total  abandon  ,  et  la  perte 
de  soi-même ,  entre  les  mains  de  Dieu  dans 
les  événeniens  les  moins  attendus  ,  et  les  plus 
coûteux  à  la  nature. 

D.  Quel  autre  avantage  retirent  encore  les 
âmes  qui  se  sont  long-temps  exercées  dans  le 
pur  amour  de  la  pratique,  de  ne  chercher  en 
tout  que  Dieu  «eul. 

jR.  Une  âme  qui  s'est  abandonnée  entièrement 
entre  les  mains  de  Dieu  ,  qui  ne  veut  et  ne  cher- 
che que  lui ,  n'est  point  découragée  ni  même 
troublée  par  les  accidens  imprévus ,  par  les  re- 
vers qui  sont  naturellement  les  plus  fâcheux. 
M 'ayant  plus  de  volonté  propre  ,  parce  qu'elle  l'a 
sacrifiée  à  Dieu  j  elle  augmente  continuellement 
en  amour  pour  lui ,  et  elle  meurt  de  plus  en  plus 
à  elle-même ,  lorsqu'elle  voit  que  Dieu  dispose 
d'elle  comme  d'une  chose  dont  il  est  le  Maître  ; 
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elle  se  réjouit  de  ce  qu'il  lui  enlève  un  appui 
qu'elle  auroit  été  peut-être  tentée  de  prendre 
hors  de  lui ,  qui  est  son  tout. 

Les  hommes  trouvent  une  satisfaction  natu- 
relle à  prévoir  ce  qui  leur  arrivera  ,  et  à  voir  en- 
suite que  les  choses  ont  réussi  selon  leurs  désirs  ; 
aussi  souffrent-ils  naturellement  beaucoup  ,  si 
le  Seigneur  les  éprouve  par  des  événemens  inat- 
tendus, contraires  à  leurs  désirs  ,  ou  en  exigeant 
d'eux  de  grands  sacrifices ,  et  souvent  Dieu  con- 
duit par  cette  voie  ses  plus  fidèles  serviteurs. 
Abraham  ,  Jacob  ,  David  ,  et  plusieurs  Saints 
du  Nouveau  Testament ,  furent  mis  à  de  telles 
épreuves. 

Heureux  ceux  dont  Dieu  est  constamment 
l'objet  et  le  motif ,  ceux  qui  sont  bien  établis 
dams  l'habitude  de  ne  soupirer  qu'après  Dieu  , 
de  ne  chercher  que  lui  !  Si  le  Seigneur  dispose 
d'eux  d'une  manière  différente  de  celles  qu^ils 
ont  pu  prévoir ,  ils  n'en  ressentent  jamais  au- 
cune peine  ,  ils  en  ont  toujours  une  véritable 
joie;  lorsque  la  nature  souffre  le  plus ,  ils  goû- 
tent dans  la  partie  supérieure  de  leur  âme,  une 
satisfaction  qu'ils  ne  pourroient  exprimer.  Ce 
contentement  ,  cette  joie  ,  dont  leur  cœur  est 
inondé  au  milieu  des  plus  rudes  épreuves ,  vient 
de  leur  parfaite  résignation  ,  de  leur  entière 
conformité  à  la  volonté  de  Dieu. 

Dieu  est  infiniment  libéral  ,   il   récompense 
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toujours  admirablement  ceux  qui  lui  marquent 
leur  amour  par  un  parfait  abandon. 

Il  en  est  qui ,  après  l'avoir  pratiqué  long-temps , 
reçoivent  une  faveur  que  je  mets  au  rang  des 
choses  extraordinaires  ,  faveur  à  laquelle  per- 
sonne ne  doit  prétendre  ;  Dieu  les  conduit  par 
des  instincts  intérieurs  ,  il  leur  donne  des  pres- 
sentimens  de  toutes  les  choses  qui  leur  arrive- 
ront. Il  les  traite  en  cela  ,  comme  des  Épouses 
très-chéries ,  à  qui  il  ne  peut  rien  cacher  de  ce 
qui  les  regarde.  Est-ce  que  je  pourrai  laisser 
ignorer  à  Abraham  ce  que  je  veux  faire?  disoit 
le  Seigneur.  iVwm  celare  polero  Abraham  quœ 
faclurus  sum  ? 

Il  y  a  même  des  âmes  parmi  c-elles  qui  ne  dé- 
sirent que  de  contenter  Dieu ,  que  le  Seigneur 
favorise  d'une  manière  encore  plus  surprenante. 
Après  les  avoir  fait  passer  par  beaucoup  de  ru- 
des épreuves ,  et  les  avoir  fait  mourir  entière- 
me^it  à  leur  propre  volonté ,    il  les  fait  entrer 
dans  ses  plus  intimes  secrets  ,  soit  par  des  com- 
rounications  intérieures  qu'il  leur  accorde  ,  soit 
par  la  bouche  de  quelqu'autre  de  ses  serviteur» 
instruits  d'en-haut.   Ainsi  Saint  François  d'As- 
sise annonça  à  Saint  Auge  ,    religieux  de  l'or- 
dre des  Carmes ,  ce  que  Dieu  lui  avoit  appris 
par  révélation  ,  savoir  qu'il  auroit  le  bonheur 
dendurer  le  martyre  en  Sicile,  et  Saint  Auge 
prédit  à  François  ce  qui  lui  avoit  été  révélé  , 
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qu'il  seroit  martyrisé  de  la  main  de  Dieu  par  les 
stygmales.  L'union  de  certaines  âmes  avec  Dieu 
est  si  grande  ;  et  Dieu  les  traite  avec  une  si 
grande  bonté  ,  qu'il  leur  dévoile  par  amolir  les 
effets  de  sa  providence,  et  leur  fait  connoîlre 
les  précautions  qu'ils  doivent  prendre. 

Si  Dieu  n'en  use  pas  ainsi  à  l'égard  de  toutes 
les  âmes  qui  se  sont  abandonnées  entièrement  à 
ïui ,  et  qui  n'ont  point  d'autre  volonté  que  la 
sienne  ,  il  rend  leur  foi  si  vive  ,  et  leur  espé* 
rance  si  parfaite,  que  nul  événement  inopiné  ne 
les  abat,  et  même  ne  les  trouble.  Ils  reçoivent 
tout  ce  qu'on  appelle  tribulation,  de  sa  main 
paternelle  ,  avec  une  douceur  inexprimable  ;  ils 
embrassent  toutes  les  croix  dont  le  Seigneur  Jes 
charge ,  avec  une  ardeur  d'amour  singulière  , 
avec  une  reconnoissance  qui  les  porte  sans  cesse 
à  béuir  Dieu  de  ce  qu'il  leur  donne  quelques 
traits  de  conformité  avec  son  Fils  ,  en  leur  fai- 
sant boire  dans  le  calice  de  sa  Passion.  Ce  qui 
inspireà  ces  âmes  de  tels  sentimens  ,  c'est  qu'elles 
ne  désirent  que  la  volonté  de  Dieu  ,  qu'elles  trou- 
vent leurs  délices  à  la  voir  s'accomplir  ,  et  que 
dans  les  événcmens  inattendus,  il  n'y  a  rien  du 
leur ,  et  que  tout  est  de  Dieu.  La  bienheureuse 
Marie  de  Tlncarnalion  ,  avoit  un  très-grand  plai- 
sir à  considérer  que  la  volonté  deDieu  s'accom- 
plissoit  sur  elle  et  sur  toutes  les  créatures. 
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Sur  les  dispositions  de  son  cœur ,  et  saintes 
affections. 

Me  suis-je  donné  entièrement  h  Dieu  ?  Mo 
suis-je  abandonné  pleinement  à  lui  ?  Ne  me  re- 
posé-je  qu'en  lui  ?  L'invité-je  à  faire  de  moi  tout 
ce  qu'il  trouvera  bon  ?  Le  bénis-je  continuelle- 
ment de  tout  ? 

Pardon  ,  ô  mon  Dieu  ,  pardon  de  ce  qu'il  y  a 
toujours  eu  quelque  réserve  dans  l'offre  que  je 
vous  ai  faite  de  moi-même  ;  de  ce  que  je  ne  vous 
ai  jamais  fait  un  plein  abandon  de  mes  biens  ,  de 
mon  honneur  j  des  personnes  chères  à  mon  cœur , 
de  mon  corps  et  de  mon  âme  ,  de  ma  santé  et  de 
ma  vie  ;  de  ce  qu'au  lieu  de  me  reposer  unique- 
ment en  vous  ,  j'ai  mis  mon  appui  dans  les  créa- 
tures ;  de  ce  que  ce  n'est  pas  du  fond  de  mon 
cœur  que  je  vous  ai  demandé  l'accomplissement 
de  voire  sainte  volonté  ,  et  de  ce  que  je  ne  me 
suis  pas  soumis  à  vos  adorables  desseins  dans 
les  différons  accidens  de  la  vie. 

O  vous  ,  qui  êtes  mon  Seigneur  et  mon  Dieu^ 
n'êtes-vous  pas  le  meilleur  des  Maîtres?  N'êtes- 
vous  pas  le  plus  tendre  des  Pères  ?  Vous  avez  un 
si  grand  soin  des  êtres  vivans  qui  sont  privés  de 
la  raison  ,  n'aurez-vous  pas  soin  de  moi  ,  si  je 
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VOUS  aime  ?  Une  nourrice  n'oublie  point  son 
nourrisson  ,  une  bonne  mère  n'oublie  point  son 
enfant  ;  m'oublierez-vous  ?  Vous  m'avez  écrit 
dans  vos  mains  ,  vous  me  gardez  comme  la  pru- 
nelle de  votre  œil  j  vous  m'avez  créé  à  votre 
image  et  à  votre  ressemblance  ,  afin  que  je  vous 
aime  et  que  je  sois  éternellement  heureux  de 
votre  bonheur;  je  mets  en  vous  toute  ma  con- 
iiance  ;  je  suis  à  vous ,  je  suis  tout  à  vous  ,  opérez 
en  moi ,  et  disposez  de  moi  à  votre  volonté  et 
selon  votre  bon  plaisir.  Je  serai  toujours  con- 
tent ,  je  vous  louerai  et  je  vous  remercierai  de 
tout ,  parce  que  je  suis  dans  votre  cœur.  Aimez- 
moi  autant  que  vous  pouvez  aimer  une  créature, 
et  faites  que  je  vous  aime  autant  qu'une  créa- 
ture peut  vous  aimer. 


CHAPITRE    IX. 

Jusqu'à  quel  degré  s'étend  cette  pratique  de 
chercher  Dieu  en  tout ,  et  comment  DteU  la 
consomme  en  l'âme  ? 

D.  Qu'exige  cette  pratique  de  chercher  Dieu 
en  tout  ? 

R.  Elle  exige  beaucoup  plus  qu'on  ne  croit. 
Tous  ceux  à  qui  Dieu  accorde  la  grâce  d'avoir 
avec  lui  une  familiarité  inthne,  le  savent  par 
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expérience.  Il  faut  le  dire  ici  pour  ceux  qui  as- 
pirent à  ce  bonheur. 

En  général ,  Notre-Scigneur  ne  laisse  aucun 
vide  dans  l'âine  de  ceux  qui  ont  acquis  la  sainte 
habitude  delà  présence  de  Dieu  ,  qui  sont  sol- 
licités dô  contenter  Dieu  par  pur  amour  pour 
lui ,  et  qui  sont  dociles  à  la  grâce. 

Notre-Scigneur,  qui  est  un  Dieu  jaloux,  pu- 
rifie d'abord  leur  cœur  de  tout  ce  qu'il  renferme 
de  déréglé  et  d'inutile  ,  de  tout  attachement  aux 
choses  vaines  ,  de  toute  ardeur  pour  les  faux 
plaisirs  des  sens  ,  de  tout  ce  qui  empêche  l'àme 
de  s'unir  intimement  à  Dieu  dans  l'Oraison  ,  de 
tout  ce  qui  est  capable  de  ralentir  la  piété. 

Retenez  donc  bien  ceci  :  vous  ne  devez  jamais 
rien  souffrir  en  vous  ,  qui  puisse  être  un  obsta- 
cle à  une  prière  continuelle.  Ne  livrez  jamais 
votre  esprit  à  des  pensées  inutiles  ,  n'ouvrez  ja- 
mais votre  cœur  à  des  sentimens  quipourroienl 
vous  dissiper  pendant  l'Oraison.  Ce  n'est  point 
qu'on  ne  puisse  ,  dans  le  temps  destiné  au  dé- 
lassement ,  montrer  de  la  gaieté  ,  et  dire  des 
choses  capables  de  récréer  ceux  avec  qui  l'on 
converse.  Gela  est  même  quelquefois  utile;  il  y 
a  eu  de  grands  serviteurs  de  Dieu  ,  et  des  Saints 
qui  se  le  permettoient ,  et  qui  agîssoient  ainsi  , 
pour  rendre  la  vertu  aimable ,  et  la  faire  aimer. 
Mais ,  il  faut  que  l'âme  sente  alors  que  cela  ne 
la  détourne  pas  de  Dieu.  Si  Ton  s'apercevoit  que 
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ce  qu'on  va  dire  ,  n'édifiera  pas  ,  ou  qu'on  se  pro- 
curera par  là  des  remords,  il  faudroit  en  faire 
aussitôt  à  Dieu  le  sacrifice ,  dans  le  dessein  de 
lui  plaire. 

Ceux  qui  ne  cherchent  que  Dieu,  parce  qu'ils 
l'aiment  ,  doivent  encore  éviter  les  visites  inu- 
tiles ;  se  priver  de  la  satisfaction  qu'on  goûte  à 
considérer  des  choses  curieuses,  à  écouter  une 
musique  mélodieuse;  ils  doivent  renoncera  tout 
ce  qui  peut  diminuer  en  eux  le  goût  de  Dieu  ,  ou 
la  ferveur  à  son  service  ,  à  tout  ce  qui  est  propre 
par  soi  -même  ,  à  contenter  la  sensualité  et  la  va- 
nité ;  ils  doivent  se  l'interdire  ,  si  l'obéissance 
ou  la  charilé  n'exigent  point  qu'ils  agissent  au- 
trement :  il  est  donc  très-utile  au  commence- 
ment de  ses  actions ,  même  les  plus  communes  , 
de  sonder  son  cœur  ,  d'examiner  quel  est  l'es- 
prit qui  porte  à  ce  qu'on  se  propose  de  faire,  et 
quel  fruit  on  en  pourra  retirer. 

Soyez  très-fidèle  h  ces  deux  excellentes  pra- 
tiques :  la  première  ,  de  considérer  si  ce  qu'on 
se  propose  de  faire  est  selon  la  volonté  de  Dieu  , 
et  de  ne  point  se  déterminer  à  le  faire  ,  si  l'on 
ne  découvre  par  une  connoissance  tirée  de  la 
chose  même  ,  que  c'est  sa  volonté.  Ce  n'est 
point  à  son  goût  qu'on  doit  avoir  égard  ,  mais 
uniquement  au  bon  plaisir  de  Dieu. 

La  seconde  pratique  dans  laquelle  s'exercent 
ceux  qui  sont  avancés  dans  le  chemin  de  la  per- 
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iection  ,  c'est  d'attendre  l'attrait  de  la  giàce  , 
et  de  suivre  le  mouvement  du  Saint-Esprit  ^  si 
les  choses  ne  leur  sont  pas  ordonnées  par  le  de- 
voir ou  l'obéissance.  Lorsque  cet  Esprit  de  vé- 
rité ,  ce  Père  des  lumières  ,  ne  leur  fait  pas  en- 
tendre intérieurement  ce  que  le  Seigneur  de- 
mande d'eux ,  ils  se  déterminent  pour  ce  qui 
leur  paroît  êlre  plus  parfait. 

Ceux  qui  ont  fait  long-temps  usage  de  cette 
pratique  ,  entendent  presque  toujours  la  voix 
de  Dieu  qui  parle  à  leur  cœur;  l'Esprit  de  Dieu 
est  comme  l'âme  qui  les  anime  et  les  fait  agir  ; 
ce  sont  véritablement  des  enfans  de  Dieu.  Le 
célèbre  Blosius  recommande  beaucoup  ,  dans 
son  livre  de  V Inslltulloa  de  l  Ame ,  de  consul- 
ter Dieu  en  tout,  et  d'attendre  sa  permission 
dans  les  choses  qu'on  est  libre  de  faire  ,  ou  de 
ne  pas  faire  ;  et  le  pieux  Auteur  du  livre  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  dit  que  sil'àmesa- 
voit  entrer  dans  le  fond  de  son  cœur  ,  elle  re- 
cevroit  la  réponse  qu'elle  désir».  Aadlain  qu'ai 

loquatiw  in  me  Dominas Qui  SpiriluDei. 

aguntuv  j,  hi  sunt  Filii  Dei. 

Tâchez  donc  de  vous  tenir  toujours  en  la  pré- 
sence de  Dieu  ;  appliquez-Vous  à  connoître  sa 
volonté  en  toutj  invoquez  fréquemment  le  Saint- 
Esprit  ,  et  vous  sentirez  parfaitement  l'attrait  de 
cet  Esprit  divin  ;  cet  attrait  sera  même  si  fort  en 
persévérant  long-temps  dans  cet  exercice  ,  que 
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votre  conscience  vous  rendra  clairement  le  con- 
solant témoignage  ,  qu'en  agissant  vous  suivez 
le  salutaire  mouvement  de  la  grâce.  Vous  con- 
noîtrez  ce  que  Dieu  veut  de  vous  par  votre  at- 
trait ,  tout  le  temps  que  Dieu  ne  se  cachera  pas 
pour  vous  éprouver.  Vous  aurez  grand  soin  de 
faire  tout  le  bien  que  le  Seigneur  demandera 
de  vous  ,  et  de  rendre  agréables  aux  yeux  du 
Seigneur  vos  actions  les  plus  indifférentes.  Soit 
que  vous  mangiez  ,  soit  que  vous  buviez  ,  ou  que 
vous  fassiez  quelqu'autre  chose  ,  vous  le  ferez 
pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 

Laissez-vous  conduire  intérieurement  par  le 
Saint-Esprit  ,  et  par  cette  fidélité  à  consulter 
ses  lumières  divines  ,  à  correspondre  aux  pieux 
mouvemens  de  la  grâce  ,  Dieu  consommera  en 
votre  âme  ,  la  pratique  de  son  bon  plaisir. 


C  0  L  P  -  D'  OE  I  L 

Sur  les  dispositions  de  son   cœur,  et  saintes 
affectiojïs. 

ÉviTÉ-JE  constamment  tout  ce  qui  peut  m'em- 
pêcher  de  cherchex*  Dieu  en  tout ,  et  fais-je  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  cela  ? 

Je  dois  éviter  non-seulement  tout  ce  qui  peut 
déplaire  à  Dieu  ,  mais  encore  tout  ce  qui  peut 
me  distraire  de  lui.  Suis-je  toujours  dans  la  dis- 
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position  de  ne  point  me  permettre  la  moindre 
infidélité;  et  pour  m'entretenir  dans  cette  dis- 
position ,  m'abstiens  je  de  tout  ce  qu  i  est  un  obs- 
tacle à  un  parfait  recueillement. 

Dieu  pense  toujours  à  moi  :  pensé-je  toujours 
à  lui;  et  en  me  souvenant  de  Dieu ,  suis-je  dans 
la  joie,  me  complais-je  dans  ses  perfections, 
lui  rends-je  amour  pour  amourj? 

Est-ce  le  désir  de  glorifier  Dieu  ,  d'accomplir 
sa  volonté ,  de  le  contenter  et  de  lui  plaire ,  cjui 
m'anime  dans  toutes  mes  œuvres?  Pour  ccn- 
noître  ce  que  Dieu  désire  de  moi ,  invoqué-je 
l'assitance  du  Père  des  lumière^s  ,  consuité-je 
l'attrait  de  la  grâce ,  et  suis-je  fidèle  à  suivre  ses 
impression*?  Hélas!  c'est  presque  toujours  la 
passion  ,  l'humeur ,  ou  le  respect  humain  qui 
m'ont  fait  agir. 

Seigneur,  vous  êtes  mon  Dieu  ,  vous  êtes  le 
Dieu  de  mon  cœur,  vous  êtes  plus  cher  à  mon 
cœur  que  mes  entrailles ,  je  soupire  après  vous  , 
je  vous  chercherai  en  tout!  Quand  vous  verrai- 
je  clairement?  Quand  vous  aimerai-je  parfaite- 
ment et  nécessairement  ?  Quand  vous  posséde- 
rai-je  pleinement  ?  Ce  n'est  pas  sur  la  terre  que 
je  puis  avoir  ce  bonheur.  Quand  serai-je  dans 
le  Ciel?  Je  veux  m'en  rendre  digne  à  chaque 
instant  ,  en  agissant  toujours  purement  pour 
votre  amour.  ' 
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CHAPITRE    X. 

De  Ccspèce  d'Oraison  que  fovt  ordinairement 
ceux  qui  sont  fidèles  à  chercher  Dieu  en  tout. 

D.  Quelle  est  l'Oraison  de  ceux  qui  cher- 
chent Dieu  en  tout? 

R.  Leur  Oraison  est  toute  dans  le  goût  de  la 
volonté.  L'Ecole  de  Jésus-Christ  à  laquelle  ils 
étudient  est  une  école  d'affection ,  parce  qu'ils 
sont  dans  l'habitude  d'aimer.  Leur  esprit  tra- 
vaille peu ,  ils  font  peu  de  réflexions;  mais  leur 
cœur  est  toujours  en  action,  ils  aiment  beaucoup. 

Il  est  difficile  que  ceux  qui  ne  cherchent  pas 
Dieu  en  tout,  ne  soient  attachés  h  la  vanité,  ne 
soient  plongés  dans  le  goût  des  cho&es  créées  ; 
ce  n'est  qu'avec  peine  qu'ils  peuvent  aller  h  Dieu. 
Pour  s'en  approcher  ,  il  faut  qu'ils  s'épuisent  en 
considérations,  qu'ils  fassent  de  grands  efforts: 
mais  ceux  qui  n'envisagent  jamais  que  Dieu  , 
qui  ne  souffrent  dans  leur  âme  que  le  seul  mo- 
tif de  sa  gloire  ,  qui  ne  désirent  en  toutes  cho- 
ses ,  que  d'accomplir  sa  volonté ,  que  de  le  con- 
tenter, n'ont  pas  besoin  de  s'exciter  au  service 
de  Dieu  par  de  longs  rai5onnemens;  ils  courent 
vers  Dieu  sans  peine ,  ils  sentent  en  eux  sa  di- 
vine présence;  c'est  avec  joie  qu'ils  s'occupent 
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de  lui ,  qu'ils  s'attachent  à  lui  :  ainsi  leur  Oraison 
est  de  goûter  Dieu,  de  s'unir  à  Dieu,  de  se  re- 
poser en  Dieu  ;  ce  goût  de  Dieu  les  fait  croître 
d'une  manière  admirable ,  dans  sa  connoissance 
et  son  amour. 

Saint  Ignace,  dans  son  Livre  des  Exercices, 
•a  donné  des  sujets  de  méditation,  et  il  a  tracé 
sur  chaque  sujet  un  plan.  Ce  Livre  est  vérita- 
blement un  chef-d'œuvre;  et  une  des  grandes 
consolations  que  ce  Saint  eut  en  sa  vie,  fut  de 
le  voir  approuvé  par  le  Saint-Siège ,  par  le  grand 
zèle  qu'il  avoit  pour  le  salut  des  âmes.  Il  savoit 
combien  les  exercices  spirituels ,  faits  selon  sa 
méthode  ,  étoient  propres  à  ramener  les  pé- 
cheurs ,  à  affermir  dans  le  bien ,  à  instruire  et 
à  toucher  ,  à  faire  entrer  et  courir  dans  la  bonne 
voie.  Ceux  qui  les  avoient  faits  sous  sa  conduite  , 
ayant  mis  en  pratique  ses  avis  salutaires  ,  étoient 
des  hommes  convertis ,  et  des  chrétiens  vérita- 
blement pieux. 

On  ne  sauroit  donc  trop  exhorter  la  plupart 
des  personnes  qui  veulent  sauver  leur  âme ,  à 
suivre  dans  leurs  retraites,  la  méthode  donnée 
par  Saint  Ignace.  Mais  il  est  vrai  de  dire  que 
ceux  qui  se  sont  bien  purifiés  de  leurs  péchés  , 
qui  sont  fortement  déterminés  à  être  entière- 
ment à  Dieu ,  et  qui  sont  enflammés  de  son 
amour,  peuvent  omettre  les  méditations  néces- 
saires à  ceux  qui  sont  peu  instruits  et  peu  toii- 

6** 


l3o  QtKSTIONS     ET     REPONSES 

ché;5 ,  et  ({ii'ils  feront  bien  de  donner  de  la  liberté 
à  leur  esprit,  et  de  prendre  d'autres  sujets  d'Orai- 
son, qui  leur  seront  plus  utiles. 

L'Oraison  de  ceux  qui  cherchent  Dieu  en 
tout ,  qui  ont  le  goût  habituel  de  Dieu  ,  qui  sont 
dans  son  union ,  ou  qui  en  sont  proches ,  doit 
être  de  considérer  Jésus-Christ,  de  l'admirer , 
de  mettre  leurs  délices  à  se  rappeler  ses  mys- 
tères,  ses  miracles,  ses  actions,  de  travailler  à 
découvrir  en  quoi  ils  pourront  lui  témoigner 
leur  amour,  et  procurer  sa  gloire;  de  suivre 
enfin  les  mouvemens  de  son  Esprit. 

Cet  Esprit  divin  les  conduit  ordinairement  en 
trois  choses  :  dons  leur  Oraison  ,  dans  leurs  ac- 
tions et  dans  leurs  souffrances.  Saint  François 
Xavier  médiloit  tous  les  mois,  la  vie  de  Notre- 
Seigneur,  et  c'étoit  dans  cette  méditation  que 
s'enflammoit  son  amour  pour  Notre-Seigneur , 
et  son  zèle  pour  le  salut  des  âmes. 

Telle  est  l'Oraison,  telle  est  la  vie;  et  telle 
est  la  vie  ,  telle  est  TOraison.  Retenez  bien  cette 
maxime.  Ainsi,  quand  l'amour  que  vous  aurez 
pour  Dieu ,  fera  que  vous  ne  désirerez  que  lui , 
que  vous  ne  chercherez  que  lui  dans  toutes  vos 
actions ,  cet  amour  vous  portera  à  produire  dans 
\os  oraisons,  beaucoup  plus  d'affections  que  de 
réflexions  ;.  et  ces  saintes  affections  vous  feront 
croître  continuellement  dans  la  connoissance  de 
Dieu  ,  et  dans  son  amour. 
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S'il  y  a  si  peu  de  personnes  qui  soient  habiles 
dans  la  science  de  l'Oraison  ;  si  l'Oraison  de  la 
,  plupart  de  ceux  qui  vaquent  à  ce  salutaire  exer- 
cice, consiste  plus  en  de  froids  raisonnemens , 
qu'en  de  pieux  sentimens  ,  c'est  qu'ils  ne  renon- 
cent pas  à  eux-mêmes  ,  et  qu'ils  ne  cherchent 
pas  Dieu  seul  dans  leurs  actions.  En  refusant 
de  renoncer  à  leurs  intérêts,  ils  agissent  contre 
leurs  intérêts.  C'est  parce  que  la  célèbre  doc- 
teur Faulère  ,  et  Dominique  Bagnes  ,  travaillè- 
rent à  s'oublier  eux-mêmes  ,  et  s'appliquèrent  à 
n'avoir  jamais  que  Dieu  en  vue,  qu'ils  parvin- 
rent en  peu  de  temps  à  une  si  éminente  piété  > 
et  que  Dieu  les  éleva  à  une  Oraison  si  sublime , 
selon  la  remarque  de  Sainte  Thérèse. 

Prenez  la  même  route  ,  vous  arriverez  peut- 
être  au  même  but;  Dieu  vous  gratifiera  peut- 
être  des  mêmes  faveurs ,  si  vous  le  cherche:^  et 
vous  attachez  à  lui  de  la  même  manière.  Dans 
vos  oraisons,  anéantissez-vous  devant  Dieu,  et 
ouvrez-lui  votre  cœur;  raisonnez  peu  ,  mais  ai- 
mez beaucoup.  Tenez-vous  aux  pieds  de  Notre- 
Seigneur;  soyez  comme  un  petit  enfant  qui  est 
entre  les  bras  de  son  père  ,  dont  il  sait  qu'il  est 
tendrement  aimé,  ou  comme  Madeleine  lors- 
qu'elle étoit  aux  pieds  de  Jésus-Christ.  Vous 
connoîtrez  par  expérience ,  la  vérité  de  celte 
sentence  du  Sauveur  :  celui  qui  s'humilie  sera 
exalté.  Dieu  vous  éclairera ,  vous  goûterez  Dieu. 
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Les  vives  lumières ,  les  tendres  senlimens  Jont 
vous  serez  favorisé ,  vous  inspireront  un  souve- 
rain mépris  des  choses  de  la  terre ,  et  un  ardent 
désir  des  choses  du  Ciel. 


C  0  U  P  -  D'  OE  I  L 

Sur  les  dispositions  de  son  cœur,  et  saintes 
affections. 

Suis-JE  assidu  au  saint  exercice  de  l'Oraison  , 
ai-je  l'esprit  d'Oraison  ,  que  fais-je  pour  obtenir 
le  don  salutaire  d'Oraison  ? 

Ai-je  médité  sérieusement  les  vérités  éter- 
nelles? M'occupé-je  souvent  de  l'instant  où  je 
descendrai  dans  le  tombeau ,  où  je  comparoîlrai 
au  tribunal  de  Dieu ,  où  le  souverain  juge  pro- 
noncera l'arrêt  irrévocable  de  mon  bonheur  ou 
de  mon  malheur  éternel  ? 

Dans  toutes  mes  oraisons,  produis -je  plus 
d'affections  que  je  ne  fais  de  réflexions  ,  et  tra- 
vaillé-je  à  m'oublier  mol-même  pour  ne  m'occu- 
per  que  de  Dieu  ,  et  pour  me  remplir  de  lui  ? 

Mon  Dieu ,  je  veux  repasser  dans  mon  âme 
les  années  éternelles ,  et  me  livrer  ensuite  à  la 
méditation  de  vos  adorables  perfections,  pour 
me  remplir  de  votre  amour,  et  ne  respirer  que 
pour  vous!  Faites  que  je  ne  goule  que  vous,  et 
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que  je  vive  dans  une  intime  union  avec  vous. 
Faites  que  toutes  mes  oraisons  soient  un  exer- 
cice continuel  d'amour,  afin  que  je  devienne 
sur  la  terre  un  Chérubin  en  amour.  Gomment 
un  cœur  créé  pour  vous  aimer,  peut -il  ne  pas 
se  répandre  sans  cesse  en  amour,  pour  un  Dieu  , 
la  souveraine  Beauté,  qui  mérite  d'être  aimé 
éternellement  et  infiniment  par  tous  les  cœurs 
qui  sont  capables  d'aimer! 

Mon  Dieu  ,  je  ne  vous  ai  pas  toujours  aimé , 
et  je  ne  vous  ai  jamais  aimé  autant  que  je  le 
devois  ;  que  ferais-je  pour  vous  dédommager  de 
la  gloire  que  je  vous  ai  enlevée ,  et  pour  ré- 
parer les  pertes  immenses  que  j'ai  faites?  Me 
voici ,  ô  mon  Dieu  ,  me  voici ,  rendez-moi  com- 
me une  flamme  d'amour.  Moins  je  vous  ai  ai- 
mé, plus  je  vous  aimerai.  Je  n'envie  pas  aux 
Saints  du  GieWeur  félicité,  mais  j'envie  leur 
amour.  Mon  cœur  ne  cessera  point  de  vous 
dire:  Je  vous  aime;  je  vous  le  dirai  aussi  sou- 
vent que  je  respirerai. 
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CHAPITRE    XI. 

Des  richesses  spirituelles  que  procure  la  prati- 
que d'aimer  Dieu  purement ,  ne  cherchant 
que  lui  en  toutes  choses. 

D.  De  quelles  richesses  sont  gratifiés  ceux 
qui  font  tout  pour  Dieu,  et  qui  ne  considèrent 
en  toutes  choses  que  lui? 

li.  Pour  Lien  répondre  à  cette  question ,  il 
faut  se  former  une  juste  idée  de  la  vie  de  ceux 
qui  travaillent  avec  courage  à  devenir  parfaits, 
et  savoir  ce  que  Dieu  opère  dans  leur  âme , 
pour  les  conduire  à  la  perfection. 
,  f  Le  chemin  de  la  vie  spirituelle  est  comme 
celui  d'une  montagne  escarpé^  Sur  son  som- 
met,  auquel  on  ne  peut  arriver  que  très-diffi- 
cilement, est  une  plaine  vaste  et  délicieuse,  où 
l'on  trouve  abondamment  tout  ce  qu'on  peut 
désirer,  et  qu'on  chercheroit  en  vain  dans  les 
campagnes  voisines. 

Ceux  qui  sont  au  bas  de  la  montagne,  sa- 
vent que  s'ils  parviennent  au  sommet ,  ils  se- 
ront à  la  source  de  tout  ce  qui  peut  charmer 
les  sens;  qu'ils  pourront  aisément  s'y  enrichir, 
qu'ils  n'auront  plus  à  craindre  les  orages  et  les 
tempêtes  ,•  qu'ils  seront  les  plus  heureux  des 


SUR     L  AMOUn     DE     DIKU.  100 

mortels.  Le  désir  de  se  procurer  les  avantages 
qu'on  trouve  sur  le  haut  de  la  montagne ,  leur 
fait  prendre  la  résolution  d'y  monter,  el  anime 
leur  courage;  ils  quittent  la  plaine;  mais  dès 
le  commencement ,  que  d'efforts  il  faut  qu'ils 
fassent  !  Ils  ont  à  passer  par  des  sentiers  étroits  , 
glissans  ,  peu  frayés.  Ils  sont  glacés  d'effroi  à  la 
vue  des  bêtes  sauvages  qui  s'approchent,  et  des 
précipices  sur  le  bord  desquels  ils  marchent.  Ils 
arrivent  à  des  déserts  arides  où  ils  craignent 
de  manquer  de  tout.  A  quelque  distance  du  haut 
de  la  montagne  ,  est  une  grotte  obscure.  Quand 
on  y  entre  ,  on  aperçoit  des  degrés  par  les- 
quels on  peut  aller  au  sommet.  Ceux  qui  vont 
par  ce  chemin  sont  dans  d'épaisses  ténèbres; 
ce  n'est  que  par  de  petites  ouvertures,  qu'ils 
reçoivent  par  intervalle  une  foible  lumière  qui 
leur  fait  connoître  où  ils  sont.  Mais  enfin,  ils 
parviennent  par  là  au  sommet  si  ardemment  dé- 
siré. Ceux  qui  ne  passent  pas  par  le  dedans  de 
la  grotte ,  et  qui  suivent  le  sentier  qui  est  au 
dehors ,  sont  exposés  au  danger  ou  d'être  dé- 
pouillés par  les  voleurs ,  ou  de  faire  une  chute 
funeste.  Personne  ne  peut  atteindre  le  haut  de  la 
montagne ,  qui  abonde  en  toutes  sortes  de  biens , 
qu'après  avoir  beaucoup  souffert  ;  mais  l'espé- 
rance d'en  être  comblé  ,  fait  qu'on  surmonte 
tous  les  obstacles. 

Cette  montagne  est  la  figure  de  celle  de  la 
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perfection.  Ceux  qui  s'adonnent  à  la  vie  spiri* 
tuelle,  sont  ceux  qui  ayant  renoncé  à  servir  le 
monde ,  qui  ne  leur  offroit  que  de  faux  biens , 
vont  au  pied  de  celle  Montagne  sainte,  se  dé- 
terminent à  y  monter  ,  font  de  généreux  efforts , 
et  ne  sont  point  rebutés  par  les  difficultés  qu'ils 
rencontrent.  La  caverne ,  les  conduits  souter- 
rains ,  les  degrés  obscurs  sont  l'emblème  des 
peines  intérieures.  Il  faut  avoir  éprouvé  ce  que 
souffrent  les  âmes  que  Dieu  attire  à  lui  par  cette 
voie  ,  pour  en  avoir  une  idée.  Les  maladies  ,  les 
persécutions  et  les  autres  croix  dont  le  Seigneur 
charge  ceux  qui  travaillent  à  leur  perfection  , 
sont  figurées  par  ce  qu'ont  à  souffrir  ceux  qui 
montent  sur  le  sommet ,  par  le  chemin  différent 
de  celui  qui  est  dans  la  caverne.  On  ne  parvient 
à  la  perfection  qu'après  s'être  fait  de  grahdes 
violences,  qu'après  s'être  exercé  long -temps 
dans  toutes  sortes  de  vertus;  mais  alors  ou  est 
bien  dédommagé  de  ce  qu'on  a  fait  pour  Dieu. 
Que  de  richesses  on  amasse  !  que  de  douceurs 
on  goûte ,  lorsqu'on  est  enfin  arrivé  à  cette  fer- 
tile montagne  de  Dieu  !  Je  désire  faire  connoître 
à  tous  les  Chrétiens  ,  combien  il  est  avantageux 
d'y  habiter,  pour  leur  montrer  que  Dieu  est  un 
très-bon  maître ,  et  qu'il  y  a  beaucoup  à  ga- 
gner avec  lui  ;  pour  leur  persuader  qu'il  est  de 
leur  grand  intérêt  d'entrer  dans  la  voie  qui  con- 
duit à  la  perfection ,  et  d'y  courir  ;  pour  les 
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porter  efficacement  à  chercher  Dieu  en  tout,  à 
ne  se  remplir  que  de  lui,  à  agir  toujours  par 
le  motif  de  sou  service ,  à  le  servir  dans  la  vue 
de  le  contenter,  par  l'entière  abnégatibn  d'eux- 
mêmes  ,  et  le  dégagement  parfait  de  tout. 

Il  y  a  deux  sortes  de  biens  surnaturels.  Les 
uns  sont  extraordinaires  ,  comme  les  visions , 
les  paroles  intérieures,  les  extases,  les  ravisse- 
mens  ,  le  don  des  miracles ,  etc.  Les  autres  sont 
dans  l'ordre  de  la  foi ,  et  consistent  en  lumières 
et  en  sentimens.  Jésus-Christ  nous  les  a  acquis  , 
et  Dieu  les  accorde  à  tous  les  Chrétiens  qui  pra- 
tiquent les  conseils  de  l'Evangile.  Il  les  en  gra- 
tifie toujours  ,  et  d'autant  plus  abondamment , 
qu'ils  s'en  rendent  plus  dignes  par  leur  fidélité 
à  correspondre  à  ses  grâces. 

On  ne  doit  pas  ordinairement  désirer ,  et  on 
ne  peut  pas  raisonnablement  espérer  les  faveurs 
extraordinaires.  Ce  sont  des  privilèges  qtie  Dieu 
donne  très- gratuitement  h  qui  il  lui  plaît.  On 
peut  être  très-parfait,  on  peut  être  arrivé  h  une 
sainteté  éminente  ,  sans  être  favorisé  du  privi- 
lège d'être  ravi  en  Dieu ,  et  d'être  élevé  à  un 
état  plus  qu'humain  ,  dans  lequel  Dieu  opère 
et  fait  opérer  des  choses  surprenantes,  qui  sont 
contre  le  cours  ordinaire  de  la  grâce.  Nous  ne 
lisons  pas  que  ceux  que  nous  savons  tenir  le 
premier  rang  dans  le  Royaume  du  Ciel,  aient 
été  en  extase  pendant  leur  Oraison ,  et  aieni 
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opéré  des  miracles  :  mais  tous  ceux  qui  coopc* 
rent  fidèlement ,  de  toutes  les  forces  de  leur 
âme,  à  la  grâce  de  chaque  moment,  attirent 
SUB  eux  d'autres  grâces  par  leur  fidèle  coopé- 
ration; et  s'ils  persévèrent  à  coopérer  à  celles- 
ci,  ils  reçoivent  des  faveurs  qui,  quoique  selon 
l'ordre  de  la  foi,  sont  dans  le  cours  ordinaire. 
Ces  vives  lumières,  ces  pieux  sentimens  dont 
Dieu  les  gratifie ,  sont  ineffables  ;  on  ne  peut  ni 
les  exprimer,  ni  les  concevoir.  Il  faut  les  avoir 
éprouves  pour  les  connoître.  Ces  heureux  mor- 
tels peuvent  dire,  surtout  en  certains  momens, 
que  Dieu  leur  fait  part ,  sur  la  terre ,  des  dé- 
lices dont  il  enivre,  dans  le  Ciel,  l'àme  des 
Bienheureux. 

Soyez  dociles  h  la  voie  de l'Esprit-Saint,  soyez 
Irès-sensibles  à  la  charité  de  Jésus-Christ  qui 
vous  presse  ;  ne  cherchez  que  Dieu  ,  et  nour- 
rissez-vous de  son  bon  plaisir,  vous  obtiendrez 
infailliblement  de  la  bonté  de  Dieu ,  ces  pré- 
cieuses faveurs.  Elles  vous  sont  promises ,  Jé- 
sus-Christ vous  les  a  méritées  ;  il  vous  les  a  ac- 
quisespar  son  sang,  vous  pouvez  les  espérer,  et 
vous  y  aurez  droit  en  remplissant  les  conditions 
d'après  lesquelles  ces  promesses  vous  ont  été 
faites. 

Quel  est  celui  qui  croit  ceci ,  et  qui  hésitera 
de  prendre  les  moyens  d'acquérir  un  trésor  si 
digne  de  son  ambition  ?  Quel  est  celui  qui  sera 
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assez  iasensépour  négliger  de  faire  ce  qu'il  sait 
être  nécessaire  pour  se  procurer  ce  que  l'Apôtre 
Saint  Paul  appelle  les  richesses  incompréhensi- 
bles de  Jésus-Christ  ? 


COUP- D' ŒIL 

Sur  les  dispositions  de  son  cœur,  et  saintes 
affections. 

Fais-je  tout  ce  que  je  dois  faire  pour  plaire  à 
mon  Dieu ,  pour  le  rendre  libéral  à  mon  égard  , 
pour  l'engager  à  me  combler  de  toutes  ses  bé- 
nédictions spirituelles  ,  pour  obtenir  de  son  infi- 
nie bonté  des  lumières  divines  qui  me  décon 
vrent  que  tout ,  hors  Dieu,  n'est  que  vanité,  et 
que  Dieu  seul  mérite  tout  mon  amour  ,  des  sen- 
timens  tout  divins  qui  me  tiennent  uni  intime- 
ment à  lui ,  et  qui  fassent  que  je  ne  goûte  que  lui  ? 

Désiré-je  avec  ardeur  ces  richesses  divines 
qui  font  connoître  et  aini«r  Dieu,  et  dont  le 
prix  n'est  connu  que  de  ceux  qui  les  possèdent  ? 
Ne  les  ai-je  pas  méprisées,  ne  m'en  suis-je  pas 
rendu  toujours  très  indigne?  Suis-je  au  moins, 
actuellement ,  déterminé  à  ne  rien  omettre  pour 
mériter  ces  faveurs  inestimables  qui  dilatent  le 
cœur  pour  Dieu ,  et  font  courir  dans  la  voie  de 
ses  Commandemens  ? 
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O  mon  Dieu ,  celui  qui  vous  connoît  et  qui 
vous  aime,  ne  néglige  rien,  n'omet  rien  pour 
croître  sans  cesse  dans  votre  connoissance  et 
dans  votre  amour.  Que  vouloz-vous  que  je  fasse  ? 
Qu'exigez-vous,  que  désirez-vous  de  moi ,  pour 
que  je  devienne  très-agréable  h  vos  yeux  ,  et  que 
j'obtienne  les  faveurs  que  vous  prodiguez  dans 
votre  miséricorde  à  vos  enfans bien- aimés  ?  Mon 
cœur  est  préparé ,  je  suis  disposé  à  tout.  Vous 
voulez  que  j'abhorre  et  que  je  fuie  tout  ce  qui 
vous  déplaît;  que  je  vous  sois  entièrement  sou- 
mis; que  je  sois  prêt  à  accepter  toutes  sortes  de 
croix  ;  que  je  vous  bénisse  de  tout ,  en  tout  temps 
et  en  toute  occasion:  je  le  veux.  \'ous  voulez 
que  je  n'aime  rien  hors  de  vous,  que  pour  vous; 
que  je  vous  cherche  en  tout  ;  que  je  ne  vive  que 
pour  vous  armer  ,  que  je  ne  respire  que  votre 
amour;  je  le  veux. 

O  mon  Dieu ,  donnez-moi  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ,  votre  Fils  et  mon  Sauveur  ,  par 
les  mérites  de  son  saint  nom  ,  de  ses  vertus  ,  de 
ses  souffrances ,  de  »a  mort ,  de  tout  ses  mystè- 
res ,  donnez-moi,  je  vous  en  conjure,  tout  ce 
que  vous  savez  m'étre  nécessaire  cl  utile;  don- 
nez-moi toutes  les  vertus  dans  un  éminent  de- 
gré; donnez-moi  tout  ce  que  vous  voulez  me 
donner;  donnez-moi  tout  ce  qui  peut  contribuer 
davantage  h  votre  gloireet  à  mon  salut.  Je  désire 
d'être  sauvé  pour  vous  aimer  toujours. 
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CHAPITRE    XII. 

De  l'amour  que  Jésus  nous  témoigne  dans  l'Eu- 
charistie ,  pour  obtenir  notre  amour  ;  et  de 
l'amour  que  nous  devons  lui  témoigner. 

Quel  amour  Jésus-Christ  ne  nous  montre-t-il 
pas  dans  la  divine  Eucharistie  ! 

Cet  adorable  Sauveur  nous  montre  l'amour 
le  plus  libéral  et  le  plus  magnifique  ,  l'amour  le 
plus  fort  et  le  plus  généreux,  l'amour  le  plus 
tendre  et  le  plus  compatissant. 

O  libéralité!  ô  magnificence  de  Jésus-Christ! 
Il  ne  se  contente  pas  de  nous  donner  ce  qu'il  a  , 
il  nous  donne  encore  ce  qu'il  est  ;  ce  n'est  pas  un 
don  particulier  qu'il  nous  fait ,  une  grâce  spéciale 
qu'il  nous  accorde  ,  il  se  donne  lui-même.  Il  se 
donne  lui-même,  cet  Homme-Dieu,  plein  de 
perfections  ,  de  vertus ,  de  vérité  ,  de  grâce ,  de 
gloire  et  de  bonheur  ;  lui  en  qui  sont  tous  les  tré- 
sors de  la  sagessse  et  de  la  science;  lui  en  qui 
rési^de  la  plénitude  de  la  Divinité  corporelle- 
nient,  réellement,  et  qui  est  le  principe  et  la 
source  de  tous  les  dons. 

Jésus-Christ  se  donne  tout  entier  et  sans  ré- 
serve ;  il  nous  donne  son  humanité  el  sa  divinité, 
Il  nous  donne  avec  lui  ses  mérites  et  ses  salis- 
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factions;  il  se  fait  prodigue  de  lui-même,  par 
pur  amour  pour  nous. 

La  manière  dont  Jésus-Christ  sedonneànous  , 
nous  manifeste  clairement  l'amour  qu'il  a  pour 
nous.  Après  s'être  donné  à  tous  les  hommes  , 
comme  leur  frère,  par  l'Incarnation,  et  comme 
leur  prix,  par  la  Rédemption,  il  se  donne  à 
chacun  de  nous  dans  le  Sacrement  de  l'Eucha- 
ristie, comme  notre  aliment. 

Mais  quels  miracles  ,  quels  admirables  prodi- 
ges son  amour  ne  lui  fait-il  pas  opérer ,  pour  se 
donner  à  nous  !  Jésus-Christ  descend  sur  l'Au- 
tel à  la  voix  du  Prêtre  ,  sans  cesser  néanmoins 
d'être  dans  le  Ciel.  Il  n'y  a  point  de  pain  dans 
l'Hostie  sainte  après  la  Consécration,  quoiqu'il 
semble  qu'on  y  voie  du  pain.  Jésus-Christ  est 
sous  les  espèces  sacramentelles  ,  à  la  manière 
des  esprits.  Ily  est  tout  entier  dans  chaque  Hos- 
tie ,  dans  chaque  portion  de  l'Hostie.  Le  corps 
de  Jésus-Christ  n'est  point  divisé,  quoiqu'on  di- 
vise l'Hostie ,  et  ce  corps  ne  se  corrompt  point , 
lorsque  les  espèces  viennent  à  se  corrompre.  En- 
fin, cette  chair  sacrée,  toute  chair  qu'elle  est, 
a  la  vertu  de  nourrir  ,  de  fortifier  et  de  vivifier 
les  âmes. 

Admirons  la  grandeur  de  ce  Mystère  d'amour. 
Il  réunit  et  rassemble  tous  les  mystères  del'Hom- 
me-Dieu.  Par  ce  Mystère  Jésus-Christ  s'incarne  , 
et  naît  de  nouveau.  Il  s'incarne  en  tous  ceux 
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qui  reçoivent  sa  chair;  il  s'unit  à  eux,  afin  de 
les  transformer  en  lui ,  et  de  les  faire  vivre  de 
sa  vie. 

Par  ce  mystère,  Jésus-Christ  renouvelle  les 
Mystères  de  sa  vie  humble  et  obscure.  Il  est  vi- 
vant et  glorieux  dans  le  Ciel,  et  il  s'humilie 
jusqu'à  voiler,  sous  les  apparences  d'un  pain 
matériel ,  sa  divinité  et  son  humanité.  Le  Roi  de 
gloire  est ,  dans  l'Hostie  consacrée  ,  sans  gloire, 
sans  éclat ,  sans  action  et  sans  mouvement. 

Parce  mystère  ,  Jésus-Christ  renouvelle  celui 
de  sa  Passion.  11  est  sur  les  Autels  dans  un  état  de 
victime.  Sa  mort  y  est  représentée ,  renouvelée , 
perpétuée. 

L'amour  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie , 
est  aussi  fort  et  généreux  qu'il  est  libéral  et 
magnifique.  Son  amour  le  porte  à  surmonter 
les  plus  grands  obstacles  et  à  faire  les  plus 
grands  sacrifices.  C'est  la  veille  de  sa  Passion 
qu'il  institua  la  divine  Eucharistie  comme  Sa- 
crement et  comme  Sacrifice.  Il  connoissoit  les 
outrages  que  les  hommes  lui  préparoient;  et  en 
leur  donnant  le  pain  de  vie  et  le  gage  d'une  heu- 
reuse immortalité  ,  iln'ignoroit  pas  quelle  seroit 
leur  ingratitude  pour  un  si  grand  bienfait. 

Pour  se  donner  à  eux,  Jésus-Christ  n'hésita 
pas  de  faire  le  sacrifice  de  ses  richesses,  en  se 
réduisant  à  une  pauvreté  extrême;  le  sacrifice 
de  Sî\  gloire  et    de  sa   majesté ,  en  se  mettant 


l44      QUESTIONS  ET  RÉPONSES 

dans  un  état  d'humiliation  et  d'anéantissement; 
le  sacrifice  de  sa  Léalitude,  en  s'exposant  à 
souffrir  toutes  sortes  de  mépris  et  d'outrages; 
le  sacrifice  de  sa  sainteté  ,  en  ne  refusant  point 
d'entrer  dans  des  consciences  souillées  de  cri- 
mes; le  sacrifice  de  sa  liberté,  en  se  soumet- 
tant à  la  volonté  dé  ses  Ministres ,  qui  le  por- 
tent et  le  placent  oùils  veulent  ;  enfin  ,  le  sacri- 
fice de  tout  lui-même,  en  se  privant  de  l'usage 
de  ses  sens  ,  et  en  s'immolant  réellement ,  quoi- 
que d'une  manière  non  sanglante. 

Pour  connoître  combien  l'amour  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie  est  tendre  et  compa- 
tissant, il  faudroit  connoître  combien  nos  misè- 
res sont  grandes ,  et  ce  qu'il  fait  pour  y  subve- 
nir. Nous  sommes  aveugles  ,  foibles  ,  malades  ; 
Dous  sommes  toujours  en  danger  de  périr  éter- 
nellement :  mais  Jésus-Christ  qui  est  sur  les  au- 
tels pour  se  donner  à  nous ,  sait ,  peut  et  veut 
compatir  à  nos  maux.  Il  y  est  notre  lumière  , 
notre  force,  noire  défense;  il  s'y  fait  notre  Tout. 
Saint  François  d'Assise  avoit  bien  raison  d'être 
dans  l'admiration  de  l'excessive  charité  de  Jé- 
sus ,  et  de  savourer  pendant  des  heures  entiè- 
res ,  ces  deux  mots  :  Mon  Dieu  et  mon  Tout. 
Deus  meus  et  omnia. 

Cette  charité  de  noire  Sauveur  nenous  presse- 
t^ellepas  ?  Que  nous  méritons  bien  d'être  ana- 
thèmcs;  d'être   maudits  de   Dieu  et  des  bom- 
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mes  ,  si  nous  ne  répondons  pas  à  son  amour  in- 
fini par  tout  notre  amour  ! 

Aimons  Jésus -Christ  d'un  amour  libéral. 
Mais  que  pourrons-nous  lui  donner  qui  soit  di- 
gne de  lui ,  qui  ne  soit  à  lui  ?  Jésus-Christ ,  dans 
l'Eucharistie ,  se  donne  à  nous ,  il  est  à  nous  , 
c'est  notre  bien ,  un  bien  dont  nous  pouvons 
user.  Donnons-nous  à  lui  avec  lui.  Donnons  Jé- 
sus à.  Jésus,  nous  lui  donnerons  autant  qu'il 
nous  a  donné.  Donnons-lui  ses  mérites ,  les  mé 
rites  de  ses  vertus  ,  de  ses  souffrances  ,  de  sa 
mort.  Donnons-lui  son  cœur,  ce  cœur  si  reli- 
gieux et  si  ardent  pour  Dieu;  ce  cœur  si  chari- 
table envers  les  hommes  ,  et  si  zélé  pour  le  sa- 
lut des  âmes;  ce  cœur  si  humble  et  si  mortifié; 
ce  cœur  si  pur  et  si  saint. 

Aimons  Jésus- Christ  d'un  amour  généreux. 
Renversons  les  obstacles  qui  s'opposent  à  son 
amour.  Détruisons  en  nous  le  péché.  Nous  ne 
devons  craindre  que  le  péché  ,  nous  devons  être 
toujours  disposés  à  mourir  plutôt  que  de  nous 
rendre  coupables  du  moindre  péché.  Jésus- 
Christ  qui  s'est  sacrifié  pour  nous ,  demande 
des  sacrifices:  sacrifions-lui  nos  passions  ,  notre 
amour-propre ,  notre  volonté  et  toutes  nos  af- 
fections. Qu'il  n'y  ait  pas  un  seul  mouvement 
de  notre  cœur  qui  ne  vienne  de  Jésus,  et  qui  ne 
soit  pour  lui. 

Aioions  Jésus-Christ  d'un  amour  compatis- 
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sant.  Gompalissons  à  tant  d'outrages  de  toute 
espèce  qu'il  reçoit  dans  le  Sacrement  de  son 
amour.  Ne  soulFririons-nous  rien  si  nous  appre- 
nions qu'on  offense  sans  cesse  une  personne 
qui  nous  est  chère,  un  proche  parent,  un  ami 
intime  ?  Puisque  nous  ne  pouvons  empêcher 
qu'on  outrage  Jésus-Christ ,  du  moins  soyons 
sensibles  à  un  si  affreux  désordre.  Pleurons,  al- 
lons visiter  souvent  notre  adorable  Maîtrej4ans 
son  saint  Temple,  faisons-lui  amende  honora- 
ble, et  supplions-le  d'inspirer  des  sentimens  de 
componction  à  ses  ennemis ,  afin  qu'il  puisse 
les  épargner.  Par  des  Cximmunions  fréquentes 
et  ferventes,  et  par  une  grande  dévotion  au  sa- 
cré Cœur  de  Jésus  ,  efforçons-nous  de  réparer 
la  gloire  qu'on  lui  ravit.  Prions  ce  très -doux 
Sauveur  de  nous  attirer  h  lui,  de  nous  intro- 
duire dans  son  adorable  Cœur ,  qui  est  le  plus 
précieux  de  tous  les  trésors.  Ce  divin  Cœur  a  été 
blessé ,  afin  que  nous  puissions  y  habiter.  Que 
le  nôtre  ne  s'en  sépare  jamais. 


COUP-D'OEIL 

Sur  les  dispositions  de  son  cœur ,  et  saintes 
affections. 

Jésvs-Christ  est  venu  à  moi  comme  un  hôte  , 
pour  établir  en  mon  âme  sa  demeure ,  comme 
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un  compagnon  pour  s'entretenir  avec  moi , 
Comme  un  ami  pour  me  combler  de  ses  bien- 
faits ,  comme  un  époux  pour  me  prodiguer  ses 
faveurs.  Quelle  a  été  ma  reconnoissance  envers 
lui  ?  Pourquoi  n'ai-je  pas  été  embrasé  de  son 
amour  ? 

Qu'ai-je  fait  avant  la  Communion ,  pour  m'y 
préparer;  dans  le  temps  de  la  Communion,  et 
après  la  Communion  ,  pour  en  profiter? 

Je  n'ai  pas  offerte  mon  Sauveur  un  cœur  tel 
qu'il  le  désiroit,  un  cœur  vide  pour  qu'il  pût  le 
remplir;  j'ai  eu  de  l'estime  pour  des  choses 
créées  ,  et  j'ai  cherché  en  elles  ma  satisfaction. 
Je  n'ai  pas  aimé  Dieu  de  tout  mon  cœur  ,  et  je 
ne  l'ai  pas  préféré  à  tout. 

0  mon  Dieu  ,  accordez-moi  la  grâce  dont  j'ai 
besoin  pour  être  frappé  de  votre  beauté ,  et 
pour  me  dépouiller  de  tout,  pour  votre  amour. 
Tout  ce  qui  est  fini ,  est  infiniment  au-dessous 
de  ce  qui  est  infini  ;  vous  êtes  ,  Seigneur,  l'Etre 
infini  ;  vous  êtes  le  Bien  souverain  ,  le  Bien  im- 
mense et  éternel;  tout  ce  qui  n'est  pas  vous, 
n'est  rien  à  mes  yeux  ,  je  le  compterai  toujours 
pour  rien.  Donnez-moi  un  dénuement  parfait, 
afin  que  je  sois  digne,  autant  qu'un  mortel  peut 
l'être,  de  vous  recevoir,  de  m'unir  intimement 
à  vous  ,  de  converser  familièrement  avec  vous, 
et  d'être  transformé  en  vous.  Découvrez-vous  à 
moi ,  et  que  ma  société  soit  avec  vous.  0  mon 
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Sauveur  vous  qui  avez  dit  :  «  Je  me  découvrirai 
à  celui  qui  m'aime  :  celui  qui  mange  ma  chair 
demeure  en  moi ,  et  moi  en  lui.  »  O  Jésus  rési- 
dant dans  la  sainte  Hostie,  que  vous  êtes  aima- 
ble !  Donnez -moi  entrée  dans  votre  cœur,  je 
lui  parlerai  sans  cesse;  je  lui  dirai  :  0  cœur  de 
mon  Jésus ,  qui  êtes  si  pur ,  purifiez-moi  !  O 
cœur  parfaitement  saint,  revêtez-moi  de  votre 
sainteté  !  0  cœur  qui  êtes  une  fournaise  d'a- 
mour, blessez  mon  cœur  de  votre  amour  ! 


CHAPITRE    XIII. 

De  la  promesse  que  ceux  qui  ne  cherchent  que 
Dieu  lui  font  tous  les  jours  ,  de  lui  do7iner 
tout  sans  se  rien  réserver. 

J).  Qu'est-ce  que  donner  tout  à  Dieu,  et  ne 
rien  retenir  de  soi  ? 

R.  Donner  tout  h  Dieu ,  c'est  ne  lui  rien  re- 
fuser,  lui  obéir  en  tout,  et  renoncer  à  tout  pour 
son  amour. 

Ne  refusez  h  Dieu  rien  de  ce  qu'il  vous  de- 
mande. Il  demande  que  vous  lui  offriez  en  sa- 
crifice tout  ce  que  vous  pouvez  aimer  d'un  amour 
déréglé;  que  vous  soyez  indifférent  pour  tous 
les  lieux  où  la  Providence  voudra  vous  placer, 
et  pour  tous  les  emplois  dont  vous  pourrez  être 
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chargé  ;  que  vous  remettiez  entre  ses  mains 
votre  corps  et  votre  âme,  et  que  vous  vous  aban- 
donniez à  lui  pour  faire  sa  sainte  volonté,  qui 
doit  vous  tenir  lieu  de  tout. 

Pour  ne  rien  retenir  de  vous-même,  il  faut 
que  toute  votre  affection  soit  pour  Dieu.  Dé- 
tournez les  yeux  de  vos  propres  intérêts ,  et 
abandonnez  à  la  disposition  du  Seigneur  tout  ce 
qui  vous  intéresse ,  vos  biens ,  votre  santé  ,  votre 
vie,  tout  ce  qui  peut  vous  arriver.  Suivez -le 
dans  tout  ce  que  vous  faites.  N'agissez  point 
d'après  votre  humeur,  ne  suivez  point  le  mou- 
vement de  la  nature,  mais  la  conduite  de  la 
grâce.  Qu'il  n'y  ait  que  Dieu  seul  qui  vous  gou- 
verne. Faites  vos  délices  du  bon  plaisir  de  Dieu. 

Celui  qui  se  complaît  dans  son  bon  plaisir  ,  se 
conforme  en  tout  à  la  volonté  de  Dieu.  Il  se 
hâte  d'agir,  et  rien  ne  lui  coûte  quand  il  peut 
dire  :  Dieu  le  commande ,  ou  il  le  veut ,  ou  il  le 
désire.  Tout  lui  est  égal ,  et  lui  devient  indiffé- 
rent ,  parce  qu'il  est  abîmé  en  Dieu,  et  inca- 
pable de  voir  autre  chose  que  Dieu  dans  tous 
les  objets  qui  se  présentent  à  lui. 

Ne  refusez  rien  à  Dieu ,  obéissez-lui  en  tout , 
détachez  votre  cœur  de  tout  pour  son  amour. 
Ne  retenez  rien  de  vous-même.  Que  toute  votre 
affection  soit  pour  Dieu.  Plus  vous  donnerez, 
plus  vous  recevrez  :  qui  donne  tout,  gagne  tout. 
Si  vous  entreteniez  dans  votre  cœur  quelque 
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affection  déréglée,  vous  ne  rendriez  pas  h  votre 
Dieu  ,  un  service  parfait ,  vous  ne  pourriez 
jouir  des  grands  biens  cachés  en  Jésus-Christ , 
vous  ne  pourriez  goûter  les  délices  de  l'amour 
divin  :  mais  si  vous  ne  voulez  plus  désormais 
dans  votre  esprit  d'autre  dessein  que  celui  d'ai- 
mer Dieu  parfaitement,  et  d'en  chercher  les 
moyens;  si  vous  chassez  de  votre  cœur  tout  ce 
qui  peut  lui  déplaire,  tout  ce  qui  peut  mettre 
oLstacle  à  son  amour;  si  vous  établissez  votre 
demeure  au  milieu  des  trois  Personnes  de  la 
Très-Sainte  Trinité;  si  vous  obéissez  au  Seigneur 
avec  un  humble  et  amoureux  respect;  si  vous 
faites  tout  ce  qu'il  vous  commandera ,  tous  ce  qu'il 
vous  demandera  ,  tout  ce  qu'il  vous  inspirera  , 
par  le  motif  de  faire  la  volonté  de  Dieu  ,  et  de  le 
contenter ,  il  vous  favorisera  de  ses  lumières  et 
de  ses  ardeurs;  il  vous  donnera  avec  abondance 
la  vie  de  l'âme  ,  qui  est  une  participation  delà 
vie  de  sa  sainte  humanité,  etde  sa  divinité  ;  toutes 
vos  puissances  seront  comblées  des  biens  de 
Dieu  ;  vous  aurez  sur  la  terre  ,  la  seule  vraie  fé- 
licité dont  un  mortel  puisse  jouir,  et  qui  con- 
siste à  être  uni  avec  Dieu  ,  à  être  plein  de  Dieu , 
plein  de  ses  dons  et  de  ses  perfections. 
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Sur  les  dispositions    de   son  cœur ,  et  saintes 
affections. 

Ai-JE  donné  à  mon  Dieu  le  tout  pour  le  tout? 
Il  m'a  tout  donné ,  lui  ai-je  tout  donné  ?  Ne  me 
suis-je  rien  réservé  de  moi-même  ? 

Mon  cœur  n'est-il  affectionné  d'une  manière 
déréglée  à  aucune  personne,  h.  aucune  chose 
extérieure  ,  à  aucun  emploi ,  et  même  à  aucun 
don  surnaturel  ? 

Piemets-je  continuellement  entre  les  mains 
de  Dieu,  tout  ce  que  j'ai,  et  tout  ce  que  je 
suis  ? 

Est-ce  l'Esprit-Saint  qui  m'anime,  me  pousse, 
me  dirige  en  tout  ? 

0  mon  Dieu  ,  je  me  donne  à  vous ,  oui  je  ms 
donne  à  vous  ,  tout  à  vous.  Je  ne  veux  m'ar- 
rêteretme reposer  qu'en  vous.  Je  neveux  goûter 
que  vous. 

Je  n'aurai  d'ardeur  que  pour  vous  chercher  , 
et  de  repos  que  quand  je  vous  aurai  trouvé.  Mes 
délices  seront  de  vous  posséder.  Jà  mettrai  mon 
plaisir  dans  votre  bon  plaisir. 

0  Dieu  ,  à  qui  rien  n'est  comparable ,  qui  mé- 
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riiez  d'êlre  honoré  ,  aimé  et  servi  en  Dieu,  qui 
m'aimez  et  qui  voulez  me  rendre  heureux  ,  în- 
sinuez-vousdans  mon  esprit  et  dans  mon  cœur  ; 
soyez  le  principe  de  toutes  mes  actions.  Qu'elles 
soient  toutes  autant  d'actes  d'amour. 
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LIVRE    TROISIÈME, 


DES    DIFFERENS    DEGRES 

POUR    s'Élever   a   un  grand  amour 

POU  R    DIEU. 


PREMIER    JOUR. 
Pour  aimer  Dieu,  soyez  fidèle  à  ces  pratiques. 

UiEU  veut  que  vous  vous  détachiez  de  la  terre, 
et  que  vous  parveniez  à  une  haute  sainteté.  Pour 
y  parvenir  ,  prenez  une  ferme  résolution  d'être 
tout  à  Dieu  ,  et  obéissez  fidèlement  à  sa  grâce  , 
afin  de  lui  plaire. 

Marchez  avec  Dieu  ,  soyez  toujours  occupé 
intérieurement  de  Dieu.  Cette  occupation  inté- 
rieure exige  que  vous  soyez  continuellement 
attentif  à  sa  présence  ,  que  vous  fassiez  toutes 
vos  actions  par  le  principe  de  la  grâce  ,  que  vous 
vous  abandonniez  à  la  conduite  de  l'Esprit-Saint , 
qui  est  la  charité  même  ;  que  vous  fassiez  sans 
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cesse  des  exercices  intérieurs  qui  donnent  le 
goût  de  Dieu  ,  et  introduisent  dans  sa  fami- 
liarité. 

Pour  ne  point  perdre  ce  doux  souvenir  de 
votre  bien-aimé  ,  entretenez  en  vous  la  sainte 
résolution  de  ne  vous  jamais  éloigner  de  lui.  N'en- 
treprenez jamais  rien  sans  en  avoir  recommandé 
le  succès  à  Dieu  ,  et  quelque  chose  que  vous  fa*  - 
siez,  cherchez  toujours  à  lui  plaire.  N'envisagez 
que  Dieu  »  et  ne  désirez  que  ce  que  vous  savez 
lui  être  agréable.  Que  la  grâce  règle  tous  vos 
mouvemens.  Que  l'Esprit-Saint  soit  votre  seul 
guide,  et  votre  seul  maître.  Si  vous  l'écoutez  , 
il  vous  parlera  ;  si  vous  l'interrogez ,  il  vous  ré- 
pondra ;  vous  serez  bien  payé  de  votre  amour  , 
lorsqu'il  vous  dira  ,  dans  le  fond  de  votre  coeur, 
quelques  mots  de  consolation.  Pens'z  souvent 
à  la  Passion  de  Jésus-Christ;  invoquez  en  toute 
rencontre  Marie  et  les  Saints  ;  faites  constam- 
ment tout  ce  que  voiis  pouv62  ,  pour  être  tou- 
jours uni  à  Dieu  d'esprit  et  de  cœur  ,  et  que  ce 
soit  dans  le  dessein  de  vous  rendre  agréable  à 
ses  yeux. 

N'ayez  aucune  affection  pour  les  choses  du 
dehors.  Soyez  insensible  et  comme  mart  à  tout 
ce  qui  flatte  les  passions  et  les  sens»  Ne  "soyez 
touché  que  du  seul  intérêt  de  Dieu.  N'ainiez  et 
ne  désirez  que  sa  gloire.  Que  votre  esprit  et 
votre  cœur  soient  continuellement  attachés  à 
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Dieu.  Envisagez  tellement  en  toutes  choses,  la 
gloire  de  DieUj  que  vous  ne  donniez  jamais  rien 
à  la  passion  ,  et  qu'en  agissant ,  vous  ne  suiviez 
jamais  votre  humeur  ,  ou  votre  activité  na- 
turelle. 

Saintes  Affections. 

0  mon  Dieu,  je  vous  aime,  je  désire  avoir 
pour  vous  l'amour  le  plus  tendre  et  le  plus  ar- 
dent. Je  désire  vivre  et  mourir  dans  l'exercice 
de  votre  amour.  Je  ne  cesserai  point  de  vous 
chercher;  quand  vous  trouverai-je  ?  Montrez- 
vous  à  moi ,  donnez-vous  à  moi ,  et  je  serai  dans 
la  joie;  lorsque  j'aurai  vu  votre  beauté  ,  je  vous 
embrasserai ,  et  rien  ne  pourra  détruire  en  mon 
cœur  votre  amour  ,  ni  l'alToiblir.  C'est  pour 
votre  amour  que  je  renonce  à  tout  et  à  moi- 
même;  que  je  combattrai  mes  inclinations,  que 
je  marcherai  en  votre  présence  ,  que  je  vous 
écouterai  et  que  je  vous  obéirai. 

DEUXIÈME     JOUR. 

Pour  aimer  Dieu  ,  méprisez- vous  vous-même» 

Travaillez,  pour  plaire  à  Dieu  ,  à  acquérir  un 
parfait  mépris  de  vous-même.  A  cet  efFet  , 
1*  soyez  peu  sensible  h  ce  qui  vous  regarde  , 
n'ayez  pour  vous  aucune  estime  ,  ne  vous  met- 
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lez  poinl  en  peine  de  ce  qu'on  peut  dire  contre 
vous.  Etouffez  incontinent  en  vous,  toute  pen- 
sée de  murmure  ,  tout  mouvement  de  haine  et 
d'aigreur.  Faites  à  Jésus  crucifié  le  sacrifice  de 
tous  vos  lessentimens.  Dites-lui  qu'il  est  le  Dieu 
de  votre  cœur  ,  que  vous  n'estimez  que  son 
amitié  ,  que  vous  ne  cherchez  que  sa  gloire  , 
que  tout,  comparé  à  lui,  ne  vous  pareil  être 
que  comme  de  l'ordure. 

2°  Regardez  -  vous  devant  Dieu  comme  un 
néant  ,  et  devant  les  hommes  comme  le  dernier 
de  tous.  En  pensant  à  vos  péchés  et  aux  oppro- 
bres de  Jésus-Christ ,  embrassez  la  Croix  ,  et 
qu'elle  soit  votre  trésor.  Faites  vos  délices 
d'être  humilié  et  méprisé. 

3°  Désirez  l'abjection.  Que  votre  souhait  le 
plus  ordinaire ,  soit  qu'il  plaise  à  Dieu  de  vous 
rendre  méprisable  aux  yeux  du  monde ,  si  sa 
gloire  n'en  doit  pas  être  diminuée. 

Dans  le  choix  d'un  état  obscur,  ou  d'un  état 
éclatant  ,  où  vous  pourriez  glorifier  également 
Dieu ,  que  le  désir  d'imiter  Jésus  crucifié  vous 
détermine  à  préférer  la  bassesse  à  la  grandeur, 
et  lignominie  à  la  gloire.  Si  vous  aimez  vérita- 
blement le  mépris  ,  vous  ferez  vos  plus  chères 
délices  des  mauvais  traitemens  ,  vous  désirerez  , 
vous  rechercherez  ,  vous  embrasserez  avec  ar- 
deur les  humiliations  qui  conduisent  à  l'humi- 
lité. Est-il  rien  de  plus  désirable  que  le  mépris  ! 
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Que  de  biens  l'amour  des  mépris  ne  procure- 
t-il  pas?  C'est  surtout  par  l'amour  des  mépris  , 
qu'on  meurt  intérieurement  à  soi-même  ,  qu'on 
plaît  à  Notre-Seigneur  ,  et  qu'on  s'unit  étroite- 
ment à  lui. 

Saintes  Affections. 

Votre  amour,  ô  mon  Sauveur  ,  votre  amour  ! 
Vous  aimez  ceux  qui  sont  humbles  de  cœur  ,  je 
m'humilierai  pour  devenir  humble  ,  afin  de  vous 
ressembler  et  de  vous  plaire. 

Je  reconnois  que  je  suis  un  serviteur  inutile, 
que  je  suis  même  un  méchant  serviteur.  Je  n'ai 
fait  qu'une  partie  de  ce  qui  m'est  ordonné ,  et 
j'ai  mal  fait  le  peu  de  bien  que  j'ai  fait.  Je  n'ai 
point  cessé  de  transgresser  votre  loi  sainte  , 
quoique  vous  m'ayez  toujours  favorisé  de  vos 
grâces. 

O  mon  tendre  Père  ,  comment  un  enfant  aussi 
dénaturé  ose-t-il  lever  les  yeux  vers  vous  !  Je 
m'humilierai  devant  vous  ,  je  me  regarderai  avec 
horreur ,  je  suis  à  mes  yeux  un  démon  ;  ayez 
pitié  de  moi ,  souvenez  -vous  que  vous  avez  dit 
que  celui  qui  s'humiliera  sera  élevé.  Je  sens  ma 
pauvreté  et  ma  misère  ,  mon  néant  et  ma  cor- 
ruption ,  faites -moi  miséricorde,  et  remplissez- 
moi  de  votre  amour. 
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TROISIÈME    JOUR. 
Pour   aimer   Dieu ,   quittez    tout.   - 

Quittez  tout,  renoncez  tellement  d'affection 
h  toutes  les  choses  de  la  terre,  que  vous  puis 
siez  dire  ^  Je  n'aime  que  Dieu  ,  je  ne  souhaite 
que  de  voir  sa  volonté  accomplie.  Celui  qui  est 
détaché  de  tout ,  se  trouve  également  bien  en 
tout  lieu  ,  et  avec  toutes  sortes  de  personnes  ;  il 
ne  désire  rien  sur  la  terre. 

Ce  n'est  point  assez  pour  quitter  tout,  de 
renoncer  h  tout ,  il  faut  de  plus  se  renoncer  soi- 
même.  Partout  où  vous  vous  trouverez  ,  quit- 
tez-vous vous-même  ;  renoncez  à  votre  propre 
volonté,  à  votre  sens ,  et  à  votre  goût  particu- 
lier. Lcoulez  Notre- Seigneur  ,  qui  vous  dit  sans 
cesse  :  Quittez  vous  vous-même ,  et  vous  vous 
trouverez.  Quand  vous  serez  entièrement  mort 
h  tout  ,  et  à  vous-même ,  Dieu  vous  enrichira 
de  ses  dons;  vous  ne  penserez  plus  qu'à  Dieu  , 
vous  ne  goûterez  plus  que  lui  ;  vous  mettrez 
toute  votre  joie  à  faire  ce  qu'il  demande  et  dé- 
sire de  vous.  Dieu  vous  aimera  beaucoup  ,  parce 
que  vous  l'aimerez  beaucoup.  Il  se  donnera  à 
vous  ,  et  il  vous  fera  jouir  de  lui.  La  terre  sera 
pour  vous  une  espèce  de  Paradis.  Vous  serez 
toujours  incomparablement  plus  content  que  si 
vous  faisiez  en  toutes  choses  votre  propre  vo~ 
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lonté.  Entièrement  appliqué  à  ce  qui  regarde 
l'honneur,  le  service  et  la  volonté  de  Dieu, 
vous  embrasserez  tendrement  au  fond  de  votre 
cœur  ,  ce  Dieu  d'amour  ;  vous  vous  reposerez 
doucement  sur  son  sein  ,  sur  son  cœur;  ce  sera 
là  votre  demeure  pour  jamais. 

Que  ces  fruits  du  divin  amour  sont  grands  1 
Hésiterez-vous  de  vous  dépouiller  de  tout  pour 
vous  les  procurer  ?  Faites  pour  cela  de  grands 
efforts.  Vous  n'obtiendrez  point  les  Aiveurs  du 
Très-Haut  ,  si  vous  ne  vous  faites  continuelle- 
ment beaucoup  de  violence. 

Saintes  Affections. 

Mon  Dieu ,  je  me  dépouille  de  tout  pour  votre 
amour.  Vous  êtes  tout ,  et  tout  ce  qui  n'est  pas 
vous,  n'est  rien.  Je  ne  veux  que  vous,  je  vous 
sacrifie  tout.  Donnez  la  mort  à  tout  ce  qu'il  y 
à  de  déréglé  dans  mon  esprit  ,  dans  mon  cœur 
et  dans  ma  volonté.  Je  suis  à  vous  ,  détruisez 
en  moi  tout  ce  qui  vous  est  contraire  ;  faites  en 
moi  et  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  dé- 
sire d'être  en  vous  tout  ce  que  vous  voalez  que 
je  sois. 

Seigneur  ,  ce  n'est  pas-  pour  être  heureux  que 
je  vous  sacrifie  tout,  C'est  pour  vous  plaire.  Je 
désire  de  vous  être  agréable  ,  parce  que  je  vous 
aime  ;  et  je  vous  aime  encore  plus  ,  parce  que 
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VOUS  êtes  infiniment  aimable  ,  à  cause  de  VOS 
perfections  ,  que  parce  que  vous  m'avez  exces- 
sivement aimé. 

QUATRIÈME    JOUR. 

Pour  aimer  Dieu,  ne  cherchez  point  à  vous 
satisfaire  :  souniettez-vous  à  Dieu  ,  et  mor- 
tifiez-vous. 

Méprisez  les  consolations  qui  vous  viennent 
des  créatures  ,  pour  vous  rendre  digije  de  celles 
qui  viennent  du  Créateur.  Plus  vous  aurez  de 
mépris  pour  les  délices  de  la  terre  ,  plus  vous 
mériterez  celles  du  Ciel. 

Renoncez  aux  douceurs  que  le  monde  vous 
présente  ,  et  à  tout  ce  qui  flatte  les  sens.  Mo- 
dérez votre  passion  pour  le  plaisir  ,  votre  ar- 
deur pour  les  folles  joies  du  monde.  Privez-vous 
de  ces  vains  amusemens.  Dans  vos  peines  ,  au 
lieu  de  chercher  des  consolations  au  dehors  , 
recueillez- vous  en  vous-même.  Adressez- vous 
à  Notre-Seigneur  ,  et  consolez-vous  avec  lui.  Si 
vous  croyez  avoir  besoin  de  décharger  votre 
cœur  ,  que  ce  soit  dans  le  sein  d'une  personne 
remplie  de  piété,  afin  d'en  recevoir  des  avis  sa- 
lutaires ,  et  d'être  animé  à  porter  courageuse- 
ment votre  croix.  Mais  c'est  surtout  dans  la 
conversation  familière  avec  Jésus ,  qu'on  trouve 
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utlG  paix  solide  et  une  consolalion  perpétuelle. 
Pour  entrer  dans  sa  familiarité,  il  faut  s'accou- 
tumer à  ne  pas  perdre  de  vue  sa  présence. 

Si  vous  voulez  être  tout  à  Dieu  ,  ne  désirez 
que  l'accomplissement  de  sa  volonté ,  ne  consi  • 
dérez  en  tout  temps,  et  en  toutes  choses,  que 
cette  volonté  sainte.  Oubliez  vos  intérêts  pour 
vous  occuper  de  ceux  de  Dieu.  Le  plus  grand 
intérêt  de  Dieu  est  que  sa  volonté  s'accomplisse: 
son  cœur  et  sa  volonté  sont  une  même  chose. 
Toutes  les  perfections  de  Dieu  sont  renfermées 
dans  sa  volonté.  Vous  n'arriverez  point  à  une 
parfaite  résignation ,  si  vous  ne  mortifiez  sans 
cesse  vos  désirs.  Plus  un  homme  est  mort  à  lui- 
même  ,  plus  il  est  propre  à  être  favorisé  des  dons 
de  Dieu.  Tous  ceux  qui  sont  véritablement  à 
Jésus-Christ  ,  crucifient  leur  chair  avec  leurs 
vices  et  leurs  passions  déréglées;  ils  sont  morts 
à  eux-mêmes  ,  et  leur  vie  est  cachée  avec  Jésus- 
Christ  en  Dieu  ;  ils  se  nourrissent  avec  joie  de 
la  volonté  de  Dieu  ,  dans  le  dessein  de  le  glo- 
rifier et  de  lui  plaire. 

Saint i; s  Affections. 

Seigneur ,  que  je  me  connoisse  et  que  je  me 
haïsse  !  Pourrois-je  ne  pas  me  mépriser  et  m'hu- 
milierPpourrois-je  ne  pas  être  désolé,  et  ne  pas 
implorer  sans  cesse  votre  infinie  miséricorde  , 
si  vous  me  faisiez    voir  tel  que  je  suis,  si  je 
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sondais  la  profondeur  de  mon  ingratitude  et  de 

ma  malice  ? 

Je  suis  un  pécheur  ,  je  ne  suis  qu'un  misé- 
rable pécheur  ,  je  suis  pire  qu'un  Démon  , 
puisque  j'ai  offensé  mon  Dieu  si  souvent,  si  in- 
dignement ,  après  avoir  été  favorisé  de  tant  de 
glaces. 

0  mon  Dieu  ,  comment  puis-je  subsister  de- 
vant vous  !  Comment  toutes  vos  créatures  ne 
sont-elles  pas  armées  contre  moi  pour  se  venger  ! 
Comment  ne  m'avez-vous  pas  précipité  dans  les 
abîmes  ! 

Souvenez-vous  ,  ô  mon  Dieu ,  que  vous  êtes 
mon  père  ,  le  père  des  miséricordes.  Souvenez  - 
vous  que  Jésus-Christ  est  mon  Sauveur,  qu'il  a 
expié  mes  péchés ,  qu'il  m'a  lavé  dans  son  sang. 
Ne  rejetez  pas  la  prière  d'un  cœur  contrit ,  qui 
ne  veut  brûler  d'amour  que  pour  vous. 

CINQUIÈME     JOUR. 

Pour  aimer  Dieu  ,  ne  cessez  point  de  vous  hu- 
milier à  la  vue  de  vos  péchés. 

Regardez  -  vous  comme  un  grand  pécheur  , 
comme  le  plus  grand  des  pécheurs.  Saint  Paul 
et  Saint  François  ,  éclairés  d'en-haut  ,  éloient 
persuadés  que  personne  ne  les  égaloit  en  malice. 
ils  se  jugeoient  tels  d'après  leurs  infidélités  ,  qui 
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leur  parolssoient  d'autant  plus  grandes  ,  qu'ils 
avoient  été  favorisés  de  plus  grandes  grâces. 

Si  vons  vous  imaginiez  être  quelque  chose 
devant  Dieu,  vous  vous  tromperiez  :  vous  n'êtes 
rien.  Quel  homme  vivant  peut  se  justifier  devant 
Dieu  ,  qui  est  la  sainteté  même  !  Vous  ne  seriez 
pas  justifié,  quand  votre  conscience  ne  vous 
reprocheroit  rien  ;  mais  ne  vous  accuse-t-elle 
pas  de  vous  être  souvent  rendu  digne  de  sa  haine  ? 
N'avez -vous  pas  même  sujet  de  craindre  pour 
toutes  vos  œuvres?  Dites-vous  donc  souvent  à 
vous-même  :  je  suis  un  pécheur  ,  je  ne  suis 
qu'un  pécheur.  Reconnoissez  que  vous  êtes  cri- 
minel ;  que  vous  avez  mérité  très-souvent  l'En- 
fer ;  que  ce  n'est  que  par  un  effet  de  la  miséri- 
corde de  Dieu  que  vous  n'y  avez  pas  été  pré- 
cipité. 

En  considérant  les  perfections  de  Dieu  ,  que 
vous  avez  outragées  ,  et  ses  grâces ,  dont  vons 
avez  abusé,  désirez  d'être  purifié  parle  feu  de 
la  charité  ,  des  péchés  par  lesquels  vous  avez 
mérité  d'être  condamné  au  feu  éternel. 

Quand  vous  pensez  aux  fléaux  dont  le  Seigneur 
châtie  les  prévaricateurs  de  la  loi  de  Dieu ,  re- 
gardez-vous-en comme  la  principale  cause.  Dites 
à  Dieu  :  Seigneur,  j'ai  péché;  que  mes  iniquités 
n'attirent  pas  sur  moi  la  malédiction  du  Ciel  ; 
ne  punissez  pas  des  innocens  à  cause  de  mes  in- 
fidélités. Je  veux  vous  aimer  et  vous  faire  aimeç 
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autant  que  j'en  serai  capable,  parce  que  je  né 
vous  al  pas  toujours  aimé,  et  que  je  ne  vous  ai 
jamais  aimé  autant  que  je  le  devois.  Châlicz- 
moi  ici-bas  pour  mes  péchés  et  pour  ceux  de 
mes  frères  coupables.  J'embrasserai  la  croix  de 
Jésus-Christ  dont  vous  me  ferez  part  ,  comme 
le  plus  riche  trésor  dumonde.  Quellesque  soient 
mes  peines  ,  loin  de  me  plaindre,  je  dirai  avec 
Saint  François  Xavier  :  Encore  plus  Seigneur  , 
encore  plus.  Frappez-  moi  tant  qu'il  vous  plaira  ; 
mais  faites  que  j'augmente  toujours  en  résigna- 
tion et  en  amour. 

Saintes  Affections. 

Mon  Dieu  ,  je  ne  chercherai  plus  à  me  satis- 
faire hors  de  vous.  Vous  seul  êtes  capable  de 
me  contenter  ,  vous  êtes  la  souveraine  bonlé  et 
l'infinie  beauté  ,  je  n'établirai  ma  béatitude 
qu'en  vous. 

Je  suis  bien  déterminé  à  faire  votre  volonté  , 
à  ne  jamais  faire  que  votre  volonté  ,  et  à  faire 
tout  ce  que  je  ferai  par  ce  seul  motif  que  vous 
le  voulez  :  je  garderai  fidèlement  votre  sainte 
Loi.  Je  vous  bénirai  dans  tous  les  événemens. 
J'obéirai  à  tous  ceux  à  qui  je  dois  être  soumis  , 
je  suivrai  constamment  l'attrait  de  votre  grâce. 

Mon  Dieu  ,  venez  à  mon  secours  ,  afin  que 
j'aie  la  force  de  réitérer  sans  cesse  le  sacrifice 


A     UN     GRAND     AMOUR.  l65 

que  je  vous  fais  de  tout  moi-même.  Donnez-moi 
l'esprit  de  mortification  qui  est  si  nécessaire ,  et 
sans  lequel  je  ne  puis  pas  être  un  vrai  chrétien  ; 
c'est  pour  votre  amour  que  j'embrasse  la  mor- 
tification ,  et  que  je  veux  me  mortifier  en  toutes 
choses. 

SIXIÈME   JOUR. 

Pour  aimer  Dieu ,   dévouez -vous  à  son  ser- 
vice 3  et  consentez  d'être  éprouvé. 

Soyez  véritablement  dévot.  Tous  ceux  qui 
ont  quelque  crainte  de  Dieu  ,  ne  le  sont  pas. 
Les  vrais  dévots  sont  ceux  qui  non-seulement 
préfèrent  Dieu  à  tout ,  mais  encore  qui  cher- 
chent en  toutes  choses  son  honneur  et  l'accom- 
plissement de  sa  volonté. 

Ceux  qui  se  dévouent  de  tout  leur  cœur  au 
service  de  Dieu ,  doivent  s'attendre  à  de  gran- 
des épreuves.  Saint  Paul  l'a  annoncé Tous 

ceux  qui  vivent  chrétiennement  seront  un  objet 
de  persécution.  Dieu  laissera  périr  le  Ciel  et  la 
terre,  plutôt  que  de  permettre  que  les  siens  ne 
soient  pas  éprouvés.  Du  moment  que  quelqu'un 
forme  le  dessein  d'être  tout  à  Dieu  ,  mille  tem- 
pêtes s'élèvent  contre  lui.  Est-il  possible  qu'é- 
tant naturellement  si  ardent  pour  le  plaisir,  on 
puisse  mourir  à  soi-même  sans  souflrir  beau 
conp?  Aussi  l'Ange  disoit  à  Tobie  ;  Il  a  fal|u,quQ 
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vous  fussiez  éprouvé  pjir  la  tentation  ,  parce  que 
vous  étiez  agréable  à  Dieu.  Tous  les  Saints  ont 
marché  dans  la  même  voie.  S'il  y  a  de  vrais 
Chrétiens  qui  ne  soient  point  éprouvés  au  de- 
hors,  ils  le  sont  au  dedans,  et  les  croix  inté- 
rieures ne  sont  pas  moins  difficiles  à  porter, 
que  celles  qui  sont  extérieures. 

Celui  qui  est  bien  résolu  de  suivre  la  voie 
étroite  et  qui  travaille  fortement  à  se  détacher 
de  tout  et  de  soi-même ,  et  à  dompter  son  amour- 
propre  ,  passe  ordinairement  par  d'affreux  dé- 
serts. Il  est  long-temps  dans  d'épaisses  ténè- 
bres. Le  Seigneur  le  permet  ainsi  ,  afin  qu'on 
fasse  de  grands  efforts  pour  se  vaincre ,  qu'on 
proteste  souvent  à  Dieu  qu'on  ne  veut  vivre 
que  pour  lui,  et  qu'on  s'enracine  par  Ih  dans 
toutes  sortes  de  vertus.  Il  offre  toujours  à  ses 
amis,  l'occasion  d'exercer  leur  patience,  parce 
que  c'est  surtout  par  les  souffrances  ,  qu'on  peut 
faire  des  progrès  dans  la  vie  spirituelle.  Il  en- 
voie aux  âmes  qui  lui  sont  chères ,  des  afllic- 
tions  d'autant  plus  grandes  ,  qu'il  a  sur  elles  de 
plus  grands  desseins. 

C'est  dans  la  terre  de  la  tribulation  que  ger- 
me la  divine  semence  de  la  grâce.  Elle  produit , 
dans  son  temps,  d'excellens  fruits  et  toutes  sor- 
tes de  bonnes  œuvres.  Les  lumières  succèdent 
alors  aux  ténèbres,  et  les  consolations  aux  pei- 
nes. Abandonnez-vous  avec  courage  entre  les 
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mains  de  Notre-Seigneur ,  priez-le  de  faire  de 
votre  âme  son  jardin  de  délices.  Dites-lui  que 
pour  le  rendre  tel ,  vous  consentez  qu'il  coupe 
et  qu'il  arrache  ,  qu'il  sème  et  qu'il  plante  , 
qu'il  applique  le  fer  et  le  feu  selon  qu'il  lui 
plaira. 

Saintes  Affections. 

Mon  Dieu,  je  me  donne,  je  me  consacre  à 
vous.  Otez  de  mon  cœur  tout  attachement  con- 
traire à  votre  amour.  Je  ne  veux  plus  former 
d'affections  et  avoir  d'ardeur  que  pour  vous  ,  je 
ne  veux  plus  prendre  de  plaisir  et  trouver  de 
repos  qu'en  vous.  Ce  n'est  que  pour  vous  que 
je  veux  agir,  vivre  et  respirer. 

Eprouvez  -  moi ,  Seigneur,  comme  ceux  que 
vous  aimez;  éprouvez-moi,  mais  accordez-moi 
de  soutenir  vos  saintes  opérations.  Je  renonce 
à  tout  plaisir  des  sens ,  à  toute  satisfaction  hu- 
maine, je  consens  d'être  privé  de  toute  espèce 
de  consolation. 

Je  recevrai  avec  reconnoissance ,  et  je  porte- 
rai avec  amour  toutes  les  croix  que  vous  m'offri- 
rez. Je  m'estimerai  heureux  d'être  sur  la  Croix. 
Je  tâcherai  alors  d'exprimer  en  moi  Jésus  cru^ 
cifié  ,  qui  a  souffert  pour  moi ,  et  qui  m'a  mé- 
rité de  pouvoir ,  par  la  croix ,  entrer  comme  lui 
dans  sa  gloire. 
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SEPTIÈME   JOUR. 
Pour  aimer  Dieu,  conversez  avec  Jésus. 

Apprenez  à  converser  avec  Jésus  ,  à  vous  en- 
tretenir avec  lui  au  fond  de  votre  cœur. 

Il  faut  que  vous  vous  mettiez  en  sa  présen- 
ce ,  et  que  vous  tâchiez  de  n'en  point  sortir. 
L'exercice  de  la  présence  de  Dieu  est  la  source 
de  tous  les  biens  spirituels.  Pour  le  pratiquer 
d'une  manière  qui  vous  soit  salutaire ,  pensez 
que  Dieu  est  réellement  en  vous ,  que  Jésus- 
Christ  y  est  aussi  par  sa  grâce  et  par  la  vertu 
du  sacrement  de  l'Eucharistie.  Considérez  de 
plus ,  que  le  Verbe  divin  qui  a  voulu  se  faire 
homme  pour  l'amour  de  vous ,  a  imprimé  son 
image  dans  votre  âme  et  dans  votre  corps  ^  et 
que  lui  étant  uni  par  sa  grâce,  vous  le  possédez 
en  quelque  sorte ,  et  qu'il  demeure  en  vous  com- 
me dans  son  Temple. 

Figurez-vous  donc  Jésus-Christ  en  vous  ;  et 
ravi  de  joie  de  ce  qu'il  est  présent  à  votre  âme , 
de  ce  qu'il  la  pénèlre  entièrement,  écriez-vous 
avec  l'Apôtre  : /e  vis;  non,  je  ne  vis  plus; 
c'est  Jésus-Christ  qui  vit  en  moi.  Sentez  la 
présence  de  Jésus-Christ,  parlez-lui  comme  au 
Dieu  de  votre  cœur;  unissez-vous  intimement  à 
lui  par  les  tendres  sentimens  de  l'amour.  Pour 
vous  former  une  image  vive  et  douce  de  JésuS' 
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Christ ,  ayez  toujours  devant  les  yeux  sa  vie  et  sa 
mort,  et  n'oubliez  jamais  ses  saintes  maximes.  . 
Un  autre  moyen  de  converser  familièrement 
avec  Jésus,  c'est  d'être  attentif  à  ses  divines  ins- 
pirations ,  et  de  les  suivre  fidèlement.  Mais  vous 
ne  sentirez  pas  l'attrait  de  la  grâce ,  si  vous  n^a- 
vez  soin  de  vous  conduire  en  toutes  choses  se- 
lon les  lumières  de  la  raison  et  de  la  foi.  En 
vous  conduisant  ainsi,  par  amour  pour  Dieu, 
vous  entendrez  la  voix  du  Seigneur  ,  vous  lui 
obéirez  et  vous  croîtrez  en  grâce.  Heureux  ce- 
lui qui  a  l'oreille  du  cœur  toujours  ouverte  pour 
écouter  ce  que  Dieu  lui  dit!  Il  ne  se  séparera 
point  de  Notre-Seignèur,  il  lui  sera  intimement 
uni;  il  l'embrasera  intérieurement,  et  se  repo- 
sera doucement  en  lui.  Appliquez-vous  conti- 
nuellement à  correspondre  à  la  grâce  de  Notre- 
Seigneur;  vous  communiquerez  par  là  perpé- 
tuellement avec  Dieu  ,  et  cette  communication 
perpétuelle  vous  animera  ,  vous  soutiendra  , 
vous  aidera  à  exécuter  les  choses  les  plus  diffi- 
ciles. Bâtissez-vous ,  au  fond  de  votre  cœur,  une 
espèce  de  solitude  où  vous  ayez  Notre-Seigneur 
toujours  présent.  OITrez-lui  sans  cesse  des  sa- 
crifices par  la  pratique  de  l'abnégation  de  vous- 
même  et  de  la  mortification  intérieure.  En  vous 
souvenant  que  Jésus  est  votre  Epoux,  n'ou- 
bliez pas  qu'il  est  votre  Roi  :  vous  devez  tou- 
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jours  avoir  un  profond  respect  pour  sa  <5ivîne 
majesté. 

Ne  négligez  rien  pour  entretenir  une  étroite 
communication  avec  votre  Sauveur,  et  ne  crai- 
gnez rien  tant  que  de  la  perdre.  Entretenez -la 
par  de  pieuses  et  saintes  réflexions.  Votre.grand 
désir  doit  être  de  posséder  Jésus-Christ  ;  d'en 
avoir  le  cœur  tellement  rempli ,  que  tout  autre 
objet  en  soit  entièrement  exclu;,  de  n'entrepren- 
dre rien  que  pour  son  service,  de  n'agir  que 
par  amour  pour  lui ,  que  pour  lui  plaire. 

Saintes    Affections. 

0  Jésus ,  Sauveur  de  mon  âme  ^  j^ai  récours 
à  vous  ,  et  je  fonde  toute  mon  espérance  sur 
votre  amour  ,  vos  mérites ,  votre  grâce.  Je  ne 
cesserai  point  de  réclamer  votre  assistance. 
Quand  je  vous  invoquerai,  daignez  me  répon- 
dre, parlez  à  mon  cœur.  Vous  êtes  l'objet  de 
mon  amour,  je  fermerai  les  yeux  à  toutes  les 
choses  de  la  terre ,  pour  ne  les  fixer  que  sur 
•  vous.  Je  m'élèverai  à  vous,  je  m'élancerai  vers 
vous  avec  une  sainte  impétuosité.  Je  désirerai 
d'habiter  en  vous.  Vos  sacrées  plaies  seront  les 
portes  par  lesquelles  j'entrerai  en  vous.  Je  m'en- 
foncerai dans  votre  adorable  cœur ,  j'y  fixerai, 
mon  séjour,  j'y  trouverai  cette  paix  qui  sur- 
passe toutes  les  pensées.  Ce  sera  le  lieu  de  mon 
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repos  dans  les  siècles  des  siècles.  Sans  cesse  je 
vous  y  dirai  avec  vérité:  je  vous  aime. 

HUITIÈME    JOUR. 

Pour  aimer  Dieu,  purifiez -vous ,   humlllez- 
vous ,  et  priez. 

Ayez  un  cœur  pur,  humble  ,  rempli  de  saints 
désirs,  et  vous  serez  éclairé.  La  sagesse  incréée 
se  plaît  à  communiquer  aux  âmes  humbles ,  mille 
traits  de  lumières  sur  les  vérités  éternelles.  Une 
âme  détachée  des  créatures ,  et  libre  de  toute 
affection  terrestre ,  n'a  rien  qui  Tempêche  de 
recevoir  la  lumière  surnaturelle  ;  et  un  rayon 
de  cette  lumière  découvre  plus  de  choses  qu'on 
n'en  pourroit  apprendre  par  une  longue  et  pé- 
nible étude. 

Il  est  utile  d'écouter  les  hommes  éclairés  ,  de 
lire  et  de  réfléchir ,  d^appliquer  son  esprit  à  la 
recherche  de  la  vérité  ;  mais  il  est  beaucoup 
plus  utile  encore  de  renoncer  à  toute  attache 
aux  créatures  ,  de  vaquer  à  l'oraison  et  de  s'ap- 
procher de  Dieu  par  l'amour.  C'est  surtout  par 
là  qu'on  obtient  d'être  instruit  de  Dieu;  qu'on 
s'élève  à  une  sublime  connoissance  des  perfec- 
tions divines  ,  et  qu'on  devient  habile  dans  l'art 
de  vivre  saintement ,  et  dans  celui  de  conduire 
les  âmes  dans  les  voies  du  salut. 

C'est  surtout  aux  pieds  du  crucifix ,  que  les 
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Bonaventure  et  les  Thomas  devinrent  si  habiles 
dans  les  choses  de  Dieu.  La  Grâce  les  trouvant 
hien  disposés  ,  les  rendit  des  Chérubins  en  lu- 
mières ,  et  des  Séraphins  en  amour.  Plus  vous 
apporterez  à  l'oraison  de  pureté  et  d'humilité  , 
plus  vous  connoîtrez  Dieu  et  Jésus  -  Christ ,  et 
plus  vous  pénétrerez  dans  le  cœur  et  dans  la 
joie  de  Dieu. 

Renoncez  donc  du  fond  de  votre  âme  ,  à  tou- 
tes les  choses  créées.  Tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu 
n'est  rien  ;  Dieu  seul  est  grand  ,  et  digne  de 
toutes  vos  affections.  Dieu  est  tout  bien ,  tout 
votre  bien;  c'est  de  lui  que  vous  tenez  tout;  il 
vous  offre  tout,  ne  désirez  que  lui.  Préparez- 
lui  pour  demeure ,  un  cœur  vide  de  tout  ce  qui 
lui  est  contraire,  de  tout  ce  qui  peut  lui  dé- 
plaire ^  de  tout  ce  qui  est  vanité;  un  cœur  fondé 
en  humilité;  un  cœur  anéanti  devant  lui,  h  cause 
de  vos  péchés ,  de  votre  foiblesse  et  de  votre  in- 
constance; un  cœur  qui  se  regarde  comme  in- 
digne de  la  moindre  grâce  ,  et  digne  de  tous  les 
châtimens. 

Dieu  cherche  de  tels  cœurs ,  et  lorsqu'il  en 
tiouve,  il  se  hâte  d'y  entrer.  Il  y  établit  sa  de- 
meure ;  ces  cœurs  deviennent  bientôt  des  cœurs 
éclairés  et  ardens  ;  des  cœurs  où  abondent  la 
lumière ,  la  paix  et  la  joie. 
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Saintes    Affections. 

0  Dieu ,  qui  êtes  la  lumière  et  la  vérité  ,  je 
suis  dans  les  ténèbres,  dissipez-les,  et  éclairez- 
moi.  Faites  que  je  connoisse  ce  que  vous  êtes 
et  ce  que  je  suis.  Montrez-moi  votre  grandeur 
et  ma  bassesse  ,  votre  bonté  et  ma  malice ,  votre 
sainteté  et  ma  corruption.  Je  demande  à  me 
connoître  pour  me  mépriser  et  me  haïr;  je  de- 
mande à  vous  connoître  pour  vous  aimer.  Tout 
mon  désir  est  de  vous  aimer  autant  que  je  puis 
vous  aimer.  Que  la  vue  de  votre  beauté  m'at- 
tache à  vous ,  me  transporte ,  me  ravisse.  Que 
votre  amour  me  captive  pour  me  rendre  libre  , 
qu'il  me  blesse  pour  me  guérir,  qu'il  me  tour- 
mente pour  me  procurer  le  souverain  bonheur, 
qu'il  me  donne  la  mort  pour  me  faire  vivre  éter- 
nellement. Je  ne  cesserai  point  de  soupirer  après 
vous ,  et  de  vous  demander  votre  divin  amour. 

NEUVIÈME    JOUR. 

Pour  aimer  Dieu ,    travaillez  à  devenir  in- 
térieur. 

Méprisez  les  choses  extérieures  ,  et  appliquez- 
vous  aux  intérieures.  Soyez  très-indifférent  pour 
tout  ce  qui  ne  peut  pas  vous  rendre  plus  agréa- 
ble à  Dieu,   n'y   attachez    point  votre    cœur 
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N'usez  de  ce  qui  est  extérieur  que  pour  le  plus 
grand  service  de  Dieu  ,  qui  est  le  centre  de 
toutes  choses.  Un  homme  intérieur  est  celui 
dont  l'esprit  et  le  cœur  sont  continuellement 
unis  à  Dieu ,  qui  ne  considère  dans  les  choses 
extérieures  que  ce  qui  peut  le  faire  croître  dans 
l'amour  et  le  goût  de  Dieu.  Éloignez-vous  donc 
le  plus  que  vous  pourrez  des  choses  sen- 
sibles ,  afin  de  vous  approcher  davantage  de 
Dieu. 

Voyez  Dieu  en  toutes  choses;  que  tout  vous 
représente  Dieu  ;  que  tout  vous  parle  de  Dieu. 
N'ayez  que  du  mépris  pour  tout  ce  qui  étant 
au-dessous  de  Dieu  ,  n'a  aucun  rapport  à  lui. 
Ne  cherchez  qu'à  plaire  à  Dieu  par  une  par- 
faite pureté  de  cœur ,  par  un  grand  zèle  à  ac- 
complir ses  divines  volontés. 

Ne  permettez  donc  point  que  ce  qui  éblouit 
les  sens  par  un  faux  éclat ,  séduise  votre  ima- 
gination et  trompe  votre  esprit.  Ne  voyez  en 
cela  qu'illusion  ,  erreur ,  vanité.  Il  n'y  a  que 
Dieu  de  grand ,  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu  doit 
être  petit  à  vos  yeux.  Les  biens  visibles  ont  cou- 
tume de  faire  dans  l'esprit  et  dans  le  cœur,  une 
impression  dangereuse;  précautionnez-vous  con- 
tre cette  impression.  Si  vous  aimez  Dieu  ,  et  ne 
voulez  que  lui ,  veillez  sur  vous-même  pour  ne 
point  chercher  h  satisfaire  vos  sens.  Gardez  en 
toutes  choses  une  grande  modération;  conser- 
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ve2  la  paix  dans  votre  cœur  ,  afin  qu«i  le  Dieu 
de  paix  habite  en  vous. 

Appliquez-vous  constamment  aux  choses  in- 
térieures-, en  marchant  en  la  présence  de  Dieu  , 
en  évitant  ce  qui  déplaît  à  Dieu,  en  pensant  à 
tout  ce  que  vous  avez  à  dire  pour  ne  parler  qu'à 
propos  ,  suivant  en  tout  le  mouvement  de  la 
grâce  ,  et  répondant  avec  fidélité  aux  saintes 
inspirations. 

Si  vous  mené»  une  vie  intérieure  ,  vous  arri- 
verez au  royaume  de  Dieu ,  qui  consiste  dans 
l'union  intime  avec  Dieu  ,  et  vous  trouverez 
dans  cette  union ,  la  vraie  sainteté  et  un  par- 
fait bonheur. 

Saintes   Affections. 

0  mon  Dieu ,  qu'il  est  doux  et  avantageux 
d:e  se  donnéï ,  de  s'abandonner  à  vous ,  de  n'être 
qu'à  vous ,  de  n'avoir  que  vous  !  Comment  peut- 
on  s'occuper  d'autre  chose  que  de  vous?  Mon 
cœur  est  dans  une  extrême  indigence ,  c'est  en 
vain  que  je  chercherai  à  le  satisfaire,  à  le  sou- 
lager hors  de  vous.  Vous  l'avez  créé  pour  vous , 
vous  seul  pouvez  le  rassasier ,  remplissez-le  de 
votre  amour.  Que  votre  amour  me  fasse  sentir 
habituellement  votre  présence.  Qu'il  me  porte 
à  vous  contempler  avec  admiration  ,  à  vous  ren- 
dre toutes  sortes  d'hommages,  à  m'enlretenir 
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avec  voMs  tamili^rement ,  à  chercher  quelle  est 
votre  volonté  pour  l'accomplir ,  à  me  rendre 
agréable  à  vos  yeux  par  toutes  mes  œuvres.  Que 
je  sois  dans  l'abondance  ou  dans  la  misère  ,  ho- 
noré ou  méprisé ,  sur  le  ïhabor  ou  sur  le  Cal- 
vaire ,  que  je  vive  ou  que  je  meure  ,  peu  m'im- 
porte; je  ne  désire  que  ce  qui  est  selon  votre 
bon  plaisir ,  parce  que  je  vous  aime. 

DIXIÈME    JOUR. 

Pour  aimer  Dieu  3   efforcez -vous  de  vous 
vaincre. 

Cessez  d'être  du  nombre  de  ces  Chrétiens  lâ- 
ches qui  promettent  sans  cesse ,  diffèrent  tou- 
jours, et  ne  font  rien.  L'amour  est  courageux; 
quand  on  aime,  rien  ne  coûte,  on  renverse  avec 
une  grande  facilité  tous  les  obstacles.  Roidissez- 
vous  contre  toutes  les  difficultés  qui  se  rencon- 
trent dans  la  voie  des  commandemens  ;  plus 
vous  vous  ferez  violence  et  vous  vous  vaincrez 
vous-même ,  pour  l'amour  de  votre  Dieu  ,  plus 
vous  croîtrez  en  amour  pour  lui.  Captivez-vous 
comme  un  enfant  qu'on  oblige  de  s'appliquer  à 
l'étude,  ^'ous  devez  vous  vaincre  dans  toutes 
les  occasions,  dans  les  petites  comme  dans  les 
grandes.  Ce  n'eat  pas  peu  que  de  renoncer  à  soi- 
même  dans  les  moindres  choses. 

Pour  vous  vaincre  vous-même  ,  fermez  les 
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yeux  h  tous  les  objets  sensibles  qui  pourroient 
Vous  charmer,  vous  attirer.  Il  ne  faut  pas  qu'il 
y  en  ait  un  seul  dans  lequel  vous  mettiez  votre 
satisfaction  et  votre  repos.  Faites  un  pacte  avec 
tous  vos  sens ,  de  peur  qu'ils  ne  deviennent  des 
portes  par  lesquelles  le  péché  s'introduise  dans 
votre  cœur. 

Pour  vous  vaincre  ,  hâtez-vous  d'éloigner  de 
votre  esprit ,  toute  pensée  capable  de  vous  dé- 
tourner do  Dieu ,  d'étouffer  dans  votre  cœur 
toute  affection  déréglée  ,  ou  purement  natu- 
relle; et  d'en  bannir  jusqu'au  moindre  désir  de 
laisser  subsister  ce  qui  ne  se  trouveroit  pas  con- 
forme à  la  volonté  de  Dieu. 

Pour  vous  vaincre ,  séparez-vous  de  vous-mê- 
me; vous  êtes  à  vous-même  votre  plus  grand 
ennemi.  Renoncez  non-seulement  à  tout  ce  qui 
n'est  pas  Dieu  ,  et  à  tout  ce  qui  ne  conduit  pas  à 
Dieu,  mais  encore  renoncez  à  vous-même ,  en 
ne  suivant  point  les  mouvemens  de  la  nature,  en 
vous  y  opposant,  en  les  contrariant.  N'exceptez 
rien,  Dieu  veut  vous  voir  dépouillé  de  tout  et 
de  vous-même.  Combattez  avec  courage  vos  in- 
clinations l'une  après  l'autre,  jusqu'à  ce  que 
vous  les  ayez  toutes  réduites  au  seul  désir  de 
plaire  à  Dieu.  Vous  ne  devez  avoir  qu'une  seule 
passion,  celle  de  contenter  un  Dieu  qui  vous 
aime ,  un  Dieu  qui  ne  demande  que  votre  amour , 
et  qui   exige  de  vous  tout  l'amour  dont  votre 
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cœur  est  susceptible,  un  Dieu  qui  vous  promet 
le  souverain  bonheur,  si  vous  l'aimez,  et  qui 
vous  menace  de  sa  haine,  de  ses  vengeances,  de 
l'assemblage  de  tous  les  maux,  si  vous  lui  refu- 
sez votre  amour. 

Une  victoire  complète  sur  toutes  nos  passions 
suppose  de  généreux  efforts,  et  une  mortifica- 
tion intérieure  continuelle;  ainsi ,  armez-vous  de 
courage  ,  travaillez  et  souffrez  :  le  travail  et  les 
souffrances  sont  l'huile  qui  sert  à  entretenir  le 
feu  sacré  du  divin  amour. 

S  A  I N  T  E  s    A  F  F  E  C  T  I O  N  s. 

Seigneur ,  je  puis  être  à  vous ,  je  dois  être  à 
vous ,  je  veux  être  à  vous  ,  je  suis  et  serai  tou- 
jours tout  à  vous.  Je  brûle  du  désir  de  vivre, 
de  souffrir  et  de  mourir  pour  votre  amour.  Mon 
grand  plaisir,  mon  unique  plaisir  sur  la  terre 
sera  de  vous  plaire.  Je  me  sépare  de  tout  pour 
m'unir  à  vous.  Je  quitte  tout  pour  vous  possé- 
der. Hélas  !  je  n'ai  encore  rien  fait,  rien  souf- 
fert pour  vous  ;  que  ferai- je?  Je  haïrai  ma  chair 
et  mes  sens ,  je  mortifierai  sans  cesse  mes  pas- 
sions ,  je  vous  immolerai  continuellement  ma 
volonté.  Esprit  d'amour,  embrasez  moi  de  vos 
ardeurs. 
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ONZIÈME    JOUR. 
Pour  aimer  Dieu ,  tnenez  une  vie  mortifiée. 

Le  chemin  le  plus  court  pour  arriver  5  une 
entière  conversion  de  cœur ,  et  au  saint  exer- 
cice de  l'amour  de  Dieu,  c'est  la  mortificalion. 
Vous  ne  serez  véritablement  chrétien  ,  que 
quand  vous  porterez  votre  croix  à  la  suite  de 
Jésus-Christ  votre  maître.  Tous  ceux  qui  lui 
appartiennent,  qui  l'aiment  et  qui  en  sont  ai- 
més ,  sont  crucifiés  avec  lui.  Votre  grande  ap- 
plication doit  être  de  former  en  vous  son  image. 

Vous  devez  cultiver  votre  intérieur  comme  on 
cultive  la  terre;  il  faut  en  arracher  tous  les 
principes  vicieux  ;  il  faut  travailler  à  y  détruire 
toutes  les  productions  de  la  nature  corrompue. 
Comhattez  tous  vos  ennemis  qui  sont  vos  défauts 
naturels,  poursuivez -les  sans  relâche,  et  ne 
vous  effrayez  ni  de  la  peine  ni  des  difficultés. 
Si  vous  les  attaquez  vigoureusement ,  ils  s'en* 
luiront  devant  vous. 

C'est  par  l'assiduité  à  se  mortifier  ,  qu'on  ac- 
quiert la  vertu  ,  et  l'esprit  de  mortification. 
Mortifiez-vous  donc  continuellement,  et  en  tou- 
tes choses.  Pour  vous  mortifier  ainsi ,  renoncez 
à  tout  le  plaisir  que  vous  pourrez  trouver  dans 
les  créatures  ;  ne  faites  rien  pour  contenter  ni 
votre  esprit  ni  vos  sens;  ne  cherchez  point  à 
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VOUS  salislairc  hors  de  Dieu  ;  pour  son  amour 
imposez-vous  tous  les  jours  quelques  privations  : 
refusez-vous  toutes  les  douceurs ,  et  toutes  les 
commodités  dont  vous  croirez  pouvoir  vous  pas- 
ser. Ne  vous  laissez  point  entraîner  au  penchant 
de  la  nature  ,  et  combattez  votre  sensualité.  Des 
enfans  de  la  Croix  doivent  aimer  à  souIlVir. 
Haïssez  et  maltraitez  votre  corps  par  la  péni- 
tence ;  séparez  votre  âme  de  cette  chair  où  elle 
repose  naturellement;  étudiez-vous  à  mortifier 
tous  vos  désirs ,  et  à  mettre  votre  cœur  dans 
une  parfaite  indifférence;  cherchez  en  toutes 
choses  :  ce  qu'il  y  a  de  plus  mortifiant,  le  princi- 
pal exercice  de  votre  vie  doit  être  de  résister  à 
ce  que  vos  sens  et  votre  esprit  sollicitent.  Vous 
ne  devez  rien  négliger  pour  renverser  tous  les 
obstacles  extérieurs  et  intérieurs  que  Tamour 
divin  pourroit  rencontrer  sur  la  route  de  votre 
cœur. 

Le  chemin  dans  lequel  on  vous  propose  de 
marcher  est  rude  aux  sens,  il  est  dur  pour  l'a- 
mour-propre  ;  mais  il  est  délicieux  au  cœur, 
quand  c'est  pour  l'amour  du  Seigneur  qu'on  se 
fait  ainsi  violence. 

Soyez  fidèle  à  vous  mortifier  ,  Dieu  vous  favo- 
risera de  ses  lumières  et  de  ses  ardeurs;  vous 
obtiendrez  l©  don  précieux  de  l'oraison;  vous 
aimerez  les  croix,  et  au  milieu  de  vos  tribula- 
tions vous  serez  inondé  de  joie. 
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Heureux  les  Chrétiens  h  qui  l'amour  de  Dieu 
fait  embrasser  et  pratiquer  la  mortification  ! 
Priez  le  Seigneur  de  vous  accorder  le  courage 
et  les  forces  qui  vous  sont  nécessaires  pour  vous 
livrer  aux  combats.  Le  moyen  de  vous  animer 
à  faire  les  sacrifices  que  l'esprit  de  mortification 
vous  inspirera  ,  c'est  de  penser  h  Jésus-Christ 
votre  sauveur  :  ne  perdez  point  de  vue  cet  époux 
de  votre  âme,  qui  n'a  jamais  cherché  à  se  sa- 
tisfaire ,  et  que  son  amour  a  rendu  pour  vous 
un  époux  de  sang.  Si  vous  l'aimez  véritable- 
ment ,  ne  mettrez-vous  pas  votre  gloire ,  à  porter 
ses  livrées  ?  N'en  ferez-vous  pas  vos  délices  ? 

Saintes    Affections. 

O  Jésus  crucifié,  vous  êtes  mon  Seigneur  et 
mon  Dieu  ,  vous  êtes  mon  partage  !  En  vous 
voyant  sur  la  croix  je  souffre  de  ne  rien  souffrir 
pour  vous.  Les  plaisirs  font  mon  supplice  ,  et 
les  croix  font  mes  délices.  Je  regarderai  comme 
des  faveurs  toutes  celles  dont  vous  me  ferez  part. 
Je  les  embrasserai  pour  votre  amour.  Je  suis 
confus  et  désolé  de  n'avoir  encore  ni  rien  fait  ni 
rien  souffert  pour  vous.  Mais  j'accepte  les  épreu- 
ves par  lesquelles  il  vous  plaira  de  me  faire  pas- 
ser. Je  haïrai  ma  chair  et  mes  sens;  je  morti- 
fierai continuellement  mes  inclinations  naturel- 
les et  mes  désirs  déréglés ,  afin  de  vous  être 
conforme  dans  le  dessein  de  vous  plaire.  Vous 
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VOUS  êtes  fait  victime  pour  moi ,  je  veux  en  de- 
venir une  pour  vous;  que  je  sois  consumé  par 
le  feu  de  votre  amour. 

DOUZIÈME    JOUR. 
Pour  aimer  Dieu ,  soyez  avides  de  souffrances. 

Vous  n'êtes  point  sur  la  terre  pour  être  heu- 
reux :  vous  y  avez  été  placé  pour  travailler  et 
combattre ,  pour  être  humilié ,  souffrir  et  mou- 
rir. Si  vous  refusez  de  souffrir  ici-bas  ,  attendez- 
vous  à  souffrir  éternellement.  Vous  êtes  mortel , 
vous  avez  péché;  vous  croyez  en  un  Dieu, 
homme  de  douleurs  ^qui  vous  a  enfanté  sur  la 
croix  :  c'est  par  la  croix  qu'il  veut  vous  sauver. 
N'est-il  pas  de  votre  intérêt  de  rendre  salutaire 
et  méritoire  tout  ce  que  vous  aurez  à  souffrir  ? 

Le  Seigneur  visite  par  les  croix  qu'il  envoie. 
Malheur  h  ceux  qui  neconnoissent  pasle  temps 
que  le  Seigneur  a  choisi  pour  les  visiter  !  Heu- 
reux ,  au  contraire ,  ceux  qui  travaillent  à  se 
rendre  dignes  d'en  être  visités  ! 

Ainsi,  soyez  prêt  à  souffrir  pour  Dieu,  tout 
ce  qui  lui  plaira  :  consentez  h.  être  éprouvé , 
comme  il  éprouve  les  âmes  qu'il  veut  purifier 
parfaitement  :  priez -le  même  de  travailler  sur 
vous,  comme  un  ouvrier  travaille  sur  le  mar- 
bre ou  le  bois ,  afin  de  lui  ôter  sa  première  for- 
me, et  de  lui  donner  celle  que  son  imagination 
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a  conçue.  Désirez  qu'il  vous  dispose  à  la  perfec- 
tion par  les  souffrances  ,  si  telle  est  sa  volonté. 
Plus  elles  sont  rudes  ,  plus  elles  domptent  la  na- 
ture rebelle.  Lorsque  vous  souffrez ,  regardez- 
vous  comme  une  toile  sur  le  métier,  soumise  à 
l'action  du  Saint-Esprit,  qui  dans  le  dessein  de 
faire  un  excellent  ouvrage ,  perce  votre  âme  par 
la  douleur ,  comme  avec  une  aiguille ,  pour  faire 
passer  la  soie  et  les  couleurs.  Pénétré  de  re- 
connoissance  et  de  joie ,  bénissez  la  main  de 
Dieu. 

Jésus-Christ  a  souffert ,  il  a  fallu  qu'il  souffrît 
pour  entrer  dans  sa  gloire.  Il  vous  dit  :  consi- 
dérez-moi ,  et  conformez-vous  à  moi ,  qui  suis 
votre  modèle.  Si  vous  voulez  être  mon  disciple, 
renoncez-vous  vous-même ,  portez  votre  croix. 
Au  lieu  d'en  rougir,  respectez- la;  au  lieu  d'en 
être  ennemi,  aimez-la. 

Dans  tous  vos  maux,  souvenez-vous  des  plaies 
de  Jésus-Christ;  tenez -vous  continuellernent 
fixé  en  lui  ,  avec  un  ardent  désir  de  souffrir 
pour  son  amour.  Ressentez  dans  votre  cœur  ce 
qu'il  a  ressenti  dans  le  sien  ;  imprimez  dans  vo- 
tre esprit  ses  douleurs.  Occupez-vous  de  sa  mort, 
il  ne  vous  en  coûtera  pas  de  souffrir  ,  vous  aime- 
rez à  souffrir. 

A  la  vue  de  votre  crucifix ,  faites  ces  trois 
réflexions  :  Quelle  rigoureuse  justice  Dieu  le 
Pcre  n'a-t-il  pas  exercée  sur  son  propre  Fils  ! 
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Quel  est  le  prix  des  âmes  pour  le  salut  desquel- 
les le  Fils  unique  de  Dieu  n'a  pas  épargné  son 
sang  !  Quel  amour  Dieu  n'a-t-il  pas  eu  pour  les 
hommes  !  Après  avoir  fait  ces  considérations 
vous  direz  :  Seigneur  ,  accordez-moi  de  souffrir 
quelque  chose  pour  vous  :  je  préfère  la  disette 
à  l'abondance,  les  opprobres  à  la  gloire,  les 
souffrances  à  toutes  les  joies  du  monde  ;  faites^ 
moi  passer  ici-bas  par  un  long  et  rigoureux  pur* 
gatoire  >  qui  me  purifie  si  parfaitement ,  que  je 
puisse  être  admis,  aussitôt  après  ma  mort,  à 
vous  contempler  dans  votre  beauté. 

Saintes    Affections. 

0  Jésus  crucifié  ,  je  jn'attache  à  vous  entiè- 
rement et  sans  réserve.  C'est  voire  amour  qui 
vous  a  cloué  sur  la  croix ,  l'amour  m'y  con- 
duira ,  m'y  attachera ,  m'y  retiendra.  Je  me 
plairai  sur  la  croix ,  parce  que  j'y  serai  avec 
vous.  Je  me  pénétrerai  de  vos  souffrances  par  la 
méditation  :  donnez-moi  la  grâce  de  le*  goûter, 
de  les  sentir ,  de  les  exprimer  en  moi  par  une 
mortification  continuelle.  Qu'il  me  seroit  doux 
de  souffrir  quelque  chose  !  Que  nepuis-je  mou- 
rir pour  vous  témoigner  que  je  vous  aime,  et 
pour  vous  faire  aimer  !  Faites  que  je  vive  dans 
votre  amour,  pour  votre  amour,  et  de  votre 
amour.  0  Jésus ,  mon  amour ,  contentez  mon 
amour  !  -  : 
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TREIZIÈME    JOUR. 

Pour  aimer  Dieu ,  ne  vous  affectionnez  à  rien 
de  créé. 

Ne  vous  laissez  charmer,  attirer  par  aucun 
objet  sensible.  Il  n'y  a  rien  de  créé  qui  mérite 
d'occuper  entièrement  une  âme  immorteile. 
Tout  attachement  volontaire  à  ce  qui  n'est  pas 
Dieu ,  éloigne  de  Dieu  ou  en  détourne  :  n'est- 
ce  pas  l'outrager,  que  de  partager  son  cœur  en- 
tre lui  et  ce  qui  n'est  que  vanité? 

Ne  donnez  place  dans  votre  cœur  à  aucune 
créature.  Il  est  fait  ppur  Dieu  ,  Dieu  en  est  ja- 
loux, il  le  veut  tout  entier.  Vous  devez  donc 
compter  pour  rien  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu. 

Il  faut  vous  dépouiller  de  toute  aflection  ter- 
restre. Un  oiseau  qui  a  un  poids  aux  pieds  ,  ou 
dont  les  ailes  sont  liées  par  de  la  glue ,  ne  peut 
voler  ;  il  en  est  ainsi  de  celui  qui  est  affectionné 
aux  choses  périssables  ,  il  ne  peut  s'élever  vers 
le  Ciel  sa  patrie. 

Rien  de  ce  que  le  monde  estime,  de  ce  qui 
flatte  les  sens  ,  de  ce  qui  allume  les  passions  ,  ne 
peut  que  troubler  et  souiller  le  creur  qui  s'y  at- 
tache. 

Dieu  cherche  les  cœurs  vides ,  libres  et  purs  \ 
il  vient  en  eux,  il  y  établit  sa  demeure,  il  les 
remplit  et  les  rassasie  ;  ils  sont  à  la  source  de  la 
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paix.  Hésiterez-vous  de  mourir  à  tout  ce  qui 
n'est  pas  Dieu,  ou  qui  ne  vous  porte  pas  à  Dieu  ? 
Secouez  le  joug  de  la  vanité,  rendez  votre 
cœur  libre,  que  rien  de  créé  n'y  subsiste,  pu- 
rifiez-le de  l'amour  de  tout  ce  qui  empêche 
que  le  Seigneur  ne  mette  en  vous  ses  complai- 
sances. Vous  ne  devez  souffrir  dans  votre  cœur 
d'attachement  pour  aucune  créature ,  au  préju- 
dice de  l'amour  que  vous  devez  à  Dieu. 

Que  trouvez-vous  dans  les  créatures  ?  De  la 
dureté  qui  vous  ô  te  le  repos  ,  de  l'amertume  qui 
vous  prive  des  vrais  plaisirs  ,  de  l'indigence  qui 
empêche  que  vous  ne  soyez  rassasié.  Videz- 
vous  des  créatures  ,  et  remplissez-vous  de  Dieu  , 
vous  trouverez  en  lui  le  repos  ,  la  douceur  et  l'a- 
bondance; vous  serez  h  la  source  et  dans  la  plé- 
nitude de  tous  les  biens. 

Vous  devez  être  détaché  des  biens  de  la  terre  , 
mais  vous  pouvez  en  user.  Usez  des  biens  soit 
naturels,  soit  surnaturels,  que  Dieu  vous  pré- 
sente ,  de  manière  que  votre  amour  pour  Dieu 
n'en  soit  point  diminué ,  et  qu'il  s'enflamme 
même  de  plus  en  plus. 

Pour  arriver  à  un  entier  détachement  de  tou- 
tes choses ,  ne  jugez  plus  des  choses  par  les  sens  , 
ni  selon  les  fausses  idées  du  monde.  Employez 
votre  entendement  à  vous  bien  convaincre  de 
ce  que  la  foi  vous  enseigne  ,  et  réprimez  les 
mouvemens  déréglés  de  votre  cœur ,  lorsqu'il 
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se  porte  avec  trop  d'empressement  et  d'ardeur 
aux  choses  présentes. 

Aimez  pour  Dieu  ,  et  n'aimez  que  Dieu  dans 
ce  que  vous  aimerez  avec  Dieu,  afin  qu'il  soit 
vrai  de  dire  que  vous  aimez  Dieu  uniquement. 

Quelle  folie  d'admettre  dans  son  esprit  et  dans 
son  cœur,  ce  qui  doit  donner  du  repentir,  ce 
qui  peut  empêcher  de  rendre  à  Dieu  un  service 
parfait,  ce  qui  prive  de  jouir  des  biens  cachés 
en  Jésus-Christ ,  et  de  goûter  les  délices  de  son 
amour  ! 

Saintes    Affections. 

0  mon  Dieu ,  ôtez-moi  le  goût  des  biens  créés. 
Mettez-moi ,  par  une  véritable  abnégation ,  en 
état  de  ne  rien  trouver  de  grand  ,  de  beau  et  de 
bon ,  que  vous.  Daignez  remplir  mon  esprit  de 
vos  célestes  lumières ,  mon  cœur  de  vos  divi- 
nes ardeurs ,  toutes  mes  puissances  de  votre 
sainte  onction.  Faites  que  j'aie  en  horreur  tout 
ce  que  le  monde  aime  et  embrasse,  et  que  j'em- 
brasse et  désire  tout  ce  que  Notre-Seigneur  a 
aimé  et  embrassé.  Faites  que  la  divine  charité 
occupe  toute  mon  âme.  Quand  est-ce  que  tous 
les  liens  qui  m'attachent  au  monde  ,  seront 
rompus?  Quand  reposerai-je  parftntement  dans 
le  sein  ds  votre  divin  amour?  Quand  ne  serai- 
je  plus  touché  que  du  zèle  de  votre  gloire  et  de 
votre  service  ?  Non  ,  Seigneur ,  non  ,  je  ne  met- 
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trai  plus  mon  appui,  ma  confiance  qu'en  vous 
seul.  Mon  unique  désir  sera  de  vous  contentef 
pleinement. 

QUATORZIÈME    JOUR. 
Pour  aimer  Dieu ,  cherchez-le. 

Cherchez  Dieu  :  il  est  si  parfait  qu'on  ne  peut 
ni  dire  ni  comprendre  ce  qu'il  est.  Rien  n'est 
grand ,  rien  n'est  beau  ,  rien  n'est  bon  comme 
lui.  Il  est  unique  en  perfections  et  en  amour» 
Quel  être  comparable  à  l'Etre  des  êtres  1  Quel 
être  mérite  d'être  honoré ,  aimé  et  servi ,  si  ce 
n'est  lui  ?  Il  connoît  ce  qui  vous  est  nécessaire 
pour  votre  bonheur;  il  peut  et  veut  vous  rendre 
heureux. 

Cherchez  Dieu  pendant  que  vous  le  pouvez. 
Vous  pouvez  maintenant  le  chercher  et  le  trou- 
ver, mais  bientôt  vous  ne  le  pourrez  plus. 

Cherchez  Dieu  continuellement.  Ne  vous  dé- 
couragez  point.  Que  rien  ne  soit  capable  de 
vous  lasser ,  de  vous  arrêter. 

Cherchez  Dieu  par  d'ardens  désirs  et  des 
prières  ferventes  ,  par  l'humilité  et  l'obéissance, 
par  la  pureté  et  la  simplicité,  par  la  pratique 
des  bonnes  œuvres  et  la  droiture  de  vos  inten- 
tions. 

Cherchez  Dieu  encore  plus  pour  lui ,  que  pour 
vous-même.  Cherchez  moins  les  dons  de  Dieu, 
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que  Dieu.  Ne  cherchez  on  toutes  choses  que 
Dieu  seul,  n'aspirez  qu'à  la  vraie  félicité,  qui 
consiste  à  être  uni  avec  Dieu ,  à  être  plein  de 
Dieu. 

Si  c'est  ainsi  que  vous  cherchez  Dieu  ,  vous 
le  trouverez ,  et  vous  trouverez  tout  avec  lui. 
Les  biens  et  la  gloire ,  les  richesses  et  la  justice 
vous  accompagneront  partout.  Vous  trouverez 
en  Dieu  une  excellente  nourriture,  un  bon  vê- 
tement ,  une  agréable  demeure ,  un  précieux 
trésor  ,  une  source  intarissable  de  vives  lumiè- 
res et  de  douceurs  célestes.  Celui  qui  cherche 
Dieu,  et  qui  ne  veut  que  lui,  voit  venir  toutes 
choses  avec  lui. 

Quand  vous  aurez  trouvé  Dieu ,  embrassez- 
le  ,  attachez- vous  à  lui ,  liez- vous  h  lui,  entre- 
tenez-vous amoureusement  avec  lui,  reposez- 
vous  doucement  en  lui  ,   ne  goûtez  que  lui  , 
priez-le  de  s'insinuer  dans  toutes  les  puissances 
de  votre  âme  ,  et  de  vous  faire  sentir  sa  pré- 
sence.  Sacrifiez -lui  tous  les  mouvemens  que 
votre  cœur  peut  produire;  faites-lui  avec  amour, 
un  parfait  abandon  de  tout  ce  que  vous  êtes  ; 
livrez-vous  à  son  amour;  consentez  qu'il  opère 
en  vous  selon  son  bon  plaisir ,  et  prenez  votre 
contentement  en  son  œuvre.  Ne  vous  occupez 
q'uedu  bonheur  de  lui  plaire;  demeurez  en  Dieu 
comme  dans  votre  centre ,  et  n'en  sortez  jamais  3 
que  Dieu  vous  soit  tout,  et  vous  suffise  seul  j  ne 
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faites  rien  que  par  amour,  que  l'amour  soit  vo- 
tre guide ,  ne  vous  conduisez  que  par  lui  ;  per- 
dez-vous dan*  l'amour. 

Saintes  Affections. 

Seigneur,  la  gloire,  le  repos,  le  bonheur,  ne 
se  rencontrent  qu'en  vous  :  vous  êtes  l'infinie 
beauté ,  vous  êtes  infiniment  digne  de  régner 
par  l'amour  dans  tous  les  cœurs;  je  vous  dé- 
sire, je  ne  désire  que  vous ,  je  quitte  tout  pour 
ivous,  je  ne  cessei^i  point  de  vous  chercher.  Je 
vous  chercherai  en  toutes  choses ,  montrez-vous 
à  moi,  moutrcz-inoi  votre  face,  montrez-moi 
que  vous  êtes  mon  souverain  Bien  ,  que  vous 
êtes  tout  Bien.  Je  soupire  après  l'heureux  mo- 
ment où  je  vous  verrai,  où  je  vous  posséderai.  Je 
vous  fais  une  pleine  et  parfaite  donation  de  moi- 
même,  je  vous  donnerai  tout,  que  je  reçoive 
tout  de  vous  :  Donnez-vous  à  moi,  faites  que  je 
vous  sente  et  que  je  vous  goûte  :  Mon  occupa- 
tion intérieure  sera  de  m'entretenir  familière- 
ment avec  vous ,  et  de  vous  dire  que  je  vous 
aime,  aussi  souvent  que  je  respirerai. 

QUINZIÈME    JOUR. 

Pour  aimer  Dieu ,  formez  continuellement  de 
saints  et  ardens  désirs. 

Dieu  désire  de  vous  sauver  parce  qu'il  vous 
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aime.  Il  désire  d'être  avec  vous,  de  vous  faire 
part  de  ses  perfections  ,  de  répandre  dans  votre 
cœur  sa  charité,  et  de  vous  rendre  éternelle ^ 
ment  heureux,  si  vous  répondez  à  son  amour. 
Répondez-y ,  en  excitant  continuellement  dans 
votre  cœur  le  désir  de  l'aimer  ,  et  d'être  pénétré 
des  sentimens  de  ceux  qui  l'aiment. 

Désirez   d'avoir  pour  Dieu  un  amour  très- 
teadre  et  très -ardent,  très -fort  et  très -géné- 
reux ,  très-chaste  et  très-pur.   Pour  qui  voire 
cœur  serat-il  sensible  ,  si  ce  n'est  pour  un  Dieu 
qui  est  plus  père  que  tous  les  pères?  Quelle  ar- 
deur ire  devez  vous  pas  avoir  pour  un  Dieu  , 
l'amour  même,  qui  vous  a  fait  pour  lui?  Qui 
sera  capable  de  vous  faire  renoncer  à  l'amitié 
d'un  Dieu  ,  dont  la  possession  vous  rendra  heu- 
reux de  son  bonheur?  Pouvez-vous  trop  faire 
pour  un  Dieu  qui  a  tant  fait  pour  vous  ?  N'ai- 
lïierez-vous  pas  un  Dieu  infini  en  perfections, 
qui  est  digne  de  tout  l'amour  dont  les  cœurs 
sont  capables  :   Qu'y  a-t-il  de  plus  raisonnable 
que  d'oublier  ses  propres  intérêts  pour  n'être 
attentif  qu'aux  intérêts  de  sa  gloire  et  de  son 
service? 

Que  l'amour  de  votre  Dieu  vous  remplisse  de 
saints  désirs;  qu'il  vous  fasse  désirer  de  ne  rien 
fniire  qui  lui  déplaise  ,  de  ne  rien  faire  qui  ne  lui 
plaise ,  de  chercher  en  tout ,  ce  qui  est  plus  par- 
fait ,  et  ce  qui  lui  est  plus  agréable. 
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Désirez  par  amour  pour  voire  Dieu ,  d'èlrc 
tellement  rempli  de  lui ,  qu'il  soit  toujours  dans 
votre  mémoire ,  par  le  souvenir  de  ses  bienfaits  ; 
dans  votre  esprit,  par  des  réflexions  sur  ses  per- 
fections et  sur  son  amour;  dans  votre  cœur, 
par  de  saintes  aflections. 

Désirez  de  connoîtrc  le  prix  inestimable  des 
dons  du  Ciel,  et  de  coopérer  fidèlement ,  pour 
lui  témoigner  votre  amour ,  à  toutes  les  grâces- 
qu'il  vous  a  préparées ,  et  dont  il  vous  favorisera. 

Désirez  qu'il  établisse  solidement  son  royau  - 
me  dans  votre  âme ,  que  vous  ne  viviez  plus  en 
vous  et  pour  vous ,  mais  uniquement  en  lui  et 
pour  lui. 

Désirez  que  tout  ce  qu'il  y  a  en  vous  soit  sou- 
mis à  son  divin  amour;  que  vous  fassiez  vos  dé- 
lices d'accomplir  sa  volonté  ;  que  vous  soyez 
amoureux  de  son  bon  plaisir. 

Désirez  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  fasse 
entendre  des  paroles  d'amour  ^  qu'il  y  ait  entre 
lui  et  vous  un  commerce  perpétuel ,  une  tendre 
et  amoureuse  communication  qui  ne  soit  jamais 
interrompue. 

Désirez  d'être  revêtu ,  couronné  et  pénétré 
d'amour  ,  d'être  blessé  d'amour,  de  languir  d'a- 
mour, d'être  victime  de  son  amour,  et  d'être 
consumé  par  ce  feu  céleste. 

Désirez  d'être  conforme  h  Jésus-Christ,  au-, 
tant  qu'il  est  possible  h  une  créature  de  l'être , 
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^de  lui  être  tellement  uni ,  que  vous  portiez  son 
empreinte,  que  vous  en  exprimiez  en  vous  les 
traits. 

Désirez  qu'il  vous  accorde  le  précieux  don  de 
la  persévérance ,  la  grâce  si  désirable  de  mou- 
rir d'une  mort  sainte,  la  grâce  d'être  introduit 
à  l'instant  même  que  vous  rendrez  le  dernier 
soupir j  dans  la  Maison  du  Seigneur,  dans  le 
Temple  de  sa  gloire. 

Saintes   Affections. 

0  mon  Dieu  ,  donnez-moi  votre  amour,  et  un 
désir  continuel  de  vous  aimer  toujours  plus  ar- 
demment. Vous  êtes  un  bien  infiniment  dési- 
rable ,  je  ne  cesserai  point  de  vous  désirer.  Vous 
êtes  le  vrai  et  seul  beau ,  vous  êtes  le  vrai  et 
seul  bon  ;  vous  êtes  la  souveraine  beauté  et  l'in- 
finie bonté;  par  votre  beauté,  attirez  mon  en- 
tendement à  vous  contempler ,  et  par  votre 
bonté ,  attirez  mon  cœur  à  vous  aimer.  Com- 
ment puis-je  avoir  la  foi,  et  n'être  pas  toujours 
en  extase  d'admiration  et  d'amour  I  O  mon  Jé- 
sus ,  vous  êtes  mon  amour,  et  la  vie  de  mon 
âme,  donnez-moi  une  vie  nouvelle  en  Dieu, 
avec  vous.  Que  l'amour  divin  vivifie  et  anime 
mon  âme;  qu'il  la  transforme  en  vous  !  O  Jésus, 
mon  amour,  quand  me  glorifierezvous  ,  en  me 
communiquant  votre  splendeur  et  votre  félicité? 
Mais  ce  n'est  pas  pour  être  heureux  que  je  sou- 
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pire  après  le  Ciel  :  je  ne  le  désire  que  parce 
qu'on  vous  y  possède  pleinement,  et  qu'on  vous 
y  aime  parfaitement. 

SEIZIÈME   JOUR. 

Pour  aimer  Dieu ,  offrez-lui  souvent  un  cœur 
qui  soit  tel  qu'il  le  désire. 

Votre  cœur  est  plus  grand  que  le  monde  ,  la 
possession  de  tout  ce  que  le  monde  renferme  ne 
sauroit  le  remplir  :  mais  Dieu  est  infiniment  plus 
grand  que  v«ttre  cœur;  si  votre  cœur  le  pos- 
sède, il  sera  pleinement  rassasié. 

Dieu  qui  vous  a  donné  un  cœur  capable  de 
l'aimer,  vous  demande  ce  cœur,  ilen  est  jaloux; 
il  exige  que  toutes  les  affections  de  votre  cœur 
soient  pour  lui  ,  ou  se  rapportent  à  lui.  Si  vous 
lui  faites  de  ce  cœur  une  donation  entière  ,  si 
vous  le  lui  offrez  tel  qu'il  désire  qu'il  soit ,  ce 
grand  Dieu  sera  lui-même  votre  récompense. 

Or,  quel  cœur  Dieu  veut-il  ?  Il  veut  un  cœur 
pénitent.  Que  voire  cœur  ne  cesse  donc  point 
de  gémir ,  de  pleurer  de  ce  que  vous  avez  eu  la 
malice,  l'ingratitude,  la  perfidie  d'offenser  un 
Dieu  infiniment  digne  de  tous  vos  hommages. 
—  Il  veut  un  cœur  détaché  et  vide  de  tout.  Que 
votre  cœur  n'aime  donc  rien  de  ce  que  le  monde 
âîme;  qu'il  ne  tienne  qu'à  Dieu;  qu'il  ne  forme 
aucune  affection  qui  n'ait  Dieu  pour  objet ,  ou 
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qui  ne  se  rapporte  à  lui.  —  11  veut  un  cœur 
rempli  de  bonne  volonté ,  toujours  ouvert  aux 
saintes  inspirations  ,  toujours  docile.  Que  votre 
cœur  ne  veuille  donc  que  ce  que  Dieu  veut,  et 
qu'il  veuille  tout  ce  qu'il  veut;  que  les  oreilles 
de  votre  cœur  entendent  sans  cesse  les  paroles 
qu'il  lui  adresse;  ne  recevez  pas  en  vain  sa 
grâce. — Dieu  veut  un  cœurqui  soit  ferme,  cons- 
tant et  généreux.  Que  votre  cœur  ne  se  laisse 
donc  point  vaincre  ,  quand  toutes  les  puissances 
de  l'enfer  lui  livreroient  des  assauts.  Que  tous 
les  trésors  de  la  terre,  que  tous  les  honneurs 
du  siècle,  que  tout  ce  qu'il  y  a  do  plus  flatteur 
pour  les  sens  ,  ne  soit  pas  capable  de  le  rendre 
infidèle.  Qu'il  soit  toujours  prêt  à  faire  tous  les 
sacrifices  que  son  Dieu  demandera  de  lui.  — 
Dieu  veut  un  cœur  touché,  pénétré,  brûlant 
de  son  amour.  Que  votre  cœur  soit  donc  plein 
de  Dieu  ,  qu'il  ne  cesse  de  soupirer  pour  lui ,  de 
s'élancer  vers  lui  ,  de  se  complaire  dans  ses 
perfections  et  son  amour  ,  de  s'affliger  lorsqu'on 
l'offense  ,  de  désirer  ardemment  qu'il  soit  connu 
et  aimé  ,  que  ce  cœur  ne  vive  que  pour  Dieu  ,  et 
qu'il  s'exerce  continuellement  dans  son  amour. 
Pourquoi  votre  cœur  nerespire-t-il  pas  unique- 
ment l'amour  de  Dieu  ?  Son  amour  ne  vous  en- 
vironne-t-il  pas  de  toutes  parts  ?  Tout  ne  vous 
prôche-t-il  pas  son  amour  ?  Tout  ne  vous  crie- 
t-il  pas  :  aimez  Dieu  ? 

9* 
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Votre  cœur  n'aimera  pas  Dieu  ,  qu'il  lui  im- 
porte tant  d'aimer,  s'il  ne  lui  demande  pas  con- 
tinuellement son  divin  amour.  Demandez-lui  à 
toutes  les  heures,  et  plus  souvent  encore,  cet 
amour  sans  lequel  vous  ne  pouvez  ni  être  agréa- 
ble aux  yeux  de  Dieu  ,  ni  mériter  le  Ciel  et  les 
grâces  nécessaires  pour  y  parvenir. 

Votre  cœur  vous  échappera,  il  se  détour- 
nera ,  il  se  retirera  de  Dieu ,  si  vous  ne  le  gardez 
avec  soin.  Veillez  donc,  veillez  sur  votre  cœur; 
entrez-y  souvent,  habitez-y  ,  sondez-en  tous  les 
replis  ,  observez-en  tous  les  mouvemens ,  pour 
voir  où  ils  aboutissent.  La  joie  et  la  tristesse,  la 
crainte  et  le  désir,  loin  de  tyranniser  votre 
cœur,  doivent  servir  à  vous  attacher  à  Dieu. 
Que  votre  cœur  ne  se  réjouisse  qu'en  lui  :  qu'il 
s'attriste  de  ce  que  Dieu  est  si  peu  aimé,  et  de 
ce  que  vous  l'aimez  vous  -même  si  peu  ;  qu'il  crai- 
gne de  perdre  l'amour  de  Dieu ,  qu'il  désire  de 
n'être  animé  que  de  son  amour. 

Votre  cœur  ne  sauroit  produire  trop  souvent 
des  actes  d'amour  de  Dieu.  Qu'il  soit  dans  un 
mouvement  continuel  de  complaisance  en  Dieu, 
pour  attirer  Dieu  en  lui ,  et  l'embrasser  ;  de 
bienveillance,  pour  se  jeter  en  Dieu  et  s'aban- 
donner à  lui;  de  charité,  pour  s'unir  à  lui,  et 
ne  faire  avec  son  cœur  qu'un  même  cœur. 
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Saintes     Affections. 

0  mon  Dieu  ,  je  suis  pénétré  de  joie  en  pen- 
sant que  vous  êtes  si  aimable  ,  qu'il  n'y  a  que 
Vous  qui  puissiez  vous  aimer  autant  que  vous 
méritez  de  l'être.  Accordez-moi  la  grâce  de  vous 
aimer  autant  que  j'en  suis  capable.  Je  vou.s 
mettrai  sur  mon  cœur  comme  un  étendard  d'a- 
mour sous  lequel  toutes  mes  affections  se  range- 
ront. Mon  cœur  ne  cessera  point  de  vous  parler 
avec  amour,  comme  à  son  bien-aimé  et  à  son 
unique.  Il  vous  parlera  par  ma  langue,  mes 
yeux,  mes  soupirs,  et  même  par  mon  silence. 
0  le  Dieu  de  mon  cœur,  faites-moi  entendre 
votre  douce  voix,  et  que  mon  cœur  se  fonde 
comme  de  la  cire  qui  est  sur  le  feu ,  lorsque  je 
l'entendrai  !  Que  mon  cœur  s'attache  et  s'unisse 
tellement  à  vous  ,  que  tous  ses  mouvemens  soient 
autant  d'actes  d'amour ,  et  que  je  ne  devienne 
avec  vous  qu'un  même  esprit!  Je  désire  que  votre 
divin  amour  m'abîme,  me  transforme  ,  me  con- 
somme en  vous. 

DIX-SEPTIÈME    JOUR. 

Pour  aimer  Dieu ,  soyez  assidu  à  l'Oraison. 

Adonnez- vous  à  l'Oraison  ;  soyez  fidèleà  vous 
appliquer  à  cet  exercice  angélique  et  tout  divin. 
Sans  l'assiduité  h  l'Oraison  ,  ou  vous  cesserez 
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d'êlre  chrétien  ,  ou  vous  ne  le  serez  qu'è  demi. 
Votre  esprit  n'est  si  aveuglé  ,  votre  cœur  si  froid, 
voire  foiblesse  si  grande,  que  parce  que  vous 
avez  négligé  l'Oraison.  Par  l'assiduité  à  cet  exer- 
cice ,  vous  serez  éclairé ,  embrasé ,  fortifié. 

Comment  un  exercice,  dont  vous  ne  pouvez 
vous  passer,  vous  paroît-il  si  pénible  ?  L'Orai- 
son est  la  nourriture  de  l'âme  :  ne  devroit-il  pas 
vous  être  aussi  facile  de  nourrir  votre  âme  de  ce 
pain  céleste  pour  entretenir  en  vous  la  vie  spiri- 
tuelle ,  qu'il  vous  est  facile  de  nourrir  voire  corps 
du  pain  matériel  que  vous  prenez  chaque  jour 
pour  vous  conserver  une  vie  temporelle  ?  Allez 
h  l'Oraison  avec  la  même  ardeur  que  celui  qui 
est  pressé  par  la  faim ,  va  à  un  repas  où  il  sait 
pouvoir  l'apaiser. 

Ne  regardez  point  l'Oraison  comme  un  tra- 
vail d'esprit  fatigant,  mais  comme  un  entretien 
de  votre  cœur  avec  Dieu,  pendant  lequel  vous 
prendrez  en  lui  un  doux  repos. 

Pour  vous  rendre  l'Oraison  facile  et  salutaire, 
retranchez  de  votre  cœur  ce  qui  en  donne  du 
dc2;oCit,  et  ce  qui  empêche  d'en  profiter;  faites 
ce  qui  la  fait  aimer ,  et  ce  qui  fait  qu'on  enre- 
tire  du  fruit.  Renoncez  au  péché,  ayez -le  en 
horreur,  mourez  h  tout  ce  qui  est  vanité,  que 
votre  cœur  ne  tienne  qu'à  Dieu;  fuyez  la  dissi- 
pation et  marchez  devant  le  Seigneur;  que  tout 
ce  qui  s'offre  à  vos  yeux  ,  que  tout  ce  qui  se  pré- 
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sente  à  votre  esprit,  vous  élève  à  lui.  Mettez  un, 
freina  votre  imagination,  si  vous  voulez  en  em- 
pêcher les  extravagances ,  et  acquérir  la  sainte 
habitude  de  la  présence  de  Dieu.  Quand  vous 
porterez  partout  la  vue  et  le  goût  de  Dieu, 
tout  ce  que  vous  verrez  et  tout  ce  que  vous  en- 
tendrez ,  vous  aidera  à  faire  Oraison  ,  et  l'Orai- 
son vous  sera  très-facile,  très-douce,  très-salu- 
taire. Le  royaume  de  Dieu  s'approchera  de 
vous  ,  vous  trouverez  dans  vos  Oraisons  la  paix  , 
la  joie ,  la  source  de  tous  les  biens  et  un  avant- 
goût  du  Paradis. 

Dans  le  temps  deTOraison,  retirez-vous  dans 
le  centre  intime  de  votre  âme;  approchez -vous 
de  Dieu  familièrement,  et  usez  de  la  sainte  li- 
berté que  vous  donne  la  qualité  d'enfant  de 
Dieu.  Tenez-vous  devant  Dieu  comme  un  petit 
enfant  se  tient  devant  sa  tendre  mère. 

Dans  vos  Oraisons,  désirez  qu'il  se  fasse  en 
vous  un  écoulement  de  lumière ,  une  effusion  de 
grâces;  désirez  qu'il  y  ait  entre  Dieu  et  vous, 
un  commerce  continuel  ;  désirez  que  Dieu  ne 
cesse  point  de  se  communiquer  à  vous  ,  et  que 
vous  ne  cessiez  point  de  lui  donner  votre  cœur  ; 
qu'il  vous  fasse  entendre  des  paroles^l'amour , 
et  que  votre  cœur  ne  cesse  point  de  se  fondre 
d'amour  pour  lui  ;  soupirez  après  Dieu,  après 
son  divin  amour;,  vouez  à  son  amour  une  fidé- 
lité inviolable;  dites  souvent  h  votre  Dieu  :  Ti- 
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rez-moi  à  votre  saint  amour ,  faites   que  je  ne 
vive  que  pour  votre  amour ,  que  de  votre  amour. 

Une  distraction  de  l'esprit  pendant  l'Oraison  , 
peut  ne  pas  rendre  coupable  ,  mais  toute  distrac- 
tion de  cœur  est  criminelle. 

L'Oraison  la  plus  agréable  à  Dieu,  et  la  plus 
salutaire,  est  celle  où  l'on  se  met  dans  la  dispo- 
sition de  faire  de  grandes  choses,  et  à  souffrir 
beaucoup  pour  plaire  à  Dieu  ;  c'est  celle  qui  porte  " 
efficacement  à  faire  tout  ce  qu'on  doit  faire  en 
la  présence  de  Dieu,  pour  son  amour  et  par 
amour. 

Saintes    Affections. 

O  mon  Dieu,  je  consacre  à  votre  divin  amour 
tous  les  momens  de  ma  vie  ,  toutes  mes  œuvres  , 
toutes  mes  pensées  ,  toutes  mes  affections  !  C'est 
surtout  dans  l'Oraison  que  les  cœurs  s'échauf- 
fent ,  que  le  feu  sacré  de  votre  amour  s'allume 
et  s'enflamme  :  donnez-moi  l'amour  de  l'Orai- 
son ;  donnez  moi  le  don  d'Oraison ,  enseignez- 
moi  h  faire  Oraison.  Faites  que  dans  mes  Orai- 
sons ,  je  sois  dans  une  espèce  d'extase,  d'admi- 
ration et  d'amour,  afin  que  je  n'agisse  ensuite 
que  pour  vous  contenter.  Pendant  mes  Oraisons, 
je  vous  écouterai  comme  Marie,  ou  je  vous  cher- 
cherai comme  Magdeleine  ,  pour  vous  trouver 
et  vous  posséder.  Je  vous  demande  une  ardente 
charité ,  parce  que  la  charité  est  le  lien  de  la  pe  r- 
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fectîon,  et  que  plus  on  a  de  charité ,  plus  l'union 
qu'on  a  avec  vous ,  est  étroite.  Que  ne  puis-je 
mourir  d'amour  pour  vous  ,  afin  d'avoir  dans  le 
Ciel  le  bonheur  d'être  embrasé  de  l'amour  des 
Séraphins  ! 

DIX-HUITIÈM  E    JOUR. 

Pour  aimer  Dieu,  liez-vous  étroitement  à 
Jésus-Christ. 

Connoissez  Jésus-Christ  :  c'est  le  Fils  unique 
de  Dieu  qui  s'est  fait  homme  ,  et  homme  de  dou- 
leurs ,  pour  racheter  et  sauver  les  hommes.  Jé- 
sus-Christ estDieu.  Pour  pouvoir  connoître  par- 
faitement ses  perfections  et  son  amour  pour  les 
hommes,  il  faudroitque  vous  pussiez  compren- 
dre ce  qu'est  Dieu  ,  et  l'amour  infini  dont  Dieu 
s'aime  lui-même. 

Votre  grand  désir  doit  être  d'avoir  la  science 
de  Jésus-Christ  et  son  amour.  Que  votre  esprit 
et  votre  cœur  s'attachent  à  connoître  et  à  aimer 
celui  qui  a  voulu  naître  et  mourir  pour  vous  pré- 
server de  la  mort  éternelle ,  et  vous  procurer 
une  éternité  de  bonheur. 

Ne  cessez  point  d'étudier  Jésus-Christ.  Oc- 
cupez-vous continuellement  de  ses  mystères  , 
pénétrez-vous-en  :  remplissez-vous  de  sa  céleste 
doctrine  ,  méditez-la  ;  qu'il  n'y  ait  pas  une  de 
ses  actions ,  pas  une  de  ses  maximes  que  vous 
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ne  vous  rappelliez  souvent ,  et  qui  n'influe  sur 
votre  conduite. 

Jésus -Christ  est  Dieu  ,  il  est  votre  Dieu  : 
croyez  ce  qu'il  vous  a  enseigné ,  espérez  ce  qu'il 
vous  a  promis ,  craignez  ce  dont  il  vous  a  me- 
nacé ,  vivez  selon  ses  préceptes  ,  ne  cherchez 
qu'h  lui  plaire  ,  aimez-le  autant  que  vous  pouvez 
l'aimer. 

Malheur  h  vous  ,  si  vous  n'aimez  pas  Jésu^- 
Christ,  ou  si  vous  n'avez  pour  lui  qu'un  amour 
stérile ,  qui  ne  seroit  pas  un  véritable  amour. 

Que  votre  amour  pour  Jésus-Christ  vous  fasse 
recourir  à  lui  comme  au  Sauveur  des  âmes  ;  qu'il 
vous  porte  à  mettre  en  lui  toute  votre  espérance. 
Il  est  votre  unique  appui  ;  que  sa  Croix  soit  tout 
votre  soutien  :  n'attendez  rien  de  la  miséricorde 
de  Dieu  ,  que  par  le  mérite  des  souffrances  et  de 
la  mort  de  son  adorable  Fils. 

Déchargez-vous  surlui  de  tous  vos  soins.  Aban- 
donnez à  son  amour  les  personnes  qiii  vous  sont 
chères ,  vos  affaires  ,  vos  desseins,  votre  honneur , 
votre  santé  ,  votre  vie  et  votre  mort. 

Ayez  en  horreur  tout  ce  que  le  monde  ,  en- 
nemi de  Jésus-Christ,  aime  et  poursuit;  goûtez 
et  embrassez  de  toutes  vos  forces ,  tout  ce  que 
votre  Sauveur  a  aimé  et  embrassé  ;  ayez  pour 
lui  un  amour  si  tendre  et  si  ardent,  que  vous  ne 
respiriez  que  sa  gloire  ,  son  imitation  et  son 
service. 
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Revêtez-vous  de  Jésus-Christ ,  exercez-vous 
rlnns  les  vertus  dont  il  vous  a  donné  l'exemple, 
laissez-vous  animer  de  sou  esprit  ,  puisez  avec 
piété  et  avec  joie  dans  les  sources  du  Sauveur  ; 
la  participation  aux  Sacremens  qu'il  a  institués 
vous  procurera  les  grâces  dont  vous  avez  besoin  ; 
ayez  les  sentimens  de  Jésus-Christ  ;  ressentez 
dans  votre  cœur  ce  qu'il  a  ressenti  dans  le  sien, 
imprimez  fortement  ses  douleurs  dans  votre  âme, 
ne  perdez  point  de  vue  sa  Passion ,  formez  en 
vous  le  portrait  de  Jésus  crucifié;  vous  devez  en 
être  une  image ,  une  copie  vivante. 

Élevez -vous  à  Jésus- Christ  par  l'ardeur  de 
votre  amour  ,  qu'une  sainte  impétuosité  vous 
fasse  élancer  vers  lui  ;  ses  sacrées  plaies  sont  au- 
tant de  portes  pour  vous  introduire  en  lui.  Pic- 
posez-vous  doucement  sur  la  plaie  de  son  côté, 
elle  ojDfre  une  ouverture  qui  donne  entrée  dans 
son  cœur;  pénétrez  dans  ce  cœur  adorable  pour 
vous  garantir  des  attaques  de  l'ennemi  de  voire 
salut  ;  jetez-vous  dans  cette  sainte  caverne  , 
dans  cette  fournaise  d'amour  ;  tenez-vous  dans 
cette  retraite  de  paix  et  de  j  oie ,  habitez-y ,  dites  : 
c'est  ici  le  lieu  de  mon  repos  dans  les  siècles  des 
siècles  ;  j'y  ferai  mon  séjour ,  puisque  je  l'ai 
choisi,  j'y  trouverai  la  paix  qui  surpasse  toutes 
les  pensées. 

Embrassez  Jésus-Christ ,  liez-vous  à  lui  ,  et 
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faites  luî  toutes  les  caresses  de  l'Épouse  trans- 
portée de  son  saint  amour. 

Uni  à  Jésus-Christ,  offrez-le  continuellement 
à  Dieu  son  Père  ,  et  offrez- vous  avec  lui. 

Saintes  Affections. 

0  Jésus,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu  ,  Je  me 
donne  h  vous ,  je  m'attache  pour  toujours  à  vous. 
Vous  êtes  mon  Lien  ,  mon  unique  bien  ,  tout 
mon  bien  ,  je  me  réjouis  de  ce  que  vous  êtes  in- 
finiment plus  aimable  que  vous  ne  pouvez  être 
aimé.  Je  ne  chercherai  qu'à  vous  plaire  ,  toutes 
mes  délices  seront  de  me  reposer  en  vous.  Je  m'u- 
nirai de  plus  en  plus  à  vous ,  et  je  ne  cesserai 
point  de  traiter  intérieurement  avec  vous.  Je 
m'abandonne  à  votre  amour  ,  pour  faire  en  tout 
lieu ,  en  tout  temps  ,  votre  sainte  volonté  ;  je 
ne  veux  point  avoir  d'autre  volonté  que  la  vôtre. 
Je  me  regarderai  comme  une  victime  dévouée 
à  votre  amour  ;  je  puiserai  sans  cesse  dans 
votre  cœur  les  délices  de  votre  amour.  0  Jésus  , 
le  roi  de  mon  cœur  et  de  mon  amour ,  vous  êtes 
ma  vie  et  l'âme  de  mon  âme  !  Faîtes  que  ce  soit 
votre  amour  qui  me  fasse  penser ,  parler  ,  prier , 
agir  et  souffrir  :  faites  que  je  ne  vive  que  pour 
votre  amour,  et  que  je  meure  de  votre  amour. 
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DIX-NEUVIÈME     JOUR. 

Pour  aimer  Dieu  ,  résistez  à  vos  passions  ,  et 
mortifiez  -  les. 

Ne  cherchez  point  à  satisfaire  vos  passions  : 
vous  ne  réussiriez  pas  ,  elles  sont  insatiables. 
L'affection  déréglée  que  vous  auriez  pour  les 
créatures  ne  vous  rassasieroit  pas  ;  vous  ne  trou- 
veriez en  elles  que  des  citernes  percées  qui  ne 
conservent  pas  assez  d'eau  pour  éteindre  votre 
soif.  Celui  qui ,  pressé  par  la  faim  ,  tient  la  bou- 
che ouverte  dans  l'espérance  de  pouvoir  l'apai- 
ser ,  ne  se  remplit  que  de  vent  ,  et  il  irrite  sa 
faim  au  lieu  de  l'assouvir.  Il  en  est  ainsi  de  celui 
qui  suit  les  désirs  de  sa  volonté  ;  il  ne  se  repaît 
que  de  vent,  et  la  passion  qu'il  veut  satisfaire  , 
ne  devient  que  plus  ardente.  Plus  on  donne  à 
ses  passions  ,  plus  elles  s'enflamment.  Ne  suivez 
jamais  leurs  mouvemens ,  ne  vous  exposez  pas 
aux  désordres  qu'elles  entraînent.  De  quels  biens 
elles  vous  priveroient  en  éloignant  de  vous  l'es- 
prit de  Dieu  ,  et  quels  maux  elles  allireroient  sur 
vous  !  Point  de  tourmens  semblables  à  ceux  que 
causent  les  passions  :  elles  sont  de  vraies  épines 
qui  piquent  l'âme  et  qui  la  déchirent.  —  Elles 
vous  aveugleroient  :  les  ténèbres  dont  elles  cou- 
vrent l'âme  sont  si  épaisses ,  que  la  lumière  de 
la  Sagesse  divine  ne  peut  les  pénétrer,  —  Elles 
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VOUS  égareroient  :  les  passions  jettent  dans  le 
précipice  ceux  qui  s'abandonnent  à  leur  con- 
duite. Dans  quel  abîme  ne  précipitèrent-elles 
pas  Salomon ,  qui,  dans  sa  jeunesse,  avoil  été 
le  plus  sage  des  hommes  !  Subjuguez-les  donc  , 
autrement  vous  nourririez  en  vous  des  vipères  qui 
vousdéchireroient  les  entrailles  ,  et  vous  cause* 
roient  la  mort.  Domptez-les  en  fermant  l'oreille 
à  leur  voix  ,  en  leur  résistant,  en  les  mortifiant. 

Voulez-vous  aimer  Dieu ,  vous  approcher  de 
lui  ,  parvenir  à  une  intime  union  avec  lui ,  vous 
rendre  digne  de  participer  h  ses  perfections  et  à 
ses  faveors  ?  faites  une  guerre  continuelle  à  vos 
passions  ,  que  vos  sens  ne  s'arrêtent  point  sur 
ce  qui  pourroit  les  enflammer  ,  renoncez  aux 
vains  plaisirs  qui  en  sont  l'aliment ,  mourez  à 
toute  afiection  déréglée  ,  et  ne  cherchez  aucune 
satisfaction  hors  de  Dieu. 

Dieu  a  choisi  votre  âme  pour  son  Temple  ;  il 
ne  veut  pas  qu'il  y  ait  un  seul  objet  qui  la  par- 
tage avec  lui.  Gardez-vous  d'éteindre  en  votre 
cœur  le  feu  de  l'amour  divin,  en  y  laissant  pé- 
nétrer la  moindre  étincelle  d'un  feu  profane. 
Si  ,  détaché  de  tout ,  vous  rendez  toutes  vos 
actions  comme  divines  ,  parla  grâce  qui  en  sera 
le  principe  ,  et  par  la  charité  qui  en  sera  le  mo- 
tif ,  votre  âme  deviendra  un  sanctuaire  digne 
de  recevoir  la  Majesté  divine  ,  et  de  lui  servir 
de  demeure  ,  et  vous  lui  offrirez  sur  l'autel  de 
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votre  cœur ,  un  sacrifice  d'amour  et  de  louanges 
qui  lui  sera  très-agréable. 

Est-il  possible  que  des  choses  créées  puissent 
vous  attirer  h  elles  ,  et  vous  détourner  de  Dieu, 
qui  devroit  avoir  pour  vous  des  attraits  infinis  P 
Il  n'y  a  que  Dieu  qui  soit  beau  et  bon  ,  qui  soit 
la  beauté  et  la  bonté  infinie. 

On  devient  tel  que  l'objet  qu'on  aime  ;  et  plus 
l'attachement  qu'on  a  est  grand  ,  plus  la  res- 
semblance est  parfaite.  Si  vous  aimez  Dieu  uni- 
quement ,  n'aimant  ce  qui  est  hors  de  Dieu  que 
pour  lui ,  vous  lui  serez  étroitement  uni  :,  vous 
serez  transformé  en  lui.  Plein  de  Dieu  vous  serez 
comblé  des  trésors  de  sa  grâce. 

Pour  obtenir  une  parfaite  transformation  de 
votre  âme  en  Dieu  ,  détachez-vous  de  tout.  Pri- 
vez-vous ,  en  toutes  choses  ,  des  plaisirs  que  les 
passions  recherchent  ;  veillez  continuellement 
sur  votre  cœur ,  afin  qu'il  ne  forme  aucune  af- 
fection qui  déplaise  à  Dieu;  priez  le  Seigneur  de 
détruire  en  vous  l'amour  de  tout  ce  qui  n'est  pas 
lui,  de  tout  ce  qui  ne  conduit  pas  à  lui. 

Saintes  Affections. 

O  Jésus  crucifié  pour  mon  amour,  je  n'ou- 
blierai point  que  le  Calvaire  est  la  montagne  de 
ceux  qui  vous  aiment  ,  et  que  le  Ciel  est  l'Autel 
des  crucifiés.  Je  ne  me  glorifierai  qu'en  votre 
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Croix  ;  je  crucifierai  ma  chair  et  mes  désirs  dé- 
réglés ,  afin  d'être  crucifié  avec  vous  :  humble-» 
ment  prosterné  au  pied  de  votre  Croix  ,  je  co- 
lerai  souvent  mes  lèvres  sur  vos  adorables  plaies  : 
en  baisant  vos  pieds  sacrés  ,  je  purifierai  mes 
afTections  :  en  baisant  vos  divines  mains  ,  je  vous 
offrirai  toutes  mes  actions ,  et  je  me  proposerai 
de  ne  les  faire  que  pour  votre  gloire  :  en  baisant 
la  plaie  de  votre  côté  ,  je  m'unirai  à  vous  par  les 
liens  de  votre  amour.  0  cœur  de  mon  Jésus  ! 
fournaise  d'amour  !  Quel  cœur  vous  bénira  au- 
tant rjue  vous  le  méritez  !  Donnez-moi  l'amour 
delà  Croix  ,  afin  que  j'aie  le  courage  de  résister 
fortement  h  mes  passions  ,  et  de  les  mortifier 
continuellement.  0  Croix  précieuse  de  mon  Sau- 
veur ,  je  vous  salue  :  mon  cœur  vous  désire  , 
parce  que  celui  de  mon  Dieu  vous  a  aimée.  Ai- 
mable Croix ,  mon  âme  vous  chérit  et  vous  em- 
brasse, 

VINGTIÈME    JOUR. 

Pour  aimer  Dieu ,  vivez  de   la    Foi. 

Prenez  la  Foi  pour  votre  lumière  ,  ne  suivez 
que  son  flambeau  ,  faites-en  la  règle  de  votre 
conduite. 

L'entendement  se  perfectionne  dans  les  ténè- 
bres de  la  Foi  ,  lorsque  sur  la  parole  de  Dieu  il 
adhère  avec  fermeté  aux  vérités  de  l'Évangile 
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malgré  leur  obscurité  ,  qu'il  s'en  pénètre  bien; 
et  qu'il  s'en  occupe  sans  cesse. 

Heureux  si  la  Foi  vous  fait  demeurer  devant 
Dieu  ,  au  milieu  des  ténèbres  ,  comme  s'il  se 
montroit  à  vous  à  découvert  !  Cette  foi  ferme  et 
vive  vous  remplira  d'espérance,  et  plein  de  cette 
espérance  vous  mépriserez  tout  ce  que  vous  pou- 
viez posséder  hors  de  Dieu;  vous  désirerez  avec 
ardeur ,  et  vous  attendrez  avec  confiance  les 
biens  ineffables  que  Dieu  vous  a  promis. 

Cette  Foi  ferme  et  vive  excitera  continuelle- 
ment en  vous  la  charité  de  Dieu;  et  brûlant  de 
ce  feu  sacré  ,  vous  ne  perdrez  point  Dieu  de 
vue;  il  régnera  seul  dans  votre  cœur,  et  vous 
serez  dans  la  joie  ,  au  souvenir  de  ses  bienfaits 
et  de  ses  admirables  miséricordes.  Vous  chérirez 
sa  volonté  ,  et  vous  serez  saintement  passionné 
pour  l'accomplissement  de  son  bon  plaisir.  Vous 
chercherez  Dieu  en  lui-même  ;  vous  le  regarde- 
rez comme  le  terme  où  vous  devez  arriver,  et 
vous  soupirerez  après  le  bonheur  de  parvenir  à 
sa  possession.  Dieu  sera  le  seul  principe  ,  et  le 
seul  motif  qui  vous  fera  agir  en  toutes  choses. 

Si  vous  vivez  de  la  Foi ,  vous  vous  tiendrez 
toujours  étroitement  uni  à  Jésus-Christ,  qui  en 
est  l'auteur  et  le  consommateur  ;  qui  est  le  che- 
min ,  la  vérité  et  la  vie.  Vous  lui  rendrez  sans 
cesse  des  hommages  d'adoration  et  d'amour 
comme  à  votre  Dieu  ;  vous  l'écouterez  attenti- 
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vement  comme  votre  unique  maître  ;  vous  dési- 
rerez et  vous  vous  efforcerez  d'être  son  imitateur, 
pénétré  de  reconnoissance  de  ce  qu'il  s'est  rendu 
semblable  à  vous  pour  être  votre  modèle. 

Vivant  de  la  Foi ,  vous  n'oublierez  point ,  vous 
méditerez  et  pratiquerez  la  grande  leçon  de  Jésus- 
Christ,  consignée  dans  son  Évangile  :  Si  quel- 
qu'un veut  être  mon  disciple  ,  qu'il  se  renonce 
soi-même,  qu  il  porte  tous  les  jours  sa  Croix 
et  quil  me  suive.  Vous  vous  renoncerez  vous- 
même  ,  en  mourant  à  votre  volonté  propre ,  en 
n'obéissant  jamais  à  ses  désirs ,  et  en  vous  livrant 
avec  ardeur  à  tout  ce  que  vous  croirez  être  selon 
le  bon  plaisir  de  Dieu.  Vous  porterez  votre  Croix 
en  tenant  votre  cœur  disposé  à  souffrir  toutes 
sortes  de  privations,  d'humiliations,  de  morti- 
fications ;  en  regardant  comme  un  grand  avan- 
tage de  souffrir  pour  être  conforme  à  votre*  divin 
modèle  ;  en  embrassant  ce  que  vous  croirez  le 
plus  conforme  à  la  Croix  de  votre  Sauveur.  Vous 
suivrez  Jésus-Christ,  en  vous  dépouillant  de  tout 
pour  son  amour  ,  et  en  vidant  tellement  votre 
cœur  de  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu  ,  que  vous 
puissiez  dire  :  je  ne  tiens  qu'à  Dieu  seul. 

Vivant  delà  Foi ,  vous  voudrez  n'être  rien  aux 
yeux  des  hommes  ,  vous  ne  serez  rien  à  vos  pro- 
pres yeux;  mais  vous  serez  grand  aux  yeux  de 
Dieu ,  il  vous  accordera  de  devenir  un  de  ses 
enfans  bien-aimés. 
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Vivant  de  la  Foi ,  vous  désirerez  de  ne  rien 
savoir  ,  et  vous  saurez  tout.  Vous  connoîtrez 
voire  Dieu  ,  il  vous  montrera  qu'il  est  tout  bien  , 
vous  aurez  la  science  de  Dieu  et  du  salut. 

Vivant  de  la  Foi  ,  vous  n'aurez  de  goût  pour 
aucune  chose  de  la  terre;  mais  vous  aimerez  les 
choses  du  Ciel ,  et  le  Seigneur  vous  fera  goûter 
combien  il  est  doux. 

Enfin  ,  vivant  de  la  Foi ,  vous  ne  posséderez 
rien  de  périssable  ;  mais  vous  posséderez  tout. 
Vous  serez  mis  en  possession  de  Dieu  ,  qui  vous 
sera  toutes  choses  :  Dieu  se  communiquera  à 
vous  ,  et  son  divin  amour  transformera  votre 
âme  en  lui. 

Saintes  Affections. 

Seigneur ,  comment  ne  vous  ai-je  pas  toujours 
aimé  !  Gomment  ai-je  commencé  si  tard  à  vous 
aimer  !  Comment  ne  vous  ai-je  pas  aimé  autant 
que  je  pouvois  ,  autant  que  je  le  devois  !  Com- 
ment mon  cœur  n'est-il  pas  percé  de  douleur  de 
ce  qu'il  y  a  tant  de  cœurs  qui  ne  vous  aiment 
pas  ,  et  de  ce  que  ceux  qui  vous  aiment,  vous 
aiment  si  peu  !  Je  sèche  de  douleur  en  pensant 
au  grand  nombre  de  ceux  qui  transgressent  votre 
sainte  loi. 

Si  je  vous  ai  aimé  si  peu  ,  ô  mon  Dieu ,  c'est 
parce  que  je  n'ai  eu  que  peu  de  Foi.  Je  crois  ., 
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Seigneur  ;  augmentez  ma  Foi  ,  fortifiez-la ,  anî- 
mez-la  ,  failes  que  je  vive  de  la  Foi. 

Je  me  réjouis  ,  ô  mon  Dieu  ,  de  ce  que  vous 
ne  manquez  de  rien ,  de  ce  que  vous  ne  pouvez 
être  plus  grand  ,  plus  riche  ,  plus  heureux  ;  de 
ce  qu'étant  infini  en  tout,  on  ne  peut  rien  dési- 
rer pour  votre  perfection  ,  pour  votre  bonheur. 

J'ai  une  grande  joie  de  ce  que  vous  êtes  infi- 
niment aimable,  de  ce  que  vous  vous  aimez  in- 
finiment ,  de  ce  que  vous  m'aimez  excessivement , 
de  ce  que  vous  m'avez  créé  pour  vous  aimer , 
de  ce  que  je  vous  aime  ,  et  de  ce  que  je  vous 
aimerai  éternellement  ,  comme  j'ose  espérer  , 
d'après  les  mérites  de  mon  Sauveur,  et  ma  con- 
fiance en  son  infinie  miséricorde. 

V  I  N  G  T  -  U  N  I  È  M  E     JOUR. 

Pour  aimer  Dieu  ,  revâtez-vous  de  Jésus-Christ. 

Efforcez-vous  d'imiter  Jésus-Christ  en  toutes 
choses  ;  il  est  votre  modèle  ,  laissez-vous  péné- 
trer de  ses  sentimens. 

Renoncez  pour  son  amour  à  tous  les  plaisirs, 
vous  souvenant  que  Jésus- Christ  n'a  rien  fait 
pour  se  satisCaire. 

Ne  formez  que  des  désirs  qui  soient  selon  la 
volonté  de  Dieu.  Jésus-Christ  a  fait  ses  délices 
d'accomplir  la  volonté  de  son  Père. 
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Tenez- VOUS  toujours  prêt  à  recevoir  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ,  toutes  les  désolations  intérieures 
et  toutes  les  souffrances  qui  vous  arriveront  ; 
et  quand  vous  souffrirez ,  unissez-vous  à  Jésus- 
Christ  ,  qui  s'est  fait  pour  vous  l'homme  de 
douleur. 

Faites  toutes  vos  actions  pour  Dieu ,  faites- 
les  par  le  mouvement  d'un  amour  très -pur; 
Jésus-Christ  cherchoit  en  toutes  choses  ce  qui 
étoit  agréable  à  son  Père  ,  et  il  ne  faisoit  rien 
que  dans  la  vue  de  lui  plaire. 

Ne  nourrissez ,  n'entretenez  dans  votre  âme 
aucun  désir  des  choses,  du  monde.  Vous  ne  de- 
vez aimer  ni  le  monde ,  ni  ce  que  le  monde  aime  ; 
Jésus-Christ  a  dit  :  malheur  au  monde. 

Ne  souffrez  pas  dans  votre  cœur  la  moindre 
affection  déréglée  :  le  plus  petit  attachement  est 
à  l'àme  un  grand  obstacle  pour  aller  à  Dieu.  Un 
petit  fil  empêche  un  oiseau  de  voler  ,  autant 
qu'un  gros  fil.  Jésus-Christ  a  dit:  Heureux  ceux 
qui  ont  le  cœur  pur!  ils  verront  Dieu. 

Qu'il  n'y  ait  pas  une  seule  de  vos  pensées  que 
vous  ne  rapportiez  à  Dieu  :  il  mérite  de  les  avoir 
toutes;  elles  ne  sont  dues  qu'à  lui  seul  ;  Jésus- 
Christ  a  glorifié  son  Père  par  toutes  ses  pensées. 

Aimez  Dieu  comme  il  veut  que  vous  l'aimiez  , 
et  abandonnez  en  toutes  choses  pour  son  amour 
votre  inclination  naturelle.  A  la  fin  de  votre  vie , 
on  vous  demandera  compte  de  votre  vojonté  et 
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de  votre  amour.  La  fin  de  voire  vie  est  proche  : 
souvenez-vous  que  Jésus- Christ  vous  prévient 
qu'il  viendra  à  vous,  comme  un  voleur  qui  n'a- 
vertit point  du  temps  où  il  se  propose  de  venir. 
C'est  peut-être  à  vous  qu'il  dit  :  insensé  ,  c'est 
pendant  cette  nuit  qu'on  vous  redemandera 
votre  âme. 

Embrassez  Taustérité  de  la  pénitence ,  et  le 
renoncement  aux  créatures  et  à  vous-même. 
Celui  qui  ne  croit  pas  cette  doctrine ,  eî  qui  ne 
vit  pas  selon  cette  morale ,  n'est  pas  chrétien. 
Jésus-Christ  a  dit  :  Si  quelqu'un  veut  être  mon 
disciple ,  qu'il  se  renonce  lui-même ,  qu'il  porte 
sa  Croix  ,  et  qu'il  me  suive. 

Marchez  toujours  en  la  présence  de  Dieu  ,  ne 
respirez  ,  ne  vivez  que  pour  l'admirer ,  l'adorer  , 
lui  parler^  l'écouter.  Me  devez-vous  pas  désirer 
que  Dieu  demeure  en  vous  et  que  vous  demeu- 
riez en  lui,  comme  Jésus-Christ  demeuroit  en 
son  père ,  et  comme  son  père  demeuroit  en  lui  ? 

Ne  cherchez  pas  Jésus-Christ  hors  de  la  Croix  : 
il  faut  que  vous  montiez  sur  la  Croix ,  et  que 
vous  vous  y  attachiez  si  vous  voulez  entrer  dans 
sa  gloire.  Désirez  de  ne  savoir  que  Jésus  cruci- 
fié ,  conlentez-vous  de  Jésus  crucifié;  que  Jésus 
crucifié  vive  et  règne  dans  votre  esprit  et  dans 
votre  cœur.  Jésus-Christ  vous  dit  de  dessus  sa 
croix  :  Regardez  et  faites. 

Yous  aimerez  véritablement  Dieu  quand  vous 
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ressemblerez  à  Jésus-Christ,  quand  vous  aurez 
son  esprit  et  son  cœur. 

Saintes    Affections. 

O  mon  adorable  et  aimable  Sauveur ,  vous 
voyez  combien  je  suis  misérable  ;  je  vous  expose 
mes  misères  avec  confiance  et  amour  ,  regardez- 
moi  avec  amour. 

0  Jésus  crucifié ,  je  presserai  souvent  l'image 
de  votre  Croix  sur  ma  poitrine;  je  la  baiserai 
avec  respect ,  pour  vous  témoigner  combien  je 
désire  que  vous  fassiez  vos  délices  de  repo- 
ser dans  mon  cœur;  je  mettrai  ma  gloire  en 
votre  Croix;  je  vous  supplie  par  votre  doulou- 
reuse passion  et  par  votre  sainte  mort,  d'en- 
flammer mon  cœur  de  votre  amour.  Ayez  pitié 
de  mon  cœur,  prenez,  oh  oui!  prenez  posses- 
sion de  ce  cœur,  pour  qui  le  vôtre  a  été  triste  et 
triste  jusqu'à  la  mort.  Qu'un  cœur  est  à  plain- 
dre lorsqu'il  ne  fait  pas  sa  demeure  sur  votre 
Croix  ou  dans  votre  cœur  !  O  mon  Jésus  ,  rem- 
plissez mon  cœur  des  sentimens  et  des  désirs 
qui  sont  dans  le  vôtre  ! 

VINGT-DEUXIÈME    JOUR, 

Pour  aimer  Dieu,  laissez-vous  guider  par  son 
amour. 

Que  l'amour  de  Dieu  vous  fasse  désirer  d'ob- 
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tenir  de  lui  un  regret  amer  de  vos  péchés  ,  une 
grande  horreur  de  tout  péché. 

Que  l'amour  de  Dieu  vous  porte  à  le  cher- 
cher ;  cherchez -le  sans  interruption  :  quand 
vous  aurez  cessé  pendant  quelques  instans  de 
penser  à  votre  Dieu,  dites  :  je  me  lèverai  et  je 
chercherai  celui  que  j'aime.  Cherchez  le  Sei- 
gneur pour  l'admirer ,  l'embrasser  et  vous  unir 
à  lui:  cherchez-le  en  tous  lieux  et  parmi  toutes 
les  créatures  ;  que  toutes  vos  pensées  ,  toutes  vos 
paroles  et  toutes  vos  actions  ne  tendent  qu'à  lui; 
ne  vous  occupez  que  de  lui ,  comme  de  l'unique 
objet  de  votre  amour. 

Que  l'amour  de  Dieu  vous  remplisse  de  cou- 
rage ;  qu'il  vous  anime  à  renverser  tous  les  obs- 
tacles que  vous  trouverez  dans  la  voie  de  ses 
commandemens  ;  qu'il  vous  tienne  toujours  dis- 
posé à  combattre  les  ennemis  de  votre  salut ,  et 
à  prendre  tous  les  moyens  de  les  vaincre. 

Que  l'amour  de  Dieu  vous  fasse  gémir  de  ce 
que  vous  faites  si  peu  de  choses  pour  lui ,  de  ce 
que  vous  avez  si  peu  de  zèle  pour  sa  gloire;  de 
ce  que  toutes  vos  œuvres  sont  souillées  de  quel- 
que défaut. 

Que  l'amour  de  Dieu  vous  fasse  réjouir  lors- 
que vous  avez  quelque  chose  à  souffrir  ;  ne  lui 
demandez  point  alors  qu'il  vous  console  dans  vos 
peines  :  son  bon  plaisir  doit  faire  vos  délices.  • 

Que  l'amour  de  Dieu  vous  inspire  un  désir 
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ardent  de  le  posséder  :  soupirez  aprèsle  moment 
où  vos  chaînes  étant  rompues,  vous  pourrez 
jouir  de  sa  présence.  Que  ce  long  retardement 
paroisse  difficile  à  supporter  à  votre  impatience. 

Que  l'amour  de  Dieu  vous  fasse  voler  à  lui 
avec  force  et  rapidité.  L'ardeur  de  votre  charité 
doit  vous  communiquer  l'agilité  de  l'aigle.  Priez 
le  Seigneur  qu'il  dilate  votre  cœur  ,  afin  que  vous 
parcouriez  comme  un  trait  le  chemin  qui  mène 
à  lui. 

Que  l'amour  vous  fasse  parler  à  Dieu  avec 
une  sainte  ùmiliarité.  Quoique  vous  ne  soyez 
devant  lui  que  cendre  et  que  néant,  il  vous  aime 
et  il  vous  permet  de  lui  parler  comme  un  enfant 
parle  au  meilleur  des  Pères  ,  comme  une  épouse 
à  son  tendre  époux ,  comme  un  ami  à  son  ami 
intime  :  mais  en  usant  de  cette  familiarité,  gar- 
dez-vous de  manquer  au  respect  dû  à  sa  majesté 
infinie. 

Que  l'amour  de  Dieu  vous  tienne  lié  à  lui  : 
embrassez-le  tendrement  ,  attachez-vous  à  lui 
inséparablement;  dites -lui  dans  un  transport 
d'amour  :  mon  Bien-aimé  est  à  moi ,  et  je  suis 
à  lui;  j'ai  trouvé  le  Bien-aimé  de  mon  âme,  je 
l'ai  trouvé,  je  le  tiens,  je  le  possède  et  je  ne  le 
quitterai  jamais.  Toutes  les  puissances  de  la  terre 
et  de  l'enfer  se  réuniroient  inutilement  contre 
moi  pour  m'enveler  mon  trésor  :  je  ne  m'en  des- 
saisirai pas.  Ah  !  Seigneur,  aidez-moi  de  votre 
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secours  ,  assistez-moi  de  voire  grâce  ,  je  ne  puis 
rien  par  moi-même  ,  mais  jepuis  tout  avec  vous, 
et  je  compte  sur  vous. 

Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  et  un 
grand  amour  pour  Dieu  !  Ils  verront  Dieu ,  ils 
verront  qu'il  est  tout  Bien,  qu'il  est  infiniment 
aimable,  ils  verront  jusqu'à  quel  excès  il  les  a 
aimés  :  cette  vue  les  ravira.  Le  feu  sacré  du  divin 
amour  ,  qui  inondera  leur  cœur ,  deviendra  plus 
ardent ,  et  les  ravissemens  qu'ils  éprouveront 
leur  donneront  une  grande  idée  du  bonheur  de 
ceux  qui  nagent  au  sein  des  délices  éternelles. 

Saintes    Affections. 

O  le  Dieu  démon  âme  ,  faites  que  je  vous  ai- 
me, que  je  n'aime  que  vous  ,  que  je  ne  voie  par- 
tout que  vous  ,  que  je  demeure  en  vous  comme 
dans  le  seul  élément  qui  me  convienne  ,  que  je 
n'aie  de  satisfaction  qu'en  vous,  et  que  je  trouve 
toujours  sur  votre  sein  un  parfait  repos  ! 

O  mon  Dieu,  mon  tendre  père  ,  m'entretenir 
avec  vous ,  remplir  mon  entendement  de  vos  lu- 
mières, embraser  ma  volonté  de  votre  amour, 
ma  mémoire  de  voire  souvenir;  ne  penser  qu'à 
vous ,  à  l'accomplissement  de  mes  devoirs ,  à 
tout  ce  qui  peut  m'attachera  vous,  et  vous  atta- 
cher à  moi  ;  voilà  quel  sera  désormais  le  seul , 
l'unique  objet  de  ma  sollicitude. 
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VINGT-TROISIÈME    JOUR. 
Pour  aimer  Dieu ,  abandonnez-vous  à  lui. 

Soyez  toujours  dans  l'état  d'un  saint  abandon  , 
et  que  la  grâce  qui  l'accompagne ,  se  répande 
sur  toute  votre  conduite.  N'est-il  pas  juste  que 
vous  vous  abandonniez  entièrement  à  votre 
Dieu  ?  Vous  n'êtes  pas  à  vous,  vous  n'avez  pas 
de  droits  sur  vous  :  vous  êtes  à  Dieu ,  puisque 
vous  venez  de  lui ,  qu'il  vous  a  créé  pour  lui , 
que  vous  vous  êtes  donné  à  lui ,  que  vous  lui  avez 
promis,  avec  serment ^  d'être  toujours  tout  à 
lui.  Quoi  déplus  glorieux  et  de  plus  avantageux 
que  de  s'abandonner  parfaitement  à  Dieu;  que 
de  demeurer  dévoué ,  sacrifié ,  immolé  à  son 
bon  plaisir  ! 

Vous  n'êtes  pas  en  ce  monde  pour  faire  votre 
volonté  ;  vous  y  êtes  pour  faire  celle  de  la  bonté 
infinie  qui  vous  y  a  placé.  La  perfection  consiste 
à  n'avoir  plus  de  volonté;  à  être  tellement  uni 
au  bon  plaisir  de  Dieu ,  que  nous  soyons  une 
même  chose  avec  lui  par  la  transformation  de 
notre  volonté  en  la  sienne.  Si  vous  vous  aban- 
donnez à  Dieu  ,  renonçant  et  mourant  à  votre 
propre  volonté ,  en  union  avec  Jésus-  Christ ,  ce 
divin  Sauveur  établira  en  vous  son  règne ,  il  y 
vivra  ,  vous  serez  animé  de  son  esprit.  Remettez 
donc  entre  les  mains  de  Dieu  votre  volonté  » 
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consignoz-la  lui;  donnez- lui  la  liberté  de  faire 
en  vous  et  de  vous  tout  ce  qu'il  lui  plaira  ;  priez- 
le  de  disposer  de  vous  pour  le  temps  et  pour  l'é- 
ternité selon  son  bon  plaisir;  pliez-vous  à  son 
bon  plaisir ,  par  la  plus  grande  résignation ,  et 
par  la  plus  parfaite  indifférence;  ne  désirez  au- 
tre chose  que  d'accomplir  sa  volonté,  et  décroî- 
tre dans  l'amour  de  son  bon  plaisir  :  le  l)on 
plaisir  de  Dieu  doit  vous  être  infmiment  plus 
cher  que  votre  propre  vie. 

C'est  par  amour  que  vous  devez  vous  hvrer , 
vous  abandonner  à  Dieu  :  que  ce  soit  l'amour 
qui  vous  fasse  observer  ses  commandemens ,  sui- 
vre ses  conseils ,  obéir  à  ses  inspirations ,  accep- 
ter et  porter  toutes  les  croix.  C'est  surtout  dans 
les  tribulations  par  lesquelles  Dieu  vous  éprou- 
vera ,  que  vous  devez  dire:  oui  Seigneur,  je  le 
veux ,  parce  que  tel  est  votre  bon  plaisir  :  tout 
ce  qui  vous  plaît  me  plaît. 

Ne  faites  rien  que  vous  ne  jugiez  très-conforme 
à  la  volonté  de  Dieu;  et  lorsque  vous  ne  la  con- 
noissez  pas  ,  cherchez-la.  Dieu  vous  fera  con- 
noîlre  sa  volonté  que  vous  ne  connoissez  pas  en- 
core, si  vous  êtes  très-fidèle  à  accompUr  celle 
qui  vous  est  connue,  et  si  vous  lui  adressez  cette 
prière  :  Seigneur ,  faites-moi  connoîtjre  votre 
volonté. 

Celui  qui  s'est  abandonné  à  Dieu^  pour  n'agir 
que  par  son  esprit  et  faire  toujours  ce  qui  lui  est 
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ie  plus  agréable ,  doit  bien  prendre  garde  que 
son  cœur  ne  lui  échappe.  Tenez  donc  toujours 
votre  cœur  dans  vos  mains,  offrez-le  sans  cesse 
à  Dieu  ,  ce  cœur  consacré  au  divin  amour.  Vi- 
vez et  mourez  dans  un  abandon  sans  réserve  au 
bon  plaisir  de  Dieu. 

Saintes   Affections. 

Toute  mon  âme ,  ô  mon  Dieu ,  est  à  vous  seul  ; 
tout  mon  esprit ,  tout  mon  cœur ,  tout  ce  que 
je  suis,  tout  ce  que  j'ai  est  à  vons,  qui  êtes  seul 
digne  de  toute  gloire  et  de  tout  amour.  Je  voua 
aime;  et  parce  que  jevous  aime  je  préfère  votre 
volonté  à  toutes  choses  :  j'acquiesce  à  votre  vo- 
lonié  qui  est  souverainement  raisonnable;  je  dé^ 
sire  avec  ardeur  son  accomplissement.  Votre 
volonté ,  ô  mon  Dieu ,  est  non  -  seulement  ado- 
rable ,  mais  encore  infiniment  aimable.  Tout  ce 
que  vous  voulez,  je  le  veux;  rien  ne  me  plaît 
davantage  :que  ma  volonté  se  fonde  dans  la  vô- 
tre; que  toutes  deux  n'en  forment  qu'une.  Je 
jn'abandonne  pour  toujours  à  vous,  je  suis  pour 
toujours  tout  à  vous. 

VINGT-QUATRIÈME  JOUR. 

Pour  aimer  Dieu,   communiez  avec  ferveur. 

Heureux  ceux  qui  communient  dans  de  sain- 
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tes  dispositions  !  Jésus -Christ  se  donne  5  eux, 
et  ils  se  donnent  à  Jésus-Christ  ;  ils  le  reçoivent 
dans  leur  cœur  et  le  Sauveur  les  reçoit  dans  le 
sien;  il  demeure  en  eux,  et  ils  demeurent  en 
lui.  Que  de  grâces,  Jésus-Chrisl  qui  est  l'auteur 
de  la  grâce ,  ne  leur  communique-t-il  pas  ! 

Jésus-Christ  n'a  nul  besoin  de  nous  ,  et  nous 
au  contraire  nous  avons  le  plus  grand  besoin  de 
lui.  11  est  notre  vie;  si  nous  ne  mangeons  di- 
gnement sa  chair  adorable ,  nous  n'aurons  pas 
la  vie  de  la  grâce ,  et  nous  nous  rendrons  indi- 
gnes de  la  vie  éternelle. 

Le  désir  que  Jésus-Christ  a  de  s'unir  à  nous , 
est  aussi  grand  que  sa  charité  :  votre  cœur  re- 
pousseroit-il  les  avances  de  cet  aimable  Sauveur 
qui  a  sur  vous  ,  par  sa  qualité  de  Dieu',  et  par 
les  mérites  de  son  sang,  un  si  grand  empire ,  et 
qui  ne  veut  prendre  possession  de  votre  âme , 
que  pour  votre  gloire  et  votre  bonheur  ? 

Lorsque  vous  communiez ,  vous  devez  vous 
proposer  une  fin  :  proposez-vous  de  vous  unir  à 
Jésus- Christ;  afin  qu'il  détruise  en  vous  tout 
ce  qui  est  contraire  h  Dieu  ;  qu'il  vous  reçoive 
en  lui,  dans  son  être,  dans  sa  vie;  qu'il  soit  en 
vous  tout  ce  qu'il  doit  y  être,  tout  ce  qu'il  veut 
y  être,  et  afin  que,  séparé  de  toutes  les  créa- 
tures et  de  vous-même  ,  vous  vous  perdiez  heu- 
reusement en  lui. 

Il  n'y  a  que  Jésus-Christ  qui  puisse  vous  pré- 
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parer  à  la  communion,  par  sa  grâce  et  par  sa 
miséricorde  :  présentez-vous  à  lui;  exposez-vous 
en  sa  divine  présence ,  pour  recevoir  ce  qu'il  lui 
plaira  de  vous  donner;  priez- le  de  se  recevoir 
lui-même  au  milieu  de  votre  cœur,  et  de  s'y 
glorifier  de  la  manière  qui  lui  sera  la  plus  agréa- 
ble ;  demandez-lui  que  son  amour  soit  votre  sup- 
plément. 

Allez  à  la  Table  de  votre  Seigneur  et.de  vo- 
tre Dieu ,  avec  une  vive  douleur  de  vos  péchés  , 
et  un  ardent  désir  de  votre  perfection  :  allez-y 
avec  un  cœur  affamé  de  Jésus-Christ,  embrasé 
de  son  amour,  et  saintement  passionné  pour 
l'accomplissement  de  sa  volonté  sainte. 

Lorsque  vous  aurez  reçu  en  vous  Jesus-Christ , 
soyez  dans  l'admiration  de  ce  qu'un  Dieu  a  voulu 
s'unir  si  intimement  à  vous;  de  ce  que  le  Fils 
de  Dieu  fait  homme  pour  vous ,  est  en  vous  et 
à  vous;  animez  votre  foi,  et  goûtez  le  bonheur 
de  sa  divine  présence;  écoutez  ce  qu'il  vous  dit, 
soyez  disposé  à  lui  obéir  en  tout,  et  dites-lui 
avec  beaucoup  d'amour  :  0  Jésus  ,  ô  mon  bien- 
aiméj  répandez-vous  en  moi ,  communiquez- 
vous  à  toutes  les  puissances  de  n^on  âme  et  de 
mon  corps,  redressez  tout,  mortifiez  tout,  vi- 
vifiez tout.  Que  ce  soit  par  vous  ,  par  vous  seul , 
que  je  voie ,  que  j'enlende ,  que  je  parle ,  que 
je  marche ,  et  que  j'agisse;  que  ce  soit  vous  seul 
qui  viviez  en  moi.  0  Jésus ,  mon  amour,  con- 
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teniez  mon  amour,  contentez  votre  amour: que 
je  vive  et  que  je  meure  dans  votre  amour,  et 
de  votre  amour. 

Après  la  communion ,  vous  devez  vous  regar- 
der comme  identifié  avec  Jésus-Christ,  vous  de- 
vez être  animé  de  ses  sentîmens,  parler  son  lan- 
gage', faire  ses  œuvres,  agir  toujours  en  union 
avec  lui  et  ne  respirer  que  pour  lui. 

Saintes   Affections. 

O  mon  adorable  Sauveur,  ô  vous  que  j'ai 
cherché  et  que  j'ai  trouvé,  que  je  possède  et 
que  je  tiens  en  moi ,  tout  ce  que  vous  avez  ,  et 
tout  ce  que  vous  êtes,  est  à  moi  :  je  me  donne 
à  vous  ;  tout  ce  que  j'ai ,  et  tout  ce  que  je  suis  , 
est  i»  vous,  communiquez-vous  à  moi ,  et  que 
ces  communications  éclairent  mon  esprit,  dila- 
tent mon  cœur ,  réjouissent  et  enrichissent  mon 
ame  !  Que  mon  entendement  soit  éclairé  d'une 
lumière  surnaturelle  et  devienne  tout  divin  par 
mon  union  à  votre  esprit!  Que  ma  volonté,  em- 
brasée de  votre  amour ,  soit  toute  divine  par 
ma  conformité  à  la  vôtre  !  Que  ma  mémoire  et 
mes  affections  soient  toutes  divines  par  le  sou- 
venir continuel  de  vos  bienfaits  !  Mon  Dieu ,  je 
ne  veux  jamais  rien  faire  qui  vous  offense ,  qui 
vous  déplaise;  je  ne  veux  jamais  rien  omettre 
de  ce  que  je  croirai  vous  être  agréable.  0  Jésus, 
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qui  êtes  par  votre  amour  un  feu  consumant^ 
accordez-moi  de  faire  des  actes  d'amour  si  ar- 
dens  qu'ils  brûlent  mon  cœur ,  des  actes  d'a- 
mour sî  enflammés  qu'ils  atteignent,  échauffent 
et  brûlent  beaucoup  d'autres  cœurs. 

VINGT-CINQUIÈME   JOUR. 
Pour  aimer  DieUj  faites  régner  Jésus- Christ. 

Jésus-Christ  doit  vous  être  mille  fois  plus  cher 
que  votre  vie:  ne  regardez  que  ses  intérêts,  ne 
vous  occupez  que  de  sa  gloire,  ne  cherchez  qu'à 
la  faire  régner  en  vous  et  dans  les  cœurs.  Votre 
Sauveur  est  véritablement  votre  Roi ,  un  Roi  qui 
a  sur  vous  toutes  sortes  de  droits  :  c'est  un  Roi 
infiniment  aimable ,  dont  le  cœur  brûle  d'une 
charité  infinie  pour  vous  et  pour  les  hommes. 

Si  le  fils  de  Dieu  est  descendu  du  Ciel,  s'il 
s'est  anéanti  en  se  faisant  homme  comme  nous  , 
il  ne  l'a  fait  que  pour  établir  en  nous  son  em- 
pire, que  pour  régner  sur  nos  cœurs;  c'est  h 
cette  fin  que  le  Sauveur  s'est  humifié ,  qu'il  a 
prié,  qu'il  a  prêché,  qu'il  a  souflert  et  qu'il  est 
mort.  L'aimez -vous  si  vous  n'entrez  pas  dans 
ses  desseins  ,  si  vous  vous  opposez  à  ses  vues , 
si  vous  les  rendez  inutiles? 

Un  disciple  de  Jésus-Christ  doit  être  trans- 
formé en  son  divin  maître  ;  il  doit  vivre  de  sa 
vie  toute  divine.  Or  ,  pour  devenir  un  autre  Jé- 
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SUS-  Christ ,  et  le  faire  vivre  en  vous  ,  ne  faut-il 
pas  que  vous  vous  soumettiez  à  lui,  que  vous  lui 
assujettissiez  toutes  vos  puissances  ,  que  vous 
pensiez  ,  d'après  lui ,  que  vous  vous  laissiez  pé- 
nétrer de  ses  sentimens  ,  -que  vous  agissiez  par 
son  esprit?  Ne  faut-il  pas  qu'il  soit  l'âme  de  votre 
âme  ?  Vivez  donc  pour  celui  qui  a  vécu  ,  qui  est 
mort,  qui  est  ressuscité  ,  et  qui  est  dans  le  Ciel 
pour  vous;  que  vos  intérêts  soient  ceux  de  Jé- 
sus ;  désirez  de  le  connoître  et  de  le  faire  con- 
noître ,  de  l'aimer  et  de  le  faire  aimer  ;  désirez 
de  le  glorifier  en  vous  ,  et  de  porter  les  autres 
à  le  glorifier  en  eux. 

Un  chrétien  est  soldat  de  Jésus-Christ  :  il  doit 
combattre  sous  ses  étendards  ,  pour  le  faire  triom- 
pher, pour  conquérir  le  Ciel ,  pour  augmenter 
dans  le  séjour  des  Bienheureux,  le  nombre  des 
adorateurs  de  ce  Roi  de  gloire.  Combattez  donc 
d'une  manière  digne  du  Roi  des  rois  ,  qui  veut 
TOUS  faire  régner  éternellement  avec  lui  :  pensez 
à  ce  que  souffrent  sans  se  plaindre,  tant  de  sol- 
dats qui  sont  au  service  d'un  roi  mortel ,  de  qui 
ils  n'ont  à  espérer  en  montrant  la  plus  grande 
valeur  ,  qu'une  légère  et  foible  récompense.  Le 
Prince  des  ténèbres  est  beaucoup  mieux  servi 
par  ceux  qui  se  sont  rendes  ses  esclaves  ,  que 
le  Roi  du  Ciel  par  ceux  qui  se  disent  ses  disciples. 

C'est  de  toutes  parts  que  Jésus  ,  votre  Roi  , 
est  offensé,  outragé,  blasphémé;  et  par  qui? 
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par  des  hommes  ses  créatures,  par  des  hommes 
qu'il  a  rachetés  de  son  précieux  sang  !  Ingrats , 
perfides,  cruels,  sacrilèges ,  ilsméconnoissent  ses 
bienfaits  ;  ils  se  servent  contre  lui  de  ses  propres 
dons  :  pour  quelques  satisfactions  passagères  , 
ils  violent  des  scrmens  sacrés  et  solemnels  ;  ils 
renouvellent ,  autant  qu'il  est  en  eux ,  la  passion 
de  cet  adorable  Sauveur  ,  etlui  donnent  en  quel- 
que sorte  au  dedans  d'eux-mêmes  ,  une  nouvelle 
mort  ;  ils  se  font  comme  un  jeu  de  fouler  aux 
pieds  le  sang  qu'il  a  versé  pour  leur  rédemp- 
tion. Quoi  !  vous  seriez  insensible,  en  voyant 
traiter  ainsi  votre  Dieu  !  Vous  ne  vous  sentiriez 
pas  brûler  de  zèle  pour  sa  gloire  !  Hélas  !  je  le 
sais  :  ce  sont  vos  frères  qui  se  comportent  si  in- 
dignement envers  Jésus-Christ  :  vous  devez  les 
aimer  comme  vous-même:  que  l'amour  dont 
voire  cœur  doit  brûler  pour  eux  vous  anime 
donc  ;  faites-leur  connoître  ,  et  le  mal  qu'ils 
font ,  et  les  maux  auxquels  ils  s'exposent  ;  piûez- 
les  ,  conjurez-les  de  mettre  à  servir  leur  divin 
Roi ,  d'autant  plus  de  ferveur ,  qu'ils  l'ont  oiTensé 
avec  plus  de  malice  et  de  perfidie. 

Méditez  ces  paroles  que  vous  dit  Jésus-Christ  : 
«  Cherchez  avant  toutes  choses  le  royaume  de 
Dieu  ,  et  toutes  choses  vous  seront  données  par 
surcroît.  »  Si  vous  faites  régner  Dieu  en  vous  , 
il  pensera  à  vous  ;  rien  ne  vous  manquera  ,  et 
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VOUS  serez  favorisé  de  la  plénitude  de  ses  per- 
fections ,  de  sa  gloire  et  de  son  bonheur. 

Saintes  Affections. 

O  mon  divin  Sauveur  ,  que  votre  règne  ar- 
rive !  je  désire  ardemment  que  vous  régniez  en 
moi.  Régnez-y  parfaitement ,  je  vous  consacre 
mon  corps,  mon  âme,  mes  sens  intérieurs  et 
extérieurs  ,  mes  passions.  Je  ne  veux  faire  de 
toutes  mes  facultés  que  l'usage  que  vous  voulez 
que  j'en  fasse;  j'appliquerai  mon  entendement 
à  examiner  ce  qui  est  le  plus  parfait  ,  ma  mé- 
moire à  s'occuper  de  vos  bienfaits  ,  et  ma  vo- 
lonté h.  exécuter  ce  qui  peut  contribuer  davan- 
tage h  votre  gloire.  Que  votre  amour  soit  le 
principe  et  la  fin  de  toutes  mes  œuvres  !  Animez- 
moi  tellement  de  votre  amour  ,  que  je  n'agisse 
que  par  son  impulsion  ;  que  tout  en  moi  parte 
de  votre  amour  ,  et  soit  pour  votre  amour.  Je 
voudrois  pouvoir  crier  continuellement  à  l'amour 
de  Jésus  3  mon  adorable  R.oi  ;  je  voudrois  em- 
braser tous  les  cœurs  du  feu  sacré  de  son  divin 
amour. 
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VINGT-SIXIÈME    JOUR. 

Pour  aimer  Dieu ,   vojez-le  continuellement 
en  vous. 

Dieu  est  partout ,  vous  pouvez  le  trouver  paf^ 
tout  :  ses  perfections  brillent  dans  toutes  les 
créatures  :  toutes  vous  invitent  à  vous  unir  à  lui 
par  l'amour.  Mais  Dieu  habite  d'une  manière 
particulière  dans  l'âme  de  ceux  qui  l'aiment ,  il 
fait  de  cette  demeure  le  séjour  de  ses  délices  ; 
il  s'imprime  en  eux  d'une  manière  admirable. 

Le  royaume  de  Dieu  est  en  vous  ,  vous  êtes 
le  temple  de  Dieu  ,  c'est  donc  au  dedans  de 
vous  surtout  que  vous  devez  le  chercher ,  et  que 
vous  le  trouverez  ;  c'est  \h  qu'il  veut  se  mani- 
fester à  vous  ,  et  que  vous  l'admirerez.  Entrez 
dans  ce  sanctuaire  sacré  ,  voyez-y  votre  Dieu  et 
rendez-lui  toutes  sortes  d'hommages.  Son  séjour 
est  dans  la  paix  ;  quelle  sera  celle  dont  il  inon- 
dera votre  âme  ,  lorsque  sentant  sa  divine  pré- 
sence ,  vous  userez  d'une  sainte  familiarité  en 
conversant  avec  lui  ;  et  quels  précieux  avanta- 
ges ne  retirerez-vous  pas  de  la  vie  continuelle 
d'un  Dieu  résidant  en  vous  pour  votre  sancti- 
fication ! 

Heureux  celui  qui  sent  son  Dieu  présent  en 
soi  !  Ce  sentiment  de  la  présence  de  Dieu ,  cette 
vue  de  Dieu ,  par  la  foi ,  inspire  à  l'âme  une 
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grande  crainte  de  l'oflenser  :  elle  ne  voudroit 
pas  ,  pour  tous  les  biens  de  l'univers  ,  faire  la 
moindre  chose  qui  pût  lui  déplaire  ;  elle  veille 
sans  cesse  sur  elle-même  ,  pour  ne  point  man- 
quer de  respect  au  grand  Dieu  dont  la  majesté 
iiffiniela  lient  dans  un  perpétuel  anéantissement. 

Laconsidération  de  Dieu  présenten  vous ,  vous 
détachera  de  tout ,  vous  dégoûtera  de  tout  :  le 
monde  entier  ne  sera  digne  à  vos  yeux  que  d'un 
souverain  mépris.  Vous  n'y  verrez  que  vanité  et 
mensonge  ;  vous  reconnoîtrez  qu'il  n'y  a  de  vé- 
ritable grandeur  et  de  vraie  gloire  qu'à  servir  le 
Seigneur  votre  Dieu;  que  les  seuls  biens,  dignes 
de  votre  estime  et  de  votre  ambition  ,  sont  les 
biens  de  la  grâce ,  et  qu'on  ne  goûte  ici-bas  de 
plaisir  réel  ,  qu'en  accomplissant  la  volonté  de 
Dieu  ,  et  qu'en  faisant  tout  pour  lui  plaire. 

La  considération  de  Dieu  présent  en  vous  ré- 
glera dans  votre  cœur  la  charité.  Non-seulement 
vous  n'aimerez  le  prochain  ,  et  vous  ne  vous  ai- 
merez vous-même  que  pour  Dieu  ;  non-seulement 
vous  aimerez  Dieu  par-dessus  tout ,  mais  encore 
vous  aimerez  votre  Dieu  d'un  amour  qui  sera 
tel,  que  vous  ne  produirez  d'affections  que  pour 
lui ,  que  vous  lui  parlerez  comme  au  père  le 
plus  tendre ,  et  que  vous  n'agirez  que  pour  sa 
gloire. 

Cette  vue  continuelle  de  Dieu  en  vous ,  vous 
mettra  successivement  dans  un  état  de  jouissance 
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el  de  souffrances.  L'altention  à  la  présence  du 
Dieu  que  vous  sentirez  en  vous  ,  vous  fera  par- 
ticiper aux  délices  des  Saints ,  qui  ne  sont  si 
heureux  que  parce  qu'ils  possèdent  Dieu  pleine- 
ment. Mais  que  ne  souffrirez-vous  pas  en  pensant 
que  vous  pouvez  cesser  d'aimer  un  Dieu  ,  que  la 
Foi  vous  montrera  si  aimable;  que  mourir  dans 
son  amour  est  une  grâce  que  vous  pouvez  ne  pas 
mériter;  et  que  si  vous  mourez  dans  sa  disgrâce, 
vous  perdrez  pour  toujours  votre  Dieu  !  Que  ne 
souffrirez-vous  pas  ,  en  pensant  que,  malgré  le 
désir  de  ne  vivre  que  pour  Dieu  ,  vous  tombez 
tous  les  jours  dans  de  nouvelles  fautes ,  et  que  , 
malgré  les  bons  sentimens  que  vous  éprouvez  , 
vous  ne  pouvez  être  assuré  d'être  digne  de  l'a- 
mour de  votre  Dieu! 

Cette  peine  de  n'aimer  Dieu  que  si  imparfai- 
tement, cette  crainte  de  cesser  de  l'aimer,  font 
soupirer  celui  qui  le  considère  présent  en  soi. 
Il  prie  son  Dieu  avec  instance  de  venir  à  son  se- 
cours ;  il  brûle  du  dâsir  de  mourir  dans  son 
amour,  afin  de  l'aimer  éternellement  d'un  amour 
parfait.  Quelle  douce  ivresse  procurent  à  l'âme 
ces  désirs  ardens  de  s'unir  inséparablement  à 
Dieu  !  Que  de  grâces  ,  que  de  douceurs  ces  dé- 
sirs attirent  sur  celui  qui  les  forme  !  Qu'il  se  fé- 
licitera ,  pendant  l'éternité ,  d'avoir  été  fidèle  h 
la  pratique  salutaire  de  considérer  Dieu  présent 
en  soi  ! 
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Saintes  Affections. 

0  mon  Dieu  ,  l'unique  nécessaire  est  de  se 
donner  à  vous ,  de  vivre  pour  vous  ,  et  c'est  ce 
que  je  veux  faire  sans  cesse.  Ah  !  comment  mon 
âme  est-elle  si  occupée  des  choses  de  la  terre  qui 
ne  sont  rien  ,  et  comment  l'est-elle  si  peu  de 
vous  ,  qui  êtes  seul  digne  d'être  admiré  ,  adoré, 
aimé  et  glorifié  !  Mes  délices  seront  de  vous  con- 
sidérer en  moi-même  des  yeux  de  la  foi.  0  Être 
infini  en  perfections  ,  qui  m'êtes  présent ,  que 
je  m'estimerois  heureux  de  perdre  le  souvenir 
de  toutes  les  créatures ,  pour  ne  penser  toujours 
qu'à  vous  !  Lorsque  désormais  je  traiterai  avec 
elles  ,  ce  sera  pour  vous  obéir  ,  et  je  ne  cher- 
cherai en  cela  qu'à  vous  contenter  :  Ah  !  Sei- 
gneur ,  établissez  dans  mon  âme  le  règne  de 
votre  pur  amour  ;  soyez-y  seul  ,  soyez-y  mon 
unique  Tout. 

V  I  N  G  T-S  EPTIÈME    JOUR. 

Pour  aimer  Dieu,   abandonnez ' vous  parfai- 
tement à  lui. 

Ne  différez  pas  de  vous  consacrer  à  Dieu ,  par 
un  abandon  général,  à  son  adorable  et  aimable 
Providence  :  enfoncez-vous  avec  joie  dans  cet 
abîme  sacré,  et  n'en  sortez  jamais. 
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La  divine  Providence  est  une  Lonne  et  tendre 
mère  :  soumettez-vous  à  elle  de  manière  à  ne 
vouloir  rien  de  ce  qu'elle  ne  voudra  pas  ,  et  à 
vouloir  tout  ce  qu'elle  voudra.  Tout  ira  toujours 
bien  pour  vous  ,  si  vous  jetant  dans  ses  bras  , 
vous  prenez  en  elle  un  doux  repos. 

Que  votre  occupation  continuelle  soit  de  la 
bénir  ,  de  l'adorer  ,  de  l'aimer ,  de  la  remercier, 
de  la  glorifier.  C'est  elle  qui  fait  tout ,  qui  dis- 
pose de  tout  ;  voyez-là  dans  tous  les  événemens. 
Recevez  tout  d'elle  avec  respect  et  amour;  ce 
qui  est  amer  comme  ce  qui  est  doux ,  ses  rigueurs 
comme  ses  faveurs.  Dieu  est  votre  père  :  ne  vous 
suffit-il  pas  qu'il  connoisse  vos  besoins?  Il  désire 
plus  votre  bonheur  que  vous-même  ne  pouvez 
le  désirer. 

0  qu'il  est  bon ,  qu'il  est  avantageux  de  s'a- 
bandonner à  la  divine  Providence  ,  et  de  renou- 
veler continuellement  cet  abandon  !  Où  peut-on 
se  mieux  placer  que  dans  le  cœur  d'un  Dieu  qui 
est  la  bonté  même  !  Tout  ce  qui  arrive  à  celui 
qui  adore  la  Pi^ovidence ,  qui  s'y  soumet ,  qui  s'y 
confie ,  tourne  à  son  propre  bien  :  c'est  une  se- 
mence de  bénédictions  et  de  mérites.  Quel  est 
l'homme  qui ,  s'abandonnant  à  la  Providence  , 
a  été  trompé  dans  la  confiance  qu'il  a  mise  en  elle  ? 

Le  grand  point ,  c'est  le  renoncement  à  notre 
volonté  propre:  remettez  votre  volonté  entre  les 
mains  de  Dieu  ;  nourrissez-vous  de  la  sienne  , 
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désirez  de  l'accomplir  sur  la  terre  comme  elle 
s'accomplit  dans  le  Ciel;  trouvez  toujours  votre 
plaisir  dans  son  bon  plaisir  ;  désirez  de  mourir  à 
tous  vos  désirs  ,  de  vivre  sans  désirs. 

L'union  au  bon  plaisir  de  Dieu,  est  la  dispo- 
sition par  excellence  :  cette  sublime  disposition 
est  préférable  à  toutes  les  autres  :  qu'elle  soit 
continuelle  et  permanente  en  vous;  qu'il  n'y  ait 
plus  dans  votre  cœur  que  Dieu  et  l'amour  de  son 
bon  plaisir. 

La  perfection  à  laquelle  le  Seigneur  vous  ap- 
pelle ,  consiste  dans  une  grande  fidélité  à  l'en- 
tier abandon  de  tout  vous-même  à  sa  Providence 
et  à  son  bon  plaisir. 

Celui  en  qui  règne  cet  abandon  absolu  ,  n'est 
point  tenté  de  murmurer  et  de  se  plaindre  dans 
les  événemens  les  plus  fâcheux  :  il  adore  ,  il  aime 
les  jugemens  de  Dieu  ,  sans  en  vouloir  pénétrer 
les  raisons  ;  il  baise  avec  amour  la  main  pater- 
nelle qui  le  frappe ,  bien  convaincu  que  son  Dieu 
n'a  jamais  sur  lui  que  des  vues  de  miséricorde. 
Il  dit  souvent  à  son  Dieu  :  mon  Dieu  ,  je  suis 
prêt  h  tout  perdre  ,  à  tout  faire  et  à  tout  souflVir , 
parce  que  je  ne  veux  que  vous  et  votre  volonté. 
Il  le  supplie  de  le  placer  dans  le  lieu ,  dans  l'état , 
dans  les  circonstances  où  il  sait  qu'il  l'offensera 
moins,  qu'il  l'aimera  et  le  servira  mieux,  qu'il 
procurera  davantage  sa  gloire  ,  qu'il  accomplira 
sa  volonté  plus  parfaitement  et  avec  plus  d'à- 
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mour  ;  il  désire  la  mort  pour  entier  dans  un 
abandon  plus  parfait ,  et  posséder  pour  toujours 
son  Dieu  ,  qu'il  cherche  uniquement. 

Saintes  Affections. 

0  Dieu ,  qui  êtes  mon  Dieu  !  0  mon  tendre 
Père  !  je  mets  ma  confiance  en  vous  :  vous  ne 
me  délaisserez  pas  ,  parce  que  je  ne  m'appuie 
que  sur  vous.  Que  tous  vos  desseins  surmoi  s'ac- 
complissent malgré  les  efforts  des  créatures.  Je 
m'abandonne  sans  réserve  h  votre  divine  Provi- 
dence, je  suis  dans  une  entière  indifférence  pour 
toutes  sortes  d'événemens  ;  je  ne  m'appuie  que 
sur  vous ,  je  vous  remets  tous  mes  soins  et  toutes 
mes  pensées.  Accordez-moi  la  grâce  de  ne  jamais 
oublier  que  je  ne  suis  sur  la  terre  que  pour  ac- 
complir votre  volonté.  Que  sans  cesse  je  m'ap- 
plique h  faire,  avec  la  plus  grande  exactitude  , 
dans  l'union  avec  mon  aimable  Sauveur  ,  tout 
ce  que  vous  voulez  de  moi.  Disposez  de  moi  se- 
lon votre  bon  plaisir  :  que  votre  bon  plaisir  s'ac- 
complisse sur  moi  en  toutes  choses.  Seigneur  , 
je  ne  veux  que  vous  et  votre  bon  plaisir  ,  parce 
que  vous  êtes  le  centre  de  mon  âme  ,  et  mon 
unique  amour. 
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V  I  N  G  T-H  L  I  T  I  È  M  E     JOUR. 

Pour  aimer  Dieu ,  faites  tout  pour  sa  gloire. 

Imitez  Jésus-Christ,  votre  divin  modèle  ,  qui 
a  été  une  victime  toute  consumée  pour  la  gloire 
de  son  Père.  C'est  uniquement  la  gloire  de  son 
Père  qu'il  a  cherchée  par  ses  humiliations  et  ses 
travaux  ,  par  ses  prédications  et  ses  souffrances , 
par  toutes  les  actions  de  sa  vie  et  par  sa  mort.  Il 
pouvoitdire:  j'honore  mon  Père,  je  fais  toujours 
ce  qui  lui  est  agréable ,  afin  de  le  glorifier. 

Disciple  de  Jésus-Christ ,  qui  devez  avoir  dans 
votre  cœur  ses  sentimens,  offrez-vous  continuel- 
lement en  sacrifice  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  en 
union  avec  votre  divin  Chef.  Vous  le  devez  , 
parce  qu'il  est  Dieu.  Dieu  n'est-il  pas  infiniment 
digne  de  toute  la  gloire  que  vous  pouvez  lui  don- 
ner ?  Il  mérite  une  gloire  infinie  par  ses  perfec- 
tions ,  qui  sont  toutes  infinies. 

Vous  le  devez,  parce  qu'il  est  votre  Créateur. 
Vous  venez  de  Dieu  ,  c'est  lui  qui  vous  a  fait; 
qu'avez-vous  que  vous  n'ayez  reçu  de  lui  ?  Vous 
ne  subsistez  que  par  lui  ;  il  vous  conserve  ,  et 
vous  tomberiez  aussitôt  dans  le  néant  d'oîi  il  vous 
a  tiré  ,  s'il  ne  vous  soutenoit.  Il  n'est  pas  un 
instant  où  il  ne  vous  crée  ,  en  quelque  sorte  ,  de 
nouveau.  Mais  si  tout  votre  être  est  de  Dieu  , 
vous  êtes  donc  nécessairement  à  lui  ;  vous  lui 


A     UN     GRAND     AMOUR.  237 

appartenez  entièrement  et  essentiellement  ;  il  a 
sur  vous  un  domaine  absolu  et  inaliénable;  vous 
devez  lui  faire  perpétuellement  hommage  de  tout 
ce  que  vous  êtes;  vous  devez  teadre  toujours  à 
Dieu,  comme  h  votre  premier  principe;  vous 
devez  ne  vivre  et  n'agir  que  pour  sa  gloire. 

N'est-ce  pas  pour  sa  gloire  que  Dieu  vous  a 
Gréé?  S'il  vous  a  donné  un  esprit  capable  décon- 
sidérer et  d'admirer  ses  perfections;  s'il  vous  a 
donné  un  cœur  capable  de  vous  attacher  à  lui , 
c'est  afin  que  vous  lui  rendiez  sans  cesse  l'hon- 
neur qui  lui  est  du  ,  comme  à  votre  souverain 
Seigneur  ;  ne  lui  refusez  pas  de  lui  rendre  ,  par 
toutes  vos  affections  et  toutes  vos  œuvres  ,  la 
gloire  dont  il  est  jaloux.  Il  vous  glorifiera  dans 
le  Ciel ,  où  vous  ne  cesserez  de  chanter ,  pen- 
dant l'éternité,  ses  infinies  miséricordes. 

Rachetez  le  temps  que  vous  n'avez  pas  em- 
ployé à  glorifier  Dieu.  Quelle  folie  d'avoir  con- 
sumé inutilement  votre  corps  et  votre  âme  !  Q  u'a- 
vez-vous  gagné?  Que  n'avez-vous  pas  perdu  ? 
A  quel  danger  ne  vous  êtes-vous  pas  exposé,  en 
sacrifiant  à  vos  passions  ,  au  lieu  de  sacrifier  k 
votre  Çieu? 

Saintes  Affections. 

Oui ,  mon  Dieu ,  oui ,  vous  seul  êtes  digne  de 
moja  âme  :  vous  êtes  un  feu  consumant;  et  c'est 
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à  ce  feu  que  je  veux  livrer  toutes  mes  affections. 
Je  m'offre  à  vous  comme  une  hostie  vivante  : 
regardez-moi  comme  votre  victime  ,  percez  mon 
cœur  des  traits  enflammés  de  votre  charité  !  Q  ue 
ie  feu  de  votre  amour  me  consume  !  Que  mes 
sens ,  que  toutes  les  facultés  de  mon  âme  vous 
louent  !  Que  je  ne  fasse  usage  de  ma  langue,  de 
mes  yeux ,  de  mon  entendement  ,  de  ma  mé- 
moire 3  de  ma  volonté  ,  que  pour  votre  gloire  ! 
Que  tout  ce  que  j'ai  ,  vous  soit  offert  en  holo- 
causte ;  que  tout  en  moi  rende  hommage  à  votre 
souveraine  grandeur  !  Toutes  mes  œuvres  désor- 
mais auront  pour  butde  vous  glorifier.  Sans  cesse 
je  répéterai  :  Gloire  à  Dieu  !  que  Dieu  soit  glo- 
rifié de  tout ,  et  en  tout  temps  !  Puisse  ,  ô  mon 
Dieu  ,  mon  amour  pour  vous  ,  égaler  le  désir  que 
j'ai  de  voir  tous  les  hommes  vous  glorifier  ! 

V  IN  GT-NE  UVIÈME     JOUR. 

Pour  aimer  Dieu  ,  tenez  toujours  voire  cœur 
en  paix. 

Si  vous  ne  veillez  pas  continuellement  sur 
votre  cœur  ,  si  vous  ne  le  tenez  pas  dans  la  paix, 
il  sortira  bientôt  de  lui-même  ,  et  vous  échap- 
pera. Il  sera  dans  une  agitation  continuelle.  En 
cet  état,  pourrez- vous  avoir  accès  auprès  de 
Dieu  ?  L'Esprit  de  Dieu  ne  reposera  point  en 
vous ,  parce  qu'il  aime  la  paix.  Vous  ne  ferez  pas 
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tout  ce  que  vous  devez  faire  ,  vous  ne  ferez  ja- 
mais bien  ce  que  vous  ferez  ;  vous  ferez  mal  les 
actions  les  plus  saintes  :  un  temps  viendra  où 
vous  tremblerez  pour  toutes  vos  œuvres  ,  et  où 
vous  serez  dans  la  désolation. 

Pour  empêcher  que  votre  cœur  ne  se  détache 
de  Dieu ,  et  pour  le  conserver  dans  la  paix ,  n'a- 
gissez jamais  avec  empressement.  Ne  vous  atta- 
chez point  d'une  manière  déréglée  à  ce  que  vous 
faites  ;  soyez  toujours  maître  de  vous-même  et 
de  vos  actions  ;  occupez-vous  de  manière  que 
vous  ne  perdiez  pas  la  présence  du  Dieu  pour 
qui  vous  agissez  :  au  milieu  de  vos  occupations 
extérieures,  demeurez  dans  la  solitude  que  vous 
vous  serez  établie  au  dedans  de  vous-même. 

Pour  tenir  votre  cœur  détaché  des  choses 
créées ,  et  le  conserver  dans  la  paix ,  ne  cherchez 
point,  en  agissant,  l'estime  et  l'approbation  des 
créatures.  Si  vous  agissiez  pour  plaire  aux  hom- 
mes ,  vous  déplairiez  à  Dieu  ,  vous  l'outrageriez; 
vous  feriez  ce  qui  est  abominable  aux  yeux  de 
Dieu,  vous  lui  raviriez  sa  gloire ,  vous  cesseriez 
d'être  disciple  de  Jésus-Christ.  Mettez-vous  donc 
peu  en  peine  de  l'opinion  des  créatures  pour  les-» 
quelles  vous  n'êtes  point  fait ,  et  qui  ne  peuvent 
sauver  votre  âme.  Elles  ne  sont  point  dignes  d© 
vous  ,  et  votre  cœur  ne  trouvera  en  elles  que 
source  d'inquiétudes  et  d'afflictions.  Ne  voyez 
jamais  que  Dieu  ;  dans  tout  ce  que  vous  faites  , 
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ne  cherchez  jamais  à  plaire  qu'à  lui  seul  :  Dieu 
est  plus  grand  que  votre  cœur ,  il  peut  le  ras- 
sasier. II  fait  abonder  la  paix  dans  l'âme  de  celui 
qui  ne  cherche  que  lui. 

Vous  ne  perdrez  point  la  paix  du  cœur,  et 
vous  deviendrez  de  plus  en  plus  agréable  à  Dieu , 
si  vous  abandonnez  à  la  divine  Providence  le  suc- 
cès de  vos  travaux,  l'événement  de  toutes  vos 
entreprises.  Soyez  bien  fidèle  à  faire  tout  ce  que 
vous  devez  faire  ;  et  quand  vous  aurez  fait  de 
votre  mieux,  bénissez  Dieu,  de  quelque  manière 
que  les  choses  tournent.  11  demande  que  vous 
mettiez  en  usage  les  moyeas  de  parvenir  à  vos 
fins  ,  et  que  si  le  succès  ne  répond  pas  à  vos  es- 
pérances ,  vous  ne  vous  troubliez  point  ,  que 
vous  adoriez  les  desseins  du  Seigneur ,  et  que 
vous  lui  témoigniez  même  votre  reconnoissance. 
Dieu  est  le  maître  :  il  a  toujours  des  vues  de 
bonté  sur  ceux  qui  ne  craignent  que  de  lui  dé- 
plaire ,  et  tout  coopère  à  l'avantage  de  ceux  qui 
le  servent ,  et  qui  n'agissent  que  pour  son  amour. 

Si  vous  avez  fait  si  peu  de  progrès  dans  les 
voies  du  Seigneur,  si  vous  n'avez  point  éprouvé 
combien  le  Seigneur  est  doux ,  si  vos  actions  les 
plus  saintes  ont  été  souillées  de  tant  de  défauts  ; 
si  vous  vous  rendez  coupable  chaque  jour  d'un 
si  grand  nombre  de  fautes,  si  vous  n'aimez  pas 
votre  Dieu ,  ou  si  vous  l'aimez  si  peu  ,  c'est 
parce  que  vous  ne  veillez  pas  sur  votre  cœur  ; 
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que  vous  écoutez  la  voix  de  vos  passions  ,  que 
vous  ne  cherchez  ,  dans  tout  ce  que  vous  faites, 
qu'à  vous  satisfaire  ,  et  que  ce  n'est  pas  à  votre 
Créateur  que  vous  vous  proposez  déplaire,  mais 
aux  créatures. 

Ne  sortez  donc  point  de  vous-même  ;  habitez 
dans  votre  cœur  ,  où  Dieu  veut  établir  son 
royaume;  proposez-vous,  dans  toutes  vos  ac- 
tions ,  de  ne  plaire  qu'à  Di^eu  ;  possédez  votre 
âme  dans  la  patience  ;  tenez-la  dans  vos  mains  , 
de  peur  qu'elle  ne  s'attache  aux  créatures  ,  et 
votre  cœur  jouira  de  la  paix  de  Dieu  ,  delà  joie 
de  l'Esprit  sanctificateur.  Dieu  demeurera  en 
vous,  il  prendra  en  vous  un  doux  repos;  vous 
lui  serez  uni  d'une  union  très- intime,  il  se  com- 
muniquera à  vous  d'une  manière  admirable  ,  il 
vous  favorisera  des  richesses  inestimables  de  sa 
grâce  ,  de  cette  grâce  précieuse  qui  vous  fera 
pénétrer  dans  le  séjour  admirable  de  la  gloire  , 
où  vous  serez  éternellement  tout  à  lui ,  et  où  il 
sera  éternellement  tout  à  vous. 

Saintes  Affections. 

Seigneur,  prenez  mon  cœur,  ôtez-m'en  la 
possession  ,  je  vous  le  donne  ,  je  vous  l'aban- 
donne pour  toujours  ;  mon  cœur  est  entière- 
ment à  vous,  vous  êtes  l'unique  objet  de  mon 
amour.  Que  ne  puis-je  perdre  à  l'instant  même 
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la  vie  ,  pour  commencer  à  vivre  uniquement  de 
votre  amour  I  Je  renonce  à  tout ,  pour  avoir  avec 
vous  une  union  parfaite,  et  pour  être  transformé 
en  vous.  Purifiez  mon  coeur  de  toute  afTeclion 
qui  seroit  un  obstacle  à  votre  amour.  Je  ne  ces- 
serai de  vous  offrir  un  sacrifice  d'amour  et  de 
louanges  qui  vous  soit  agréable.  Vous  avez  choisi 
mon  cœur  pour  votre  temple;  qu'il  n'y  ait  pas 
un  seul  objet  qui  le  partage  avec  vous.  Je  ne  né- 
gligerai rien  pour  entretenir  dans  ce  cœur  ,  qui 
est  tout  à  vous,  le  feu  de  votre  divin  amour;  je 
n'y  souffrirai  pas  la  moindre  étincelle  d'un  feu 
profane. 

TRENTIÈME     JOUR. 

Pour  aimer  Dieu,  vivez  de  la  vie   de  Jésus- 
Christ. 

Désirez  ardemment  de  connoître  Jésus-Christ. 
Oh  !  si  vous  le  connoissiez  parfaitement  !  C'est 
un  spectacle  ravissantque  la  vue  de  Jésus-Christ, 
pour  celui  qui  a  un  grand  amour  pour  ce  divin 
Sauveur.  Celui  qui  le  connoît  et  qui  l'aime  beau- 
coup ,  ne  peut  penser  qu'à  lui  et  à  ses  adorables 
mystères ,  à  ses  vertus  admirables ,  à  ses  bienfaits 
incompréhensibles ,  à  son  amour  excessif.  Tout 
ce  qui  l'empêche  de  s'appliquer  à  Jésus  Christ , 
est  pour  lui  un  supplice;  il  regarde  comme  un 
grand  bonheur  de  mourir ,  et  il  soupire  après 


A     UN     G  RAM)     AMOUR.  245 

l'heureux  moment  où  ses  liens  seront  rompus  , 
pour  pouvoir  jouir  pleinement  de  celui  qui  est 
le  Dieu  de  son  cœur. 

Entrez  dans  l'intérieur  de  Jisus-Christ ,  con- 
sidérez-le si  attentivement ,  que  Jésus-Christ  se 
forme  en  vous  ,  que  votre  intérieur  devienne 
semblable  au  sien  ,  que  son  âme  soit  l'âme  de 
votre  âme  ,  que  vous  n'agissiez  que  par  les  mou- 
vemens  de  son  divin  Esprit  ,  que  vous  soyez 
éclairé  de  ses. lumières  ,  et  pénétré  de  ses  sen- 
timens  ,  que  vous  soyez  transformé  en  Jésus- 
Christ. 

Réjouissez- vous  de  ce  que  Jésus-Christ  est 
votre  chef  j  et  de  ce  que  vous  êtes  un  de  ses 
membres  ;  de  ce  que  ,  par  cette  intime  union  , 
vous  ne  faites  avec  lui  qu'un  même  Jésus-Christ; 
de  ce  qu'en  l'aimant ,  vous  pouvez  le  laisser  vi-^ 
vre  en  vous  ,  et  de  ce  que  ,  par  Jésus- Christ , 
vous  pouvez  adorer  ,  servir  et  glorifier  votre  Père 
céleste  ,  d'une  manière  digne  de  sa  grandeur. 

Offrez  des  sacrifices  à  Jésus-Christ,  qui  s'est 
sacrifié  pour  vous;  sacrifiez  votre  esprit  et  toutes 
vos  pensées  à  son  esprit,  votre  cœur  et  toute* 
ses  affections  à  son  cœur;  sacrifiez  vos  biens  à 
Jésus  pauvre  ,  votre  "honneur  à  Jésus  rassasié 
d'opprobres  ,  vos  sujets  de  joie  à  Jésus  souffrant , 
votre  vie  à  Jésus  mourant  pour  vous  ;  sacrifiez 
tous  vosdésirs  à  son  bon  plaisir  ;  promettez-lui 
de  faire  tout  ce  que   vous  connoîtrez  lui  être 

11* 
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agréable  ,  de  le  prendre  pour  votre  modèle  , 
d'aimer  ce  qu'il  a  aimé  ,  la  pauvreté  ,  l'abjec- 
tion ,  les  souffrances. 

Mourez  à  toutes  les  créatures  et  à  vous-même , 
et  que  voire  vie  soit  cachée  avec  Jésus -Christ 
en  Dieu.  Que  votre  désir  soit  d'être  invisible  à 
toutes  les  créatures  ,  pour  ne  voir  ,  comme  Jé- 
sus-Christ ,  que  Dieu  seul  ,  pour  ne  plaire  qu'à 
Dieu  seul.  Cachez-vous  dans  les  plaies  de  Jésus- 
Christ  :  ces  sources  de  grâces  et  de  bénédictions 
sont  toujours  ouvertes  pour  vous  recevoir.  En- 
trez ,  par  la  plaie  de  son  côté  ,  dans  son  cœur 
adorable.  Regardez -le  comme  votre  trésor.  Que 
ce  trésor  est  précieux  !  Vous  y  trouverez  de 
quoi  suppléer  à  votre  pauvreté  ,  quelque  grande 
qu'elle  soit. 

O  qu'on  est  bien  dans  le  cœur  de  Jésus  !  Oîi 
pourriez-vousêtre  mieux?  C'est  là  que  vous  se- 
rez éclairé.  A  cette  école  vous  deviendrez  savant 
de  la  science  des  Saints.  C'est  là  que  vous  serez 
purifié  ;  vous  y  serez  lavé  dans  le  précieux  sang 
de  votre  Sauveur.  C'est  là  que  vous  serez 
échauffé  :  dans  cette  fournaise  d'amour  ,  pour- 
rez-vous  ne  pas  être  embrasé  du  feu  sacré  du 
divin  amour  ?  Prenez  le  cœur  de  Jésus  pour  le 
lieu  de  votre  repos  ,  et  n'en  sortez  jamais.  Goû- 
tez-y combien  le  Seigneur  est  doux,  promettez- 
lui  une  fidélité  inviolable  ,  suppliez-le  de  vous 
détacher  de  tout ,  et  d'être  pour  vous  une  source 
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îiitarlssable  de  lumières  ,  de  grâces  et  d'amour. 
Que  votre  cœur  soit  toujours  selon  le  cœur 
de  Jésus;  désirez  que  voire  esprit,  votre  cœur, 
tous  les  hommes  ,  et  surtout  ceux  qui  vous  sont 
le  plus  chers  ,  soient  dans  le  cœur  de  Jésus  ; 
offrez  tous  les  hommages  de  la  religion  au  cœur 
de  Jésus;  faites  toutes  vos  actions  pour  honorer  le 
cœur  de  Jésus,  pour  lui  plaire  et  vous  le  renare 
favorable. 

Saintes  Affections. 

0  mon  très-cher  Sauveur  ,  en  union  à  vo* 
membres  infiniment  purs  ,  je  vous  recommande 
mo©  corps,  mes  membres  et  tous  leurs  mouve- 
ment. En  union  à  votre  esprit ,  je  vous  recom- 
mande mon  esprit  et  toutes  ses  pensées.  En 
union  à  votre  cœur ,  je  vous  recommande  mon 
cœur  et  toutes  ses  affections.  Aimable  Jésus  , 
daignez  faire  en  moi  ,  par  vous-même  ,  toutes 
mes  actions  :  daignez  les  purifier  dans  votre  di- 
vin cœur,  et  les  offrir  ensuite  à  Dieu  votre  jtère, 
avec  vos  actions  qui  sont  infiniment  pai^faites  , 
afin  qu'il  en  soit  loué  éternellement.  Tout  selon 
le  cœur  de  mon  Jésus ,  dans  le  cœur  de  mon 
Jésus  ,  par  le  cœur  de  mon  Jésus.  Combien  je 
désirerois  de  pouvoir  le  faire  connoître  ,  aimer 
et  servir  de  tous  les  cœurs  ! 
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TRENTE-UNIÈME     JOUR. 

Pour  aimer  Dieu  ,  appliquez-vous  à  vivre  de 
sa  vie  divine. 

Rien  de  meilleur  ,  de  plus  parfait  ,  de  plus 
doux  et  de  plus  salutaire  ,  que  de  s'appliquer  h 
Dieu  pour  vivre  de  sa  vie  divine,  autant  qu'une 
créature  mortelle  en  est  capable. 

La  vie  de  Dieu  ,  en  lui-même ,  est  de  se  con- 
sidérer et  de  s'aimer  :  telle  a  élé  et  telle  sera 
élernellement  son  occupation.  Heurcuxles  Saints 
du  Ciel  I  Ils  vivent  de  celte  vie  divine  î  leur  vie 
n'est  et  ne  sera  jamais  que  connoissance  et  amour 
de  Dieu.  C'est  pour  celte  vie  divine  que  »ous 
sommes  créés  ;  nous  existons  pour  vaquer  éter- 
nellement à  l'admiration  des  grandeurs  de  notre 
Père  céleste  ,  et  nous  reposer  dans  son  sein.  Ne 
commencerons-nous  pas  à  faire  sur  la  terre  ce 
que  nous  ferons  dans  le  Ciel  ! 

Hélas  !  dans  ce  lieu  d'exil ,  que  d'obstacles  à 
cctl%  vie  divine,  que  nous  devons  regarder  comme 
notre  unique  nécessaire  !  Est-il  possible  de  vivre 
d'une  si  belle  vie,  environnés  de  tant  de  ténè 
bres,  assaillis  par"  tant  de  passions,  et  revêtus 
d'un  corps  de  boue  qui ,  sans  cesse  ,  incline  notre 
âme  vers  la  terre?  Qu'il  est  difficile  aux  miséra- 
bles mortels  ,  à  qui  Dieu  né  se  montre  pas  h  dé- 
couvert ,  comme  aux  Saints  qui  jouissent  de  sa 
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gloire  ,  de  tenir  leur  esprit  et  leur  cœur  appli- 
qués à  lui  ,  pour  le  contempler  ,  l'aduiirer  et 
l'aimer  !  La  chose  n'est  pourtant  pas  impossi- 
ble. Tout  chrétien 'peut  dissiper  ses  ténèbres  , 
se  convaincre  de  la  vanité  des  biens  de  la  terre  , 
en  détacher  son  cœur,  dominer  ses  passions  , 
s'élever  à  Dieu  ,  considérer  ses  perfections  ,  et 
s'y  complaire.  Le  moyen  ,  c'est  d'animer  sa  foi , 
de  pratiquer  assidûment  l'oraison  ,  de  recourir 
à  Dieu  sans  relâche  ,  pou^"  en  obtenir  les  secours 
nécessaires. 

Prenez  ces  moyens  de  vivre  d'une  vie  divine. 
Dieu  est  votre  souverain  bien  ;  vous  ne  pouvez 
trouver  qiî'en  lui  la  paix  de  l'âme  et  le  vrai  bon- 
heur ;  lui  seul  peut  contenter  votre  entende- 
ment par  sa  beauté  ,  et  votre  cœur  par  sa  bonté. 
Quand  vous  vous  reposerez  entièrement  en  lui 
comme  dans  votre  centre  ,  vous  serez  rempli  de 
joie  ,  vous  serez  pleinement  rassasié  ,  vous  serez 
parfaitement  heureux. 

Entrez  en  Dieu,  et  demeurez-y.  Enfoncez- 
vous  ,  perdez-vous  dans  cet  Etre  infini  ,  dans 
cet  abîme  de  perfections.  Que  pouvez-vous  dé- 
sirer de  plus  que  de  considérer  l'essence  de  Dieu , 
que  de  vous  unir  à  votre  Dieu  par  l'admiration 
et  par  l'amour  !  Le  plaisir  de  goûter  Dieu  ,  qui 
^est  tout  bien  ,  vaut  infiniment  plus  que  la  jouis- 
sance de  tous  les  biens  du  monde. 

En  vous  appliquant  à  la  contemplation   des 
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grandeurs  de  votre  Dieu  ,  vous  ne  parviendrez 
point  à  le  connoître  parfaitement  :  Dieu  ne  se- 
roit  point  Dieu  ,  si  vous  pouviez  le  comprendre  : 
mais  en  le  contemplant ,  vous  serez  dans  l'ad- 
miration ,  et  vous  vous  écrierez  souvent  dans  de 
saints  transports  :  Beauté  toujours  ancienne  et 
toujours  nouvelle  ,  que  je  vous  ai  connue  tard, 
que  je  vous  ai  aimée  tard  !  Vous  l'adorerez  , 
vous  vous  réjouirez  de  ce  qu'il  est  au-dessus  de 
toute  louange  ,  et  de  ce  qu'il  peut  seul  se  louer 
et  s'aimer  autant  qu'il  mérite  de  l'être. 

De  quelle  abondance  de  grâces  et  de  dou- 
ceurs Dieu  vous  comblera  ,  si  votre  grande  ,  si 
votre  principale  occupation,  sur  la  terre,  est 
de  le  contempler  ,  si  votre  unique  désir  est  de 
le  voir,  de  le  posséder  ,  de  l'aimer,  de  jouir  et 
de  vous  rassasier  de  lui  ! 

Saintes  Affections. 

Vous  me  suffisez  ,  ô  mon  Dieu  ,  vous  me  suf- 
fisez. Comment  ne  me  suffiriez  vous  pas  ,  vous 
qui  êtes  infini  en  tout ,  vous  qui  êtes  infiniment 
heureux  parla  possession  infinie  et  immuable  de 
toutes  les  perfections  !  Je  ferme  mon  cœur  à 
toutes  les  créatures  ,  pour  ne  l'ouvrir  qu'à  vous; 
je  n'ai  que  du  dégoût  pour  tout  ce  qui  n'est  pas 
vous;  toute  ma  joie  est  dans  la  contemplation 
de  votre  beauté.  Faites  que  je  vive  de  votre  vie; 
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faites  que  je  vous  connoisse  et  que  je  vous  aime; 
que  je  ne  goûte  que  vous  ,  que  je  ne  soupire 
qu'après  vous.  Daignez  vous  montrer  à  moi  , 
afin  que  vous  soyez  l'objet  de  toutes  mes  affec- 
tions ,  et  que  je  vive  de  votre  amour  seul.  Rom- 
pez mes  chaînes  ,  tirez-moi  de  ma  prison  ,  afin 
que  je  puisse  ,  sans  interruption  ,  et  pendant 
l'éternité  ,  m'occuper  ,  me  rassasier  de  votre 
majesté ,  de  votre  sainteté ,  de  votre  grandeur 
et  de  votre  bonté-:  la  règle  de  mes  désirs  sera 
votre  bon  plaisir.  Je  suis  prêt  à  tout  ,  pour  ob- 
tenir le  bonheur  de  jouir  de  vous.  Parlez  ,  Sei- 
gneur ,  parlez  ;  que  voulez-vous  que  je  fasse  ? 
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SENTIMENS   AFFECTUEUX. 

i"  Pour  ceux  qui  sont  dans  Cttat  du  péché. 

1°  CRiÉ  pour  aimer  Dieu  ,  comment  pouvez- 
vous  l'offenser  ;  et ,  après  avoir  offensé  voire 
Dieu  ,  comment  pouvez-vous  n'être  pas  désolé, 
comment  pouvez-vous  être  tranquille  ,  sachant 
que  vous  êtes  dans  l'état  déplorable  du  péché? 
Ah  !  si  vous  connoissiez  le  mal  que  vous  avez 
commis,  et  le  tort  que  vous  vous  êtes  fuit,  en 
vous  livrant  au  péché  ,  vous  qui  êtes  chrétien  , 
vous  qui  connoissez  ,  qui  portez  au  dedans  de 
vous-même  ,  gravé  en  caractères  ineffaçables  , 
ce  précepte  de  Jésus-Christ ,  votre  divin  maître  : 
«  Vous  aimerez  le  Seigneur ,  votre  Dieu  ,  de  tout 
»  votre  cœur,  de  toute  votre  âme  et  de  toutes  vos 
»  forces.»  Demandez  à  Dieu  qu'il  dissipe  vos  té- 
nèbres et  éclaire  votre  esprit;  qu'il  touche  votre 
cœur,  et  vous  inspire  une  douleur  véritable  qui 
opère    votre  réconciliation  avec  lui. 

Sentimens  affectueux. 
0  mon  Dieu  ,  si  j'avois  eu  cent  mille  cœurs  , 
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je  les  aurois  dû  consacrer  tous  à  votre  amour. 
Vous  ne  m'en  avez  donné  qu'un  :  ce  cœur  de- 
voit  être  tout  à  vous  ;  et  au  lieu  de  vous  aimer, 
je  vous  ai  ofiensé  !  Daignez  me  faire  connoître 
combien  je  suis  coupable ,  et  accordez-moi  les 
grâces  dont  j'ai  besoin  pour  retourner  à  vous  , 
pour  gémir  de  ce  que  j'ai  cessé  de  vous  aimer  , 
et  pour  vous  aimer  désormais  avec  d'autant  plus 
d'ardeur  ,  que  je  vous  ai  offensé  plus  souvent  et 
plus  grièvement. 

2"  N'ayez  horreur  quedu  péché  ,  ne  craignez 
que  le  péché,  soyez  prêt  à  mourir  plutôt  que  de 
commettre  le  moindre  péché.  Le  péché  est  le 
grand  ,  le  souverain  et  l'unique  mal  ;  il  est  la 
source  de  tous  les  maux.  C'est  un  si  grand  mal, 
que  Dieu  le  hait  nécessairemeiTt  et  infiniment. 
Il  ne  hait  même  que  le  péché  ;  il  n'est  l'ennemi 
que  de  ceux  qui  le  commettent ,  et  il  ne  punit 
que  ceux  qui  en  sont  souillés. 

Par  le  péché  ,  vous  avez  refusé  d'adorer  le 
Seigneur  votre  Dieu;  vous  avez  méconnu  l'au- 
torité d'un  Dieu  ,  votre  créateur  ,  votre  conser- 
vateur, votre  unique  bienfaiteur  ;  vous  vous  êtes 
fait  un  Dieu  de  la  passion  h  laquelle  vous  avez 
sacrifié  :  vous  avez  dit  à  Dieu  ,  sinon  de  bouche  , 
du  moins  par  vos  sentimens  et  par  votre  con- 
flTiite  :  vous  n'êtes  plus  mon  Dieu  ,  je  ne  vous 
servirai  plus.  Quel  langage  !   Ah  !  ne  renonce- 
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rez-vous  pas  au  péché  ?  Ne  gémirez-vous  pas  sur 
vos  péchés? 

Sentimens  affectueux. 

0  mon  Dieu ,  lorsque  je  péchois,  je  ne  con- 
noissois  pas  le  mal  que  je  faisois  :  mais  main- 
tenant je  vois  quel  mal  c'est  que  le  péchéj  je 
connois  combien  je  suis  coupable  d'avoir  péché 
si  souvent.  Quoi  !  j'ai  pu  vous  offenser,  vous  ou- 
trager, vous  mépriser,  moi ,  vile  et  abjecte  créa- 
ture !  j'ai  pu  préférer  à  vous  ,  qui  êtes  l'Être  des 
êtres ,  ce  qui  n'est  que  vanité,  ce  que  je  ne  de- 
vois  pas  plus  estimer  que  le  néant!  Quoi  !  j'ai 
pu  me  révolter  contre  vous  ,  de  qui  je  dépends 
essentiellement  !  Je  déteste  ,  oui ,  je  déteste  mes 
péchés ,  j'y  renonce ,  je  n'en  veux  plus  com- 
mettre. Je  voudrois  ,  ô  mon  Dieu  ,  pouvoir  haïr 
le  péché ,  autant  que  vous  le  haïssez  ,  le  haïr 
d'une  haine  infinie.  Ayez  pitié  de  moi  selon  la 
multitude  de  votre  miséricorde ,  je  ne  veux  plus 
vous  offenser,  je  veux  vous  aimer,  je  vous  aime. 

5°  Par  le  péchés,  vous  vous  êtes  rendu  cou- 
pable de  parjure  envers  Dieu  le  père,  puisqu'en 
péchant,  vous  avez  rompu  le  pacte  d'alliance 
par  lequel  vous  lui  aviez  juré  une  fidélité  invio- 
lable. Vous  vous  êtes  rendu  coupable  de  déicide 
envers  Jésus  -  Christ ,  fils  unique  de  Dieu,  et 
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Dieu  lui-même ,  puisqu'en  péchant ,  vous  avez 
anéanti  par  rapport  à  vous ,  les  mérites  de  ses 
soufFrances,  et  foulé  aux  pieds  son  sang  ado- 
rable. Vous  vous  êtes  rendu  coupable  de  sacri- 
lège envers  l'Esprit  Saint ,  puisque  vous  avez 
profané  votre  âme  et  votre  corps  qui  étoient 
consacrés  à  cet  esprit  sanctificateur.  Que  ces 
réflexions  vous  pénètrent  des  sentimens  qu'elles 
doivent  vous  inspirer.  Abîmez-vous  dans  la  con- 
fusion et  la  douleur.  Pieconnoissez  qu'il  n'y  a 
point  d'humiliations ,  point  de  tourmens  que 
vous  n'ayez  mérités.  Soyez  dans  l'étonnement 
de  ce  que  Dieu  ne  vous  a  pas  précipité  au  fond 
des  abîmes  ;  admirez  l'excès  de  sa  tendresse , 
qui  le  porte  à  vous  pardonner  si  vous  retournez 
à  lui  de  tout  votre  cœur. 

Sentimens  affectueux. 

Mon  Dieu  ,  je  n'ose  lever  les  yeux  devant 
vous,  quand  je  pense  à  mes  péchés;  mais  vous 
êtes  la  vérité  et  la  bonté  même.  N'avez-vous  pas 
protesté  que  dès  que  le  pécheur  gémira  vérita- 
blement sur  ses  crimes ,  vous  ne  vous  souvien- 
drez plus  de  ses  iniquités  ?  Je  renouvelle  les  ser- 
mens  si  sacrés  que  je  vous  ai  faits  avec  tant  de 
solennité  ,  et  que  j'ai  réitérés  si  souvent.  Je  ne 
les  violerai  plus.  Divin  Sauveur,  ô  vous  que  j'ai 
crucifié  au  dedans  de  moi-même ,  lavez-moi ,  ja 
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VOUS  en  supplie  ,  dans  voire  sang  que  j'ai  eu  le 
malheur  de  profaner.  Esprit  Saint,  purifiez  mon 
cœur,  que  j'ai  souillé;  ralIumez-y  ce  feu  de  la 
charité  que  j'ai  éteint.  Faites  que  je  ne  vous  ré- 
siste plus,  et  que  docile  aux  pieux  mouvemens 
de  votre  grâce  ,  je  devienne  digne  d'en  recueillir 
un  jour  le  fruit  précieux. 

4°  Qu'avez-vous  perdu  par  le  péché?  Vous 
avez  perdu  votre  beauté  ,  la  beauté  de  votre 
àme.  Créée  à  l'image  du  Seigneur,  elle  étoit 
belle  à  ses  yeux  ;  mais  que  le  péché  a  défiguré 
horriblement  celte  image  ! 

Par  le  péché ,  vous  avez  perdu  la  qualité  d'en- 
fant de  Djcu  ;  vous  êtes  devenu  Tentant  du  Dé- 
mon. En  péchant ,  vous  avez  choisi  le  Démon 
pour  voire  père,  pour  voire  maître  ;  vous  vous 
êtes  rendu  son  esclave.  Quel  esclavage  plus  hon- 
teux ,  pins  tyrannique  ,  plus  funeste  !  Le  Démon 
n'attend  que  le  moment  où  Dieu  lui  permettra 
de  vous  dévorer. 

Par  le  péché ,  vous  avez  perdu  l'amitié  de 
Dieu ,  vous  êtes  devenu  son  ennemi ,  l'objet  de 
sa  haine  et  de  ses  malédictions.  Avoir  un  Dieu 
pour  ennemi  !  Etre  haï  de  Dieu  !  Pouvez-vous 
soutenir  cette  idée? 

Par  le  péché ,  vous  avez  perdu  le  mérite  de 
toutes  les  bonnes  œuvres  que  vous  avez  faites 
lorsque  vous  étiez  dnns  l'élat  de  justice.   Dieu 
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ne  vous  en  récompensera  pas ,  parce  que  vous 
avez  renoncé  h  son  amitié;  et  tout  le  bien  que 
vous  ferez  tant  que  vous  serez  dans  son  inimi- 
tié, ne  méritera  aueune  récompense,  parce  que 
vous  êtes  mort  aux  yeux  de  Dieu. 

Par  le  péché ,  voiis  avez  perdu  le  droit  au 
Ciel.  Rien  de  souillé  n'entrera  dans  ce  séjour 
du  bonheur;  l'Enfer,  voilh  quel  sera  votre  par- 
tage; voilà  quelle  sera  votre  demeure  pendant 
l'éternité.  Une  place  vous  y  est  marquée ,  elle 
vous  y  attend. 

Par  le  péché,  vous  avez  tout  perdu ,  puisque 
vous  avez  perdu  votre  Dieu;  et  en  le  perdant , 
vous  vous  êtes  mis  dans  un  état  de  perdition. 
Depuis  que  vous  êtes  dans  l'affreux  état  du  pé- 
ché, vous  courez  à  la  mort  éternelle,  au  feu 
éternel,  à  un  malheur  éternel.  N'êtes-vous  pas 
entièrement  dépourvu  de  sens  ,  si  après  ces  ré- 
flexions .  vous  n'implorez  pas  continuellement 
la  miséricorde  de  votre  Dieu  ,  si  vous  ne  pleurez 
pas  amèrement  vos  péchés  ,  si  vous  ne  vous  en 
humiliez  pas  profondément ,  si  vous  ne  les  ex- 
piez pas  sincèrement. 

Sentimens  affectueux. 

O  mon  Dieu  ,  quel  a  été  mon  aveuglement  de 
consentir  à  être  dépouillé  de  la  charité  et  des 
grands  biens  qui  en  sont  l'apanage;    de  con- 
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sentir  à  perdre  mes  titres  qui  étoient  si  glo- 
rieux ;  d'avoir  consenti  à  être  éternellement 
l'objet  des  malédictions,  de  la  haine  et  des  ven- 
geances d'un  Dieu  saint,  juste  et  tout-puissant, 
qui  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres  !  Des  tor- 
rens  de  larmes  devroient  couler  de  mes  yeux, 
quand  je  pense  que  je  vous  ai  outragé  indigne- 
ment, vous,  ô  mon  Dieu,  que  j'avois  tant  de 
raisons  d'aimer  !  Ah  !  donnez-moi  une  vive  con- 
trition de  mes  péchés  !  Que  ne  puis-je  mourir 
de  douleur  de  vous  avoir  offensé ,  vous  qui  êtes 
infiniment  aimable  !  Je  vous  demande  pardon 
par  le  cœur  miséricordieux  de  mon  Sauveur. 

5"  Le  péché  ne  procure  qu'une  satisfaction 
passagère  et  fausse.  Il  souille  horriblement  l'â- 
me, et  ses  fruits  sont  d'une  amertume  affreuse. 
Malheur  à  vous  si  vous  n'éprouvez  pas  de  cui- 
sans  remords  après  vous  être  rendu  si  coupable  ! 
Vous  êtes  d'autant  plus  malade  que  vous  sen- 
tez moins  votre  mal  ;  mais  que  vous  ayez  été 
heureux,  que  vous  le  soyez  même  encore,  si 
vous  ne  vous  convertissez  pas,  serez-vous  heu- 
reux à  la  mort?  le  serez-vous  au  tribunal  du  sou- 
verain Juge ,  et  dans  des  flammes  éternelles  ? 

A  la  mort ,  quels  seront  vos  sentimens?  Vous 
serez  profondément  aflligé  par  le  souvenir  du 
passé.  Que  de  péchés  commis,  direz-vous,  sans 
avoir  encore  commencé  h  faire  pénitence  l  et  il 
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faut  mourir!  Vous  serez  vivement  attristé  par 
la  vue  du  présent.  Je  vais  être  dépouillé  de 
tout  !  Je  vais  être  séparé  de  tout  ce  que  j'aiuie  ! 
Mon  corps  dont  je  suis  idolâtre,  commence  à 
se  dissoudre  !  De  quels  affreux  périls  je  suis  en- 
vironné !  Je  ne  puis  m'y  soustraire ,  il  faut  mou- 
rir !  Vous  serez  horriblement  tourmenté  par  la 
pensée  de  l'avenir.  Me  voici  sur  le  bord  de  l'éter- 
nité ,  une  éternité  malheureuse  sera  bientôt  mon 
partage  !  Vous  mourrez  ,  et  aussitôt  après  votre 
mort,  vous  paroîtrez  devant  Jésus-Christ,  qui 
s'étoit  fait  votre  Sauveur,  et  qui  sera  alors  votre 
juge.  Accusé,  interrogé,  vous  lui  rendrez  un 
compte  exact  de  toutes  vos  pensées  ,  de  toutes 
vos  paroles ,  de  toutes  vos  actions.  Vous  lui  ren- 
drez compte  de  tout  le  mal  que  vous  aurez  fait , 
de  tout  le  bien  que  vous  deviez  faire  et  que  vous 
n'aurez  pas  fait,  ou  que  vous  aurez  mal  fait.  Ce 
Juge,  rempli  d'équité  ,  prononcera  contre  vous 
une  sentence  de  condamnation ,  et  cette  sen- 
tence foudroyante  sera  irrévocable.  Exécutée  à 
l'instant  même ,  elle  aura  son  efFet  pendant  l'é- 
ternité. Dès  que  votre  Juge  vous  aura  dit  :  «  Eloi- 
gnez-vous de  moi,  maudit,  allez  au  feu  éter- 
nel; »  vous  tomberez  dans  l'Enfer,  parmi  les 
Démons  et  les  damnés.  Enchaîné  dans  une  pri- 
son affreuse,  environné  d'horribles  ténèbres, 
jamais  vous  n'aurez  un  seul  instant  de  liberté. 
Fixé  à  jamais  au  milieu  d'une  fournaise  ar- 
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dente,  jamais  vous  ne  mourrez,  et  vous  brû- 
lerez toujours.  Dans  ce  lieu  épouvantable  vous 
endurerez  tous  les  tourmens  ,  sans  pouvoir  es- 
pérer un  seul  moment  de  repos.  En  proie  h  une 
rage  cruelle ,  ce  sera  alors ,  oui ,  ce  sera  dans 
l'Enfer  que  vous  connoîtrez  tout  le  mal  que  le 
péché  renferme  et  l'étendue  de  la  peine  qu'il 
mérite.  De  quels  remords  cuisans  votre  cons- 
cience ne  sera-l-elle  pas  déchirée  ,  lorsque  vous 
ferez  ces  réflexions  ,  hélas  !  trop  tardives  :  Dieu 
a  tout  fait  pour  me  sauver,  je  pouvois  aisément 
me  sauver,  et  je  me  suis  damné!  oui,  je  me 
suis  damné,  par  ma  faute,  uniquement  par  ma 
faute  !  c'esl  parce  que  je  l'ai  voulu  ,  que  j'ai  per- 
du pour  toujours  mon  Dieu,  que  je  serai  tou- 
jours dans  un  feu  dévorant ,  qu'éternellement 
et  sans  relâche  je  vivrai  dans  les  angoisses  du 
plus  horrible  désespoir  !  Ah  I  croyez-vous  donc 
un  Dieu  ,  croyez-vous  un  jugement ,  un  Paradis  , 
un  Enfer,  une  éternité  de  bonheur  et  une  éter- 
nité de  malheur,  si  vous  ne  mourrez  pas  au 
péché  ,  si  vous  ne  demandez  pas  sans  cesse  par- 
don à  Dieu  de  vos  péchés ,  si  vous  ne  fuyez  pas 
avec  un  soin  extrême  toutes  les  occasions  du 
péché? 

Sentimens  affectueux. 

O  mon  Dieu  ,  quels  regrets  j'éprouve  d'avoir 
blasphémé  votre  saint  nom,  violé  vos  comman- 
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démens,  méprisé  votre  volonté;  d'avoir  détruit 
en  moi  les  dons  précieux  de  votre  grâce ,  d'avoir 
souillé  mon  âme,  endurci  mon  cœur;  d'avoir 
fait  servir  h  l'iniquité  mes  membres,  mes  sens , 
toutes  mes  facultés  !  Que  ne  puis-je  pleurer  mes 
péchés  avec  des  larmes  de  sang!  Pénétrez  mon 
cœur  des  sentimens  de  la  douleur  la  plus  pro- 
fonde ;  que  des  larmes  amères  soient  ma  seule 
nourriture. 

O  Père  de  miséricorde  ,  6  vous  dont  les  en- 
trailles sont  toujours  émues  quand  vous  voyez 
des  enfans  prodigues  revenir  h  vous,  me  yoici 
humblement  prosterné  à  vos  pieds  ,  faites-moi 
grâce  ,  et  rendez -moi  ce  que  j'ai  perdu  par  le 
péché.  Rendez-moi  de  nouveau  participant  de 
votre  nature  divine,  rendez-moi  mes  titres  ,  mes 
précieux  titres  d'ami  et  d'enfant  de  Dieu ,  de 
frère  et  de  membre  de  Jésus-Christ ,  de  Temple 
vivant  de  l'Esprit  Saint;  rendez-moi  le  droit  au 
bonheur  du  Ciel;  que  le  séjour  des  bienheu- 
reux redevienne  mon  héritage;  rendez- moi  la 
paix  de  l'âme  et  la  joie  de  l'Esprit  Saint;  dilatez 
mon  cœur,  afin  que  je  rentre  et  que  je  courre 
avec  amour  dans  la  voie  de  vos  commande- 
mens  ;  rendez-moi  le  mérite  des  bonnes  actions 
que  j'ai  faites,  lorsque  je  vous  aimois  ;  et  que 
désormais  toutes  mes  œuvres  n'aient  pour  but 
que  votre  gloire.  Faites  enfin ,  ô  mon  Dieu  ,  que 
jamais  je  n'oublie  mes  péchés  ,  afin  que  ce  sou- 
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venir,  en  me  rappelant  votre  infinie  bonté,  aug- 
mente sans  cesse  mon  amonr,  et  me  fasse  vivre 
et  mourir  dans  votre  amour. 

6°  Vous  n'auriez  pas  péché  si  vous  aviez  pense 
continuellement  à  l'éternité.  La  pensée  de  l'é- 
ternité doit  désormais  vous  dessiller  les  yeux  , 
vous  dégoûter  de  la  vanité  ,  vous  inspirer  un 
grand  désir  de  renoncer  au  péché:  et  vous  faire 
prendre  tous  les  moyens  d'obtenir  le  pardon  des 
fautes  que  vous  avez  commises.  Cette  pensée  de 
l'éternité,  toujours  présente  à  votre  esprit,  en 
préservant  votre  âme  d'une  éternité  malheu- 
reuse ,  lui  assurera  une  éternité  bienheureuse,- 

0  Éternité  !  hélas  !  à  chaque  instant  vous 
vous  en  approchez  davantange.  Consentirez- 
vous  encoi^e  h  vous  la  préparer  malheureuse , 
en  obéissant  au  Démon ,  qui ,  par  l'appât  de 
quelques  faux  plaisirs,  vous  invite  à' le  choisir 
pour  maître?  Ne  ferez-vous  pas  plutôt  tous  vos 
efforts ,  pour  arriver  à  cette  Eternité  de  bon- 
heur, qui  vous  est  offerte  par  un  Dieu  ,  qui  vous 
invite  si  tendrement  h  le  servir ,  qui  vous  presse 
par  les  attraits  de  ses  perfections  ,  de  ses  bien- 
faits et  de  son  amour  ;  par  un  Dieu  ,  qui ,  par  les 
plus  brillantes  promesses  vous  sollicite  constam- 
ment de  retourner  à  lui ,  de  vous  jeter  dans  ses 
bras  ,  et  de  ne  plus  vivre  que  pour  l'aimer? 

Occupez-vous  donc  de  l'Éternité.  Méditez  les 
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années  éternelles.  Que  la  pensée  d'une  Eter- 
nité bienheureuse  et  d'une  Éternité  malheu- 
reîise  soit  la  pensée  dominante  de  votre  esprit. 
Entrez  bien  avant  dans  le  sens  de  ces  mots  : 
Toujours  —  Jasiais  —  ExERNiTi.  —  La  longueur 
de  l'Eternité  est  sans  bornes.  C'est  un  abîme 
dont  on  ne  peut  concevoir  ni  mesurer  la  pro- 
fondeur. Le  temps  s'écoule ,  les  années  passent  : 
mais  l'Eternité,  l'Eternité  ne  s'écoulera  jamais, 
ne  passera  jamais.  Après  cent  mille  millions 
d'années  dans  l'Eternité,  on  ne  sera  pas  plus 
avancé  que  si  l'on  venoit  d'y  être  englouti  :  parce 
que  l'Eternité  ne  pouvant  se  diviser  par  por- 
tions ,  elle  n'a  ni  milieu  ni  fin.  On  peut  com*» 
parer  l'Eternité  à  une  pendule  dont  le  balancier 
ne  s'arrête  pas  un  seul  instant ,  et  qui  ne  sonne 
autre  cliose  que  :  Toujours  —  Jamais  —  Eter- 
nité. Si  un  réprouvé ,  au  milieu  des  flammes 
qui  le  dévorent ,  s'écrie  d'une  voix  lamentable  ; 
quelle  heure  est-il  ?  il  reçoit  pour  toute  répon- 
se :  Toujours  — Jamais  —  Eternité.  Toujours  , 
toujours  vous  serez  haï ,  toujours  vous  serez 
maudit  de  Dieu;  toujours ,  toujours  vous  éprou- 
verez dftns  un  feu  vengeur  les  plus  affreux  tour- 
mens ;  toujours,  toujours  les  Démons  feront 
votre  seule  société.  —  Jamais ,  jamais  vous  ne 
pourrez  vous  échapper  de  ce  lieu  de  supplices; 
jamais  ,  jamais  vous  n'aurez  un  seul  moment  de 
consolation ,  jamais  un  seul  moment  de  repos. 
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• — Pendant  une  éternité  vous  serez  dans  les 
pleurs,  pendant  une  élernilé  dans  les  grince- 
mens  de  dents ,  pendant  une  éternité  dans  les 

convulsions  du  plus  affreux  désespoir 

Ah!  pécheur,  pécheur,  vous  avez  une  àme 
immortelle,  et  vous  êtes  peu  éloigne  de  l'éter- 
nité malheureuse,  vous  y  touchez,  vous  êtes 
sur  le  bord  de  cette  éternité  formidable.  Déjà 
là  mort  a  dévoré  un  grand  nombre  de  vos  an- 
nées ;  vous  ne  tenez  plus  à  la  vie  que  par  un 
fil ,  et  à  chaque  instant  ce  fil  peut  être  coupé. 
Seriez -vous  tranquille,  si,  suspendu  au  haut 
d'une  tour ,  par  un  foible  lien,  vous  n'aperce- 
viez de  tous  côtés  sous  vous  qu'un  abîme  épou- 
vantable et  un  brasier  ardent?  Voilà  cependant , 
voilà  la  situation  dans  laquelle  vous  êtes.  Levez 
vos  mains  au  Ciel ,  suppliez  le  Dieu ,  arbitre 
de  la  vie  et  de  la  mort,  de  vous  retirer  du 
danger  où  vous  a  mis  le  péché. 

* 
Senthnens  affectueux. 

Je  fi:'émis  ,  ô  mon  Dieu ,  en  pensant  que  j'ai 
fait  un  si  mauvais  usage  du  temps  que  vous  ne 
m'avez  donné  que  pour  me  préparer  h  l'éter- 
nité. Je  ne  suis  pas  sur  la  terre  pour  toujours  ; 
je  n'y  suis  qu'en  passant;  j'y  suis  e^mme  dans 
une  hôtellerie  que  je  quitterai  demain  ,  etpeut- 
êtie  aujourd'hui.  Je  mourrai  bientôt,  et  par  h 
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mort  j'entrerai  dans  l'éternité  :  mais  dans  quelle 
éternité  !  Hélas  !  j'ai  mérité  mille  fois  qu'un 
malheur  éternel  fut  mon  partage.  Malheureux  ! 
comment  pourrai  je  habiter ,  pendant  l^éternité , 
dans  des  flammes  dévorantes  !  C'est  par  un  effet 
de  votre  infinie  miséricorde  ,  ô  mon  Dieu ,  que, 
je  ne  suîà  pas  dans  les  brasiers  ardens  que  votre 
justice  a  préparés  aux  pécheurs.  Ne  permettez 
pas  que  j'y  sois  précipité.  Lorsque  vous  me  ju- 
gerez ,  n'oubliez  pas  que  vous  êtes  mon  père.  Le 
nombre  de  mes  péchés  surpasse  celui  des  che- 
veux de  ma  tête  ;  mais  je  les  déteste  tous.  Il  y 
a  eu  un  temps  où  je  ne  vous  ai  pas  aimé  :  mais 
je  vous  aime ,  et  je  ne  veux  jamais  cesser  de  vous 
aimer.  Je  n'ai  presque  jamais  travaillé  que  pour 
l'éternité  malheureuse  :  mais  je  ne  veux  plus 
travailler  que  pour  l'éternité  bienheureuse.  Je 
ne  veux  plus  m'occupér  que  de  l'affaire  de  mon 
salut;  de  l'affaire  de  mon  éternité.  Mon  seul  dé- 
sir est  de  sauver  mon  âme  pour  vous  voir ,  vous 
louer ,  vous  posséder ,  vous  aimer  éternellement. 
Daignez  m'accorder  cet  inestimable  bonheur 
dont  je  me  suis  rendu  si  souvent  indigne.  Je 
vous  le  demande  par  les  mérites  des  souffrances 
et  de  la  mort  de  Jésus-Christ  ,  votre  fils  et  mon 
Sauveur ,  qui  n'a  rien  tant  à  cœur  que  de  me  la- 
ver dans  son  précieux  sang. 

7*  Soyez  dans  la  désolation  d'avoir  offensé 
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votre  Dieu.  Quel  être  plus  aimable  que  lui  !  Quel 
être  plus  parfait  !  Qui  vous  a  aimé  plus  que  lui? 
Il  n'y  a  point  eu  d'instant  dans  votre  vie  ,  où  il 
ne  vous  ait  fait  du  bien.  Qui  veut  faire  pour  vous 
plus  que  lui?  Il  veut  vous  faire  entrer  pendant 
l'éternité,  en  participation  de  sa  gloire  et  de  sa 
béatitude.  DifTérerez-vous  à  retourner  à  un  Dieu 
si  digne  de  votre  amour  ?  Il  y  a  si  long-temps 
qu'il  vous  attend  ,  qu'il  vous  appelle  ,  que  sa  cha- 
rité vous  presse  !  Si  vous  différez  ,  quel  mépris , 
quelle  présomption,  quelle  injustice  ,  quelle  fo- 
lie !  La  patience  de  votre  Dieu  ne  se  lassera- t-elle 
pas?  Si  vous  différez  de  renoncer  au  péché  pour 
rentrer  en  grâce  avec  lui ,  en  aurez-vons  dans 
la  suite  le  temps  et  les  moyens  ?  Le  voudrez- 
vous  à  cause  des  grandes  difficultés  que  vous 
trouverez  ?  Y  a-t-il  beaucoup  d'exemples  de  per- 
sonnes qui  ayant  différé  long-temps  leur  conver- 
sion ,  se  soient  converties  sincèrement  ?  Ah  ! 
convertissez-vous  ;  convertissez-vous.  Changez 
d'esprit,  de  cœur  et  de  mœurs,  ayez  d'autres 
pensées ,  formez  d'autres  affections  ;  que  votre 
vie  soit  toute  différente  de  celle  que  vous  avez 
menée  jusqu'ici. 

Stntimens  affectueux, 

0  Dieu  ,  qui  êtes  la  bonté  même  ,  un  soupir, 
un  mouvement  du  cœur ,  une  larme  amère  suffit 
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pour  apaiser  votre  colère.  Je  soupirerai ,  je  pleu- 
rerai ,  je  vous  supplierai  de  me  faire  miséricorde. 
Je  voudrois  avoir  la  contrition  d'un  David ,  d'une 
Madeleine,  d'un  Saint  Pierre,  d'un  Saint  Au- 
gustin. Je  voudrois  pleurer  mes  péchés,  comiîie 
mon  Sauveur  les  a  pleures  ,  avec  des  larmes  de 
sang.  Seigneur,  vous  m'avez  supporté  avec  tant 
de  patience  lorsque  je  vous  offensois  ,  ne  me  fe- 
rez-vous  pas  miséricorde  maintenant  que  je  vous 
aime  ?  Je  ne  cesserai  de  vous  dire  avec  le  roi 
pénitent  :  ayez  pitié  de  moi  ;  avec  le  publicain  : 
soyez -moi  propice  ;  avec  Je  larron  pénitent  : 
souvenez -vous  de  moi.  J'accepte  les  souffrances 
et  la  mort  en  punition  de  mes  péchés  :  mais  pré- 
servez-moi de  la  mort  éternelle.  O  Dieu  ,  qui 
êtes  mon  père  ,  pardonnez-moi  pour  l'amour  de 
Jésus- Christ. 

8°  Voyez  un  homme-Dieu  sur  la  Croix  ,  et 
comprenez  quel  mal  c'est  que  le  péché.  C'est 
pour  vos  péchés  que  le  fils  de  Dieu  s'est  humilié  , 
et  comme  anéanti  en  se  faisant  homme  ;"  c'est 
pour  vos  péchés  qu'il  s'est  fait  l'opprobre  des 
hommes  ,  et  un  homme  de  douleurs  ;  c'est  pour 
vos  péchés  qu'il  a  été  frappé  ,  qu'il  a  été  comme 
brisé.  Jésus-Christ  est  mort  pour  vous  ,  afin  de 
vous  laver  dans  son  sang.  Il  s'est  chargé  de  vos 
péchés  ,  afin  qu'en  mourant  au  péché  vous  vé- 
cussiez dans  la  justice.  Si  ^u  sang  de  votre  Sau- 
k  12 
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veur  vous  unissez  des  larmes  qui  parlent  d'un 
cœur  contrit  ,  le  Seigneur  "ne  se  souviendra  plus 
de  vos  iniquités  :  mais  si  au  lieu  de  les  détester, 
vous  en  commettez  de  nouvelles  ,  vous  renou- 
veliez en  quelque  sorte  la  passion  de  celui  qui 
vous  a  racheté  ,  vous  le  crucifiez  au  dedans  de 
vous-même  ,  vous  foulez  aux  pieds  son  sang. 

En  considérant  les  Llessures  que  le  péché  a 
faites  à  Jésus-Christ  ,  concluez  combien  gran- 
des sont  celles  que  vous  faites  à  votre  âme  lors- 
que vous  tombez  dans  le  péché  :  concevez  ce 
que  vous  avez  à  craindre  d'un  Dieu  irrité ,  si 
vous  mourez  dans  sa  disgrâce.  Dieu  n'a  pas  épar- 
gné son  propre  fils  ,  parce  qu'ayant  pris  sur  lui 
vos  péchés  ,  il  avoit  l'apparence  de  pécheur.  Vous 
épargnera-t-il ,  vous,  si  vous  êtes  dans  le  péché  , 
lorsque  vous  paroîtrez  au  tribunal  du  souverain 
Juge  ? 

Repassez  donc  dans  l'amertume  de  votre  âme, 
tout  le  temps  où  vous  avez  vécu  dans  l'iniquité; 
pleurez  vos  péchés  ,  punissez  vous  en  ,  fuyez-en 
les  occasions  ;  résistez  fortement  au  péché  ,  lors- 
que vous  êtes  tenté  de  le  commettre  ;  ne  cessez 
point  de  lui  demander  miséricorde  ,  par  Jésus- 
Christ  ;  ne  cessez  point  de  lui  offrir,  pour  ob- 
tenir la  rémission  de  vos  péchés,  et  des  peines 
qui  lui  sont  dues  ,  ses  mérites  qui  sont  d'une  va- 
leur infinie,  les  blessures  qu'il  a  reçues,  les  tour- 
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mens  qu'il  a  endurés  ,  les  larmes  qu'il  a  répan- 
dues ,  tout  le  sang-qu'il  a  versé. 

Sentimens  affectueux, 

O  Jésus  ,  mon  cher  Sauveur  ,  vous  êtes  mort 
pour  moi ,  quel  excès  d'amour  !  Que  mes  yeux 
versent  continuellement  des  larmes  de  regret  de 
ne  vous  avoir  pas  toujours  aimé  ;  des  larmes  de 
cou»ponction  de  vous  avoir  offensé  si  souvent  , 
si  grièvement  ;  des  larmes  de  compassion  ,  à  la 
vue  de  vos  souffrances  !  Non ,  je  ne  veux  plus 
anéantir  par  mes  péchés ,  le  fruit  de  votre  mort. 
Ayez  pitié  de  mon  âme  ,  qui  est  le  prix  de  votre 
sang.  Daignez  accepter  le  sacrifice  d'un  cœur 
brisé  d'une  douleur  amère  de  vous  avoir  offensé, 
daignez  m'accorder  le  pardon  de  tous  les  péchés 
que  j'ai  commis.  Je  me  cache  dans  vos  plaies  , 
je  me  couvre  de  votre  sang.  0  Dieu  ,  qui  êtes 
le  père  de  Jésus-Christ ,  n'écouterez-vous  pas  la 
voix  du  sang  de  votre  fds  ,  qui  demande  grâce 
pour  moi?  Celte  voix  ne  l'emportera-t-elle  pas 
sur  celle  de  mes  iniquités  ?  Je  vous  ai  beaucoup 
offensé  ,  je  veux  vous  aimer  beaucoup, 

9°  Quelque  grand  pécheur  que  vous  soyez  , 
espérez  en  la  miséricorde  de  Dieu ,  parce  qu'il 
est  bon  par  sa  nature.  Toutes  les  créatures  sont 
des  effets  de  sa  bonté  ;  tout  ce  qu'il  a  fait ,  est 

12* 
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une  preuve  de  sa  miséricorde.  La  Toule-Puis- 
sance  et  la  bonté  de  Dieu  éclatent  dans  toutes 
ses  œuvres  :  mais  sa  bonté  est  comme  le  bras  et 
l'âme  de  sa  toute  puissance. 

Si  Dieu  n'écrase  pas  les  pécheurs  à  l'instant 
même  qu'ils  l'offensent,  s'il  est  si  lent  à  les  pu- 
nir ,  c'est  parce  qu'il  est  bon  ;  et  quand  il  les 
châtie  ,  ce  n'est  qu'à  regret.  Il  se  fait  alors  une 
espèce  de  violence.  S'il  seroit  douloureux  pour 
un  père  de  se  voir  dans  l'obligation  d'immoler 
et  d'exécuter  son  fds  ,  que  n'en  doit-il  pas  coûter 
à  Dieu ,  le  plus  tendre  des  pères ,  de  châtier  des 
hommes  qui  ,  malgré  leurs  péchés  ,  sont  ses 
eufaus  ? 

Jugez  de  la  bonté  de  Dieu ,  par  la  prompti- 
tude avec  laquelle  il  pardonne  aux  pécheurs  qui 
se  convertissent  sincèrement.  Ce  père  des  mi- 
séricordes vole  au-devant  de  tous  les  pécheurs 
qui  sont  touchés  d'une  douleur  sincère.  Voyez 
comme  il  traite  l'enfant  prodigue  repentant  ! 
Avec  quelle  tendresse  ne  le  reçoit-il  pas  dans 
ses  bras  ! 

Un  peu  d'étoupe  jetée  dans  un  brasier  ardent , 
n'est  pas  consumée  avec  plus  de  promptitude 
que  ne  le  sont  les  péchés  de  celui  qui  est  péné- 
tré de  l'amour  pénitent. 

Le  Seigneur  diffère-t-il  de  pardonnera  David  , 
adultère  et  homicide  ,  lorsque  ce  roi  pénitent 
lui  dit  :    «  Mon  père  ,  j'ai  péché?  »    Diffère-t-il 
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«le  pardonnera  l'impie  Manassez  ,  lorsqu'il  l'in- 
voque du  fond  de  son  cœur  ?  Difl^re-t-il  de  par^ 
donner  à  Pierre  le  reniement  de  son  maître  , 
lorsqu'il  voit  des  larmes  amères  couler  de  ses 
yeux  ?  Diffère-t-il  de  pardonner  à  Madeleine  , 
lorsque  la  douleur  et  l'amour  lui  font  arroser  de 
ses  larmes  les  pieds  de  son  Sauveur?  Diffère-t-il 
de  pardonner  h  Saiil ,  persécuteur  et  blasphéma- 
teur, lorsqu'il  entend  ces  mots  :  «Seigneur,  que 
»  voulez-vous  que  je  fasse?»  Dieu  n'attend  pour 
pardonner  que  le  soupir  d'un  cœur  touché.  Tant 
d'exemples  ne  prouvent-ils  pas  que  pour  par- 
donner, Dieu  n'attend  que  le  premier  soupir 
d'un  cœur  touché  d'un  véritable  regret? 

Sentimens  affeclueux. 

Mon  Dieu  ,  je  me  suis  rendu  bien  coupable 
en  offensant  votre  infinie  majesté.  Agréez  mon 
humble  repentir.  J'espère  de  votre  grande  mi- 
séricorde que  vous  oublierez  tous  mes  péchés  , 
que  vous  me  les  remettrez  ,  qu'ils  seront  parfai- 
tement effacés.  0  Dieu,  qui  êtes  la  miséricorde 
même  ,  vous  avez  différé  de  me  punir  lorsque 
jevivois  dans  l'iniquité,  me  punirez-vous  main- 
tenant que  j'y  ai  renoncé  pour  toujours  ?  Vous 
avez  eu  pitié  de  moi  lorsque  je  ne  vous  aimois 
pas  ,  n'en  aurez-vous  pas  pitié  maintenant  que 
je  vous  aime  ?  Vous  aimez  à  pardonner ,  à  être 


270  AVIS     SALUTAIRES 

désarmé;  il  est  inouï  que  vous  ayez  méprisé  un 
cœur  brisé  de  douleur.  Je  viens  à  vous  ;  me 
yoici  à  vos  pieds  ,  écoutez  ma  prière ,  rendez- 
moi  votre  amitié  ,  recevez-moi  dans  votre  sein; 
lavez-moi  de  toutes  mes  iniquités  ,  accordez- 
moi  les  grâces  dont  j'ai  besoin  pour  ne  plus  vous 
offenser,  et  pour  croître  toujours  de  plus  en 
plus  dans  votre  amour. 

10"  Détestez  vos  péchés ,  et  espérez-en  le  par- 
don ;  Dieu  aime  les  pécheurs  pénitens.  Jugez 
de  l'excès  de  son  amour  par  la  donation  que 
Dieu  le  père  vous  a  faile  de  son  fils.  Il  vous  a 
aimé  jusqu'à  vous  donner  son  fils  unique  ,  pour 
l'expiation  de  vos  péchés.  Ilnel'a  point  épargné  , 
il  l'a  livré  pour  vous  aux  opprobres  ,  aux  tour- 
mens  ,  à  la  mort;  et  à  quelle  mort  !  Or,  en  vous 
accordant  le  pardon  de  vos  péchés  ,  Dieu  vous 
donnera-t-il  autant  qu'en  vous  donnant  son  fils? 
Vous  témoignera-t-il  plus  d'amour  qu'il  ne  vous 
en  a  témoigné  ?  Ce  qu'il  a  fait  pour  vous  ,  vous 
assure  de  ce  qu'il  fera  si  vous  n'y  mettez  point 
d'obstacles. 

Quoique  vous  ayez  péché.  Dieu  vous  aime 
parce  que  vous  êtes  sa  créature.  Il  aime  l'ou- 
vrage de  ses  mains,  et  ne  veut  point  sa  peite. 
Celui  qui  à  fait  une  statue  ne  la  brise  point ,  s'il 
lui  survient  quelque  défaut  qu'il  puisse  réparer. 
Il  en  est  ainsi  de  Dieu  à  l'égard  du  pécheur  qui 
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a  défiguré  en  soi  l'image  de  son  créateur  par  le 
péché.  Ce  Dieu  qui  est  la  charité  même  ,  se 
plaît  à  réparer  cette  image,  et  à  lui  rendre  sa 
première  beauté.  11  se  hcàte  de  le  faire  ,  dès  que 
le  pécheur  revient  à  lui. 

Plus  l'amour  est  ancien  ,  plus  il  est  fort.  Quel 
est  donc  l'amour  de  Dieu  pour  vous  !  C'est  de 
toute  éternité  qu'il  a  pensé  à  vous,  et  que  vous 
êtes  dans  son  cœur.  C'est  un  amour  de  compas- 
sion qui  le  porte  à  vous  attirer  à  lui  :  il  a  pour 
vous  des  entrailles  de  père  :  rendez-vous  à  ses 
invitations  ,  et  vous  éprouverez  combien  grande 
est  sa  tendresse. 

Dieu  a  d'autant  plus  d'amour  pour  les  pé- 
cheurs pénitens  ,  qu'il  est  bien  peu  de  pécheurs 
qui  s'approchent  de  lui ,  après  s'en  être  éloignés. 
Plus  le  nombre  des  vrais  pénitens  est  petit ,  plus 
l'amour  qu'il  a  pour  eux  est  ardent. 

Comment  Dieu  n^aimeroitil  pas  tendrement 
des  hommes  qu'il  voit  teints  du  sang  précieux  de 
son  adorable  Fils? La  douleur  dont  les  pécheurs 
pénitens  sont  animés  les  purifie  de  toutes  leurs 
iniquités  ,  et  les  rend  dignes  d'amour  aux  yeuj^ 
de  Dieu ,  en  vertu  de  ce  sang  qui  ne  cesse  de 
parler  en  leur  faveur. 

Mais  les  doux  noms  que  le  Seigneur  s'est 
donnés  dans  les  divines  Ecritures,  ne  nous  mon- 
trent-ils pas  que  le  Seigneur  a  pour  les  hommes 
un  grand  amour  ?  Ces  noms  ne  doivent-ils  pas 
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inspirer  aux  pécheurs  une  vive  confiance  en  ses 
toniés?  Dieu  dit  qu'il  esl  un  bon  pasleur  qui 
court  après  ses  brebis.  Il  délaisse  en  quelque 
sorte  tous  les  justes  ,  pour  aller  h  la  découverte 
des  pécheurs.  Il  les  cherche  par  les  remords 
cuisans  auxquels  il  les  livre,  par  les  pieux  sen- 
limens  qu'il  leur  inspire,  par  les  bons  exemples 
qu'il  leur  met  sous  les  yeux.  Quand  il  a  la  douce 
satisfaction  de  rencontrer  un  de  ces  pécheurs 
qui  lui  dit  :  Je  suis  une  malheureuse  brebis 
égarée  ,  ayez  pitié  de  mon  sort.  Vite  illa prend, 
cette  pauvre  brebis  ,  il  la  charge  sur  ses  épaules, 
et  il  court  la  déposer  dans  un  gras  pâturage  , 
où  elle  trouve  une  nourriture  délicieuse. 

Dieu  se  compare  à  une  poule  ,  pour  nous  faire 
sentir  que  la  tendresse  qu'elle  a  pour  ses  pous- 
sins ,  est  l'emblème  de  celle  qu'il  a  pour  les  pé- 
cheurs. Il  nous  appelle  ,  il  soulève  ses  ailes  pour 
nous  en  couvrir  et  nous  défendre  contre  l'en- 
nemi de  notre  salut,  qui  cherche  à  nous  dé- 
vorer. 

Dieu  prend  le  nom  d'ami  et  de  frère  ,  de  mère 
et  d'époux.  Revenez  à  lui  de  tout  votre  cœur  , 
et  vous  éprouverez  qu'il  n'est  point  d'ami  plus 
généreux  ,  de  frère  plus  compatissant ,  de  mère 
plus  tendre,  d'époux  plus  digne  de  ce  nom.  Que 
de  motifs  pressans  de  vous  confier  sans  réserve 
en  la  î2;rande  miséricorde  du  Seigneur  votre 
Dieu! 
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Sentimens  affectueux. 

Seigneur ,  j'ai  beaucoup  péché  :  mais  je  ne 
désespère  pas  d'obtenir  la  rémission  de  tous  les 
péchés  que  j'ai  commis.  Quelle  injure  je  ferois 
à  votre  puissance  ,  si  en  me  présentant  à  vous 
avec  un  cœur  brisé  de  douleur  ,  je  présumois 
que  vous  ne  pouvez  pas  me  pardonner  !  Quelle 
injure  je  ferois  à  votre  infinie  bonté,  si  je  disois 
que  vous  ne  le  voulez  pas  !  Ne  scroit-ce  pas  aussi 
outrager  voire  souveraine  véracité  ?  Vous  avez 
si  souvent  promis  de  recevoir  ceux  qui  ce  con- 
vertiroient  à  vous  de  tout  leur  cœur  !  , j  ,.',{•," 

0  mon  Dieu,  malgré  la  multitude  et  l'énor? 
mité  de  mes  péchés  ,  j'ai  en  vous  la  plus  vive  et 
la  plus  ferme  espérance.  N'êtes -vous  pas  mon 
père  ,  et  Jésus-Christ  n'esl-il  pas  mon  Sauveur  î? 
J'espère  en  vous,  parce  que  vous  êtes  tout-puis- 
sant,  bon  et  fidèle  à  vos  promesses*!  J'attends 
de  votre  infinie  miséricorde  la  grâce  de  ma  con- 
version ,  les  secours  nécessaires  pour  observer 
avec  fidélité  vos  commaudemenS),  et  le  dan  in0s- 
timable  de  la  persévérance.  h  ; 

0  Dieu  ,  qui  êtes  mon  père  ,  regardez  et  écou- 
tez Jésus-Christ.  Les  plaies  dont  il  est  couvert 
sont  autant  de  bouches  qui  plaident  ma  ca.iise. 
N'^est-ce  pas  pour  moi  que. ce  divin  objet.de  vos 
complaisances  s'est  incarné!?  N'est-ceopiasipouc 

12** 
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mol  qu'il  a  été  rassasié  d'opprobres  ,  qu'il  a  en- 
duré les  plus  cruels  tourmens^  qu'il  a  versé  tout 
son  sang  et  donné  sa  vie  ?  Ah  !  comment  ne 
fonderois-je  pas  mon  espérance  sur  des  mérites 
aussi  précieux  ! 

11"  Plus  vous  avez  péché  ,  plus  votre  con- 
fiance en  la  miséricorde  de  Dieu  doit  être  grande. 
Seigneur  ,  disoit  le  Roi-prophète ,  vous  aurez 
pitié  de  moi ,  vous  me  serez  propice  ,  vous  me 
ferez  miséricorde  ,  parce  que  mon  péché  est  liès- 
grand.  En  effet ,  Dieu  regarde  les  grands  pécheurs 
avec  plus  de  compassion  que  ceux  qui  ont  moins 
péché.  Les  entrailles  de  sa  miséricorde  sont  plus 
tendrement  émues  h  leur  égard.  Plus  celui  qui 
demande  l'aumône  est  pauvre  ,  plus  il  est  fondé 
à  espérer  que  celui  à  qui  il  s'adresse  ,  pourvoira 
à  ses  besoins  ,  s'il  est  à  la  fois  et  riche  et  misé- 
ricordieux. Que  ne  doit  donc  pas  attendre  un 
grand  pécheur  repentant ,  d'un  Dieu  dont  les 
grandes  miséricordes  sont  pour  les  grands  péchés  ! 
Ce  pécheur  a  droit  à  ces  grandes  miséricordes; 
elles  forment  son  propre  bien. 

Ce  sont  aussi  les  grands  pécheurs ,  lorsqu'ils 
se  convertissent ,  qui  honorent  le  plus  les  grandes 
miséricordes  du  Seigneur.  En  espérant  et  en  se 
convertissant ,  ils  font  éclater  d'une  manière  par- 
ticulière sa  bonté  ,  sa  tendresse  inexprimable. 
Si  l'on  ne  voyoit  pas  de  grands  pécheurs  péni- 
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lens  ,  on  ignoreroit  juaqu'oii  peut  aller  cette  ten- 
dresse, cette  miséricorde.  Est-il  donc  étonnant, 
que  quand  un  grand  pécheur  se  convertit ,  il  y 
ait  dans  le  Ciel  une  si  grande  joie  parmi  ceux 
dont  l'occupation  conliuuelle  est  de  chanter  les 
miséricordes  de  rÉternel  ?  Il  se  passe  peu  de 
temps  sans  que  le  Seigneur  ne  se  plaise  à  faire 
briller  dans  tout  leur  éclat  ces  infinies  miséri- 
cordes ,  en  rendant  ses  bonnes  grâces  à  des 
hommes  qui  ,  avant  leur  conversion  ,  s'étoient , 
par  leurs  excès,  rendus  abominables  à  ses  yeux. 
Si  vous  êtes  donc  un  grand  pécheur,  il  n'y  a 
qu'une  grande  miséricorde  qui  puisse  vous  sau- 
ver ;  mais  cette  grande  miséricorde  est  pour 
vous;  Repentez -vous  et  espérez.  Défiez -vous 
beaucoup  de  vous-même  :  mais  que  votre  espé- 
rance en  Dieu  soit  sans  bornes. 

Sentimens  affectueux. 

Seigneur,  plus  j'ai  péché,  plus  ma  confiance 
en  vous  est  grande.  Vous  aimez  à  faire  éclater 
votre  miséricorde ,  en  faisant  surabonder  votre 
grâce  où  le  péché  a  abondé.  Vous  m'attirez  à 
vous  par  les  charmes  de  votre  amour.  Je  ne  ré- 
sisterai pas  plus  long-temps  :  vous  aurez  pitié  de 
moi ,  parce  que  je  suis  pénétré  de  douleur  d'a- 
voir outragé  vos  perfections.  Je  suis  malade  ; 
soyez  mon  médecin  ,  guérissez  -  moi.    Je  suis 
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tourmenté:  soyez  mon  consolateur.  J'ai  donné 
la  mort  à  mon  âme  :  rendez-lui  la  rie.  Que  dé- 
sormais ,  ô  mon  Dieu ,  je  ne  vive  plus  que  de 
foi  et  d'amour  !  Faites ,  je  vous  en  supplie,  qu'a- 
près m'être  rendu  si  souvent  indigne  de  votre 
amitié ,  je  parvienne  ?i  jouir  pendant  l'éternité 
du  bonheur,  du  seul  et  unique  bonheur,  celui  de 
vous  voir,  de  jouir  de  vous  ,  de  vous  posséder. 

AVIS  SALUTAIRES 

E  T 

SENTIMENS   AFFECTUEUX. 

2"^  Pour  ceux  qui  sont  nouvellement  convertis. 

1*  Pénétré  de  reconnoissance  et  d'amour, 
admirez  ce  que  Dieu  a  fait  pour  gagner  votre 
cœur,  lorsque  vous  étiez  éloigné  de  lui.  Ce  Dieu 
de  bonté  s'est-il  rebuté  de  vos  ingratitudes  et  de 
vos  mépris  ?  La  connoissance  parfaite  de  vos 
rechutes  futures  a-t-elle  diminué  l'ardeur  de 
ses  poursuites?  Ne  s'est- il  pas  occupé  de  vous 
sans  relâche  ,  comme  û  la  conquête  de  votre 
cœur  devoit  contribuer  h  sa  perfection  ou  et  sa 
félicité!  Quel  trouble,  quel  dégoût  vous  avez 
souvent  éprouvé  au  sein  même  des  plaisirs  du 
monde  !  Quels  remords  ont  tourmenté  votre 
âme,  après  vous  être  livré  à  l'iniquité!  Quelle 
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Crainle  de  la  mort,  quelles  frayeurs  des  juge- 
mens  de  Dieu  ,  lorsqu'il  vous  arrivoit  de  réflé- 
chir sur  les  vérités  du  salut  !  Ah  !  combien  la 
charité  du  Seigneur  vous  a  pressé  !  Que  d'a- 
vances de  sa  part!  Y  serez-vous  insensible?  Ai- 
mez, aimez,  avec  toute  l'ardeur  dont  vous  êtes 
capable,  un  Dieu  qui  vous  a  témoigné  tant  d'a- 
mour, dans  le  temps  que  vous  ne  l'aimiez  pas. 

Sentimens  affectueux. 

O  mon  Dieu  !  comment  ai-je  pii  vous  offen- 
ser? comment  ai  je  pu  vous  être  si  long-temps 
rebelle?  comment  ai-je  pu  tant  difTérer  à  vous 
donner  mon  cœur?  Ne  me  le  rendez  jamais,  ô 
mon  Dieu,  ce  misérable  cœur,  qui  vous  appar- 
tient. Je  tremble  qu'il  ne  vous  échappe.  Il  est  si 
léger  !  Tenez-le  bien;  qu'il  soit  à  vous  pour  tou- 
jours ;  que  toujours  il  soit  plein  de  vous  ! 

2"  Dieu  vous  ayant  lait  la  grâce  de  vous  inspi- 
rer la  douleur  de  vos  péchés  ,  entretenez  en  vous 
cette  douleur.  Regardez -vous  comme  un  cri- 
minel qui  a  outragé  indignement  la  Majesté  in- 
finie de  Dieu,  et  qui  mérite  toutes  sortes  de  châ- 
timens.  Priez-le  de  se  venger  sur  votre  cœur  , 
des  marques  d'ingratitude  qu'il  en  a  toujours 
reçues.  Désirez  que  ce  cœur  devienne  sa  vic- 
tîme,  et  qu'il  l'immole  h  sa  justice  et  h  son 
amoiir. 
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Si  VOUS  ressentez  de  vos  péchés  une  vive  dou- 
leur, accompagnée  de  douces  consolations  ,  bé- 
nissez Dieu  de  ce  qu'il  vous  traite  avec  tant  de 
bonté;  recevez  avec  confusion  des  faveurs  dont 
vous  vous  êtes  rendu  si  indigne  ;  ne  cessez  pas 
de  vous  humilier,  et  de  demander  au  Seigneur 
que  le  souvenir  et  l'horreur  de  vos  péchés  se 
retracent  continuellement  à  votre  esprit. 

Si  la  douleur  que  vous  éprouvez  est  amère  , 
et  qu'aucune  consolation  ne  vienne  l'adoucir, 
c'est  que  Dieu  vous  éclaire  davantage  sur  l'a- 
bîme de  vos  misères ,  que  sur  l'abîme  de  ses 
miséricordes.  Gardez-vous  de  vous  défier  de  sa 
bonté,  de  succomber  aux  tentations  de  déses- 
poir, par  lesquelles  il  lui  plaira  peut-être  de 
vous  éprouver.  Que  voire  ^prit  alors  ne  perde 
pas  un  seul  instant  de  vue  l'amour  incompré- 
hensible d'un  Dieu  qui  vous  a  appelé  si  sou- 
vent ,  attendu  si  long-temps ,  poursuivi  si  cons- 
tamment, attiré  si  doucement:  songez  que  de 
tous  les  pères  ,  il  est  le  Père  le  plus  tendre ,  et 
qu'il  ne  vous  repoussera  pas  maintenant ,  que 
vous  lui  avez  manifesté  l'intention  sincère  de 
vous  donner  à  lui  :  conjurez-le ,  priez-le,  par 
les  mérites  infinis  des  souffrance^  de  son  Fils 
adorable,  de  votre  divin  Sauveur,  d'avoir  pitié 
de  votre  pauvre  âme ,  et  de  vous  inspirer  une 
grande  confiance  eu  ses  bontés.  Tôt  ou  tard  il 
exaucera  votre  prière;  et  à  la  terreur  que  vous 
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éprouverez  d'abord ,  succédera  la  plus  douce 
consolation. 

On  peut  avoir  une  véritable  douleur  de  ses 
péchés,  sans  sentir  cette  douleur.  Si  vous  avez 
renoncé  de  tout  votre  cœur  au  péché ,  et  aux 
occasions  de  pécher;  si  vous  êtes  dans  la  dis- 
position de  perdre  la  vie  plutôt  que  d'offenser 
votre  Dieu  ,  et  si  vous  prenez  les  moyens  de  per- 
sévérer dans  son  amour,  en  faisant  assidûment 
et  avec  dévotion  vos  exercices  de  piété  ,  ne  vous 
inquiétez  pas  ,  ne  vous  troublez  pas  ,  lorsqu'en 
pensant  aux  bontés  infinies  de  Dieu  et  à  la  mul- 
titude et  l'énormilé  de  vos  péchés ,  vous  ne  vous 
sentez  pas  touché  sensiblement.  Qu'il  vous  suf- 
fise d'être  l'ami  de  votre  Dieu.  S'il  ne  lui  plaît 
pas  de  vous  faire  éprouver  combien  il  est  doux  , 
reconnoissez- vous  indigne  de  cette  faveur,  et 
faites  tous  vos  efforts  pour  ne  pas  mettre  d'obs- 
tacles à  celle  que  sa  bonté  lui  suggérera  de  vous 
accorder. 

Sentimeîis  affectueux. 

Mille  actions  de  grâces,  ô  mon  Sauveur,  de 
ce  que  vous  m'avez  délivré  de  l'esclavage  du 
démon ,  de  ce  que  vous  vous  êtes  abaissé  jus- 
qu'à porter  la  peine  de  mes  péchés.  Hélas  !  vous 
avez  payé  avec  surabondance  la  dette  immense 
qu'ils  m'ont  fait  contracter  envers  Dieu.  Vous 
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avez  remédié  à  mes  maux  par  vos  vertus ,  par 
voire  grâce.  Souvenez-vous  de  moi,  aimable  Jé- 
sus ,  souvenez-vous  de 'moi,  souvenez-vous-en 
toujours  pour  mon  salut.  Désormais  je  me  nour- 
rirai de  vos  souffrances  ,  pour  entretenir  et  aug- 
menter dans  mon  cœur  la  douleur  de  mes  pé- 
chés. Je  ne  trouverai  de  satisfaction  qu'à  coller 
sans  cesse  mes  lèvres  sur  vos  sacrées  plaies  , 
qu'à  sucer  le  sang  précieux  qui  découle  de  ces 
sources  de  grâces.  Combien,  après  avoir  pris  ce 
breuvage  délicieux ,  il  me  sera  facile  de  vous 
faire  le  sacrifice  de  tout  ce  (jue  vous  désirez  I 
Seigneur  donnez-moi  l'amour  pénitent ,  et  fai- 
tes que  jusqu'à  mon  dernier  soupir  je  persévère 
dans  cet  amour!  Je  vous  promets  d'être  tou- 
jours très-docile  à  votre  grâce;  je  veux  être  fi- 
dèle à  éviter  les  fautes  les  plus  légères  ,  à  rem- 
plir tous  mes  devoirs ,  à  souffrir  en  esprit  de 
pénitence  toutes  les  peines  qu'il  vous  plaira  de 
m'envoyer ,  et  à  n'agir  jamais  que  par  votre 
amour. 

3°  Vous  avez  péché ,  vous  devez  faire  péni- 
tence ;  c'fest  par  la  pénitence  que  les  pécheurs 
montent  au  Ciel.  Faites  pénitence  pour  tousf 
acquitter  des  grandes  obligations  que  vous  avez 
contractées  ,  par  vos  péchés ,  envers  Dieu  le 
père  que  vous  avez  outragé,  envers  le  Fils  de 
Dieu  que  vous  avez  crucifié ,    envers  l'Esprit 
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Saint  à  qui  vous  avez  résisté  ,  envers  les  Saints 
que  vous  avez  contrislés ,  envers  vos  frères  que 
vous  avez  scandalisés ,  et  envers  votre  ûme  que 
vous  avez  souillée.  Si  vous  ne  faites  pénitence 
volontairement  dans  le  temps  ,  vous  la  ferez  né- 
cessairement pendant  l'éternité. 

Combien  de  motifs  ne  vous  obligent-ils  pas  à 
faire  pénitence  !  Toutes  les  perfections  de  Dieu  , 
et  surtout  sa  sainteté;  sa  justice  et  sa  miséri- 
corde demandent  que  vous  la  fassiez.  Jésus- 
Christ  ne  vous  dit-il  pas  :  faites  pénitence  ;  si 
vous  ne  faites  pénitence,  vous  périrez?  Ecoutez 
les  Saints  du  Ciel  :  heureuse  pénitence  qui  nous 
a  mérité  une  si  grande  gloire,  vous  disent-ils; 
si  nous  n'avions  pas  fait  pénitence,  hélas!  où 
en  serions-nous?  Descendez  en  esprit  dans  le 
lieu  des  ténèbres;  considérez  les  victimes  qui  y 
gémissent  :  ne  vous  prêchent -elles  pas  la  pé- 
nitence bien  éloquemment,  par  leurs  pleurs» 
leurs  grincemens  de  dents,  et  leur  désespoir? 
Vos  vrais  intérêts ,  les  intérêts  de  votre  corps  , 
ceux  de  votre  âme ,  vos  intérêts  éternels  vous 
pressent  donc  d'embrasser  la  pénitence  et  de 
ne  jamais  négliger  de  la  faire. 

Sentimens  affectueux. 

O  mon  Dieu  !  si  je  connoissois  vos  perfections 
et  l'outrage  que  je  leur  ai  fait  en  vous  offen- 
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sant  ;  si  je  connoissols  la  grandeur  de  vos  bien- 
faits et  l'excès  de  mon  ingratitude;  si  je  con- 
sidérois  sans  cesse  la  nécessité  de  la  pénitence 
pour  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  pécher , 
et  les  grands  avantages  d'une  pénitence  dont 
l'amour  est  le  principe,  quelle  ardeur  n'aurois- 
je  pas  pour  la  pénitence!  Transporté  d'une 
sainte  colère  contre  moi-mrme,  cesserois  je  un 
seul  instant  de  gémir?  Que  ne  ferois-je  pas 
pour  venger  le  Seigneur  de  tant  de  péchés  dont 
je  me  suis  rendu  coupable  !  Dieu  de  bonté , 
éclairez  mon  esprit,  donnez -moi  une  grande 
connoissance  de  votre  beauté  et  de  votre  amour. 
Parlez  à  mon  cœur,  et  que  vos  paroles  soient 
comme  un  marteau  qui  brise  ce  cœur  de  pierre  ! 
Qu'elles  soient  comme  un  feu  qui  purifie  ce 
cœur  souillé  depuis  long-temps  par  le  souffle 
impur  des  passions  !  Blessez  ce  cœur  criminel 
d'un  trait  de  votre  amour;  que  l'amour  péni- 
tent fasse  h  ce  cœur  une  plaie  qui  ne  se  ferme 
jamais;  que  cette  plaie  me  fasse  endurer  une 
espèce  de  martyre  ,  et  que  l'esprit  de  pénitence 
et  d'amour  m'anime  j  iisqu'à  mon  dernier  soupir  ! 

4°  La  pénitence  véritable  sans  laquelle  on  ne 
peut  être  sauvé  ,  la  pénitence  à  laquelle  Dieu  a 
promis  la  vie  éternelle,  consiste  h  détester  ses 
péchés  ,  à  s'en  punir,  à  en  éviter  les  occasions, 
et  à  prendre  les  moyens  de  persévérer  dans' 
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l'horreur  des  moindres  même.  Un  vrai  pénitent 
ne  cesse  de  pleurer  ses  péchés ,  de  satisfaire 
pour  ses  péchés,  de  se  précautionner  contre  le 
péché.  II  faut  faire  pénitence  comme  l'ont  faite 
les  saints  pénitens  qui,  le  jour  et  la  nuit,  ne 
cessoient  de  méditer ,  de  pleurer ,  de  s'humi- 
lier, de  se  mortifier  et  de  prier.  Que  le  carac- 
tère de  la  Croix  de  Jésus-Christ  soit  imprimé 
sur  votre  corps  par  des  austérités  ,  et  sur  votre 
CG6iir  par  l'humilité  et  le  sacrifice  de  vos  mau- 
vais désirs.  Gémissez  continuellement,  redoutez 
le  jugement  de  Dieu  qui  doit  suivre  votre  mort , 
mortifiez-vous,  et  souffrez  en  punition  de  vos 
fautes.  Veillez  beaucoup  sur  vos  sens  et  sur  les 
mouvemens  de  votre  cœur.  Pveudez-vous  très- 
assidu  et  très-attentif  à  la  prière.  Si  vous  vous 
remplissez  de  l'esprit  de  pénitence  ,  il  vous  sera 
doux  de  la  faire.  La  rémission  des  péchés  ,  la 
paix  de  l'âme  et  le  salut  sont  la  récompense  de 
l'amour  pénitent. 

Sentimens  affectueux. 

Je  suis  un  pécheur,  un  misérable  pécheur, 
un  pécheur  d'autant  plus  coupable ,  que  j'ai  été 
comblé  de  plus  de  grâces.  Je  connois  la  gran- 
deur de  mes  iniquités ,  de  mon  ingratitude  et  de 
ma  malice.  Je  détesterai  mes  péchés  jusqu'à  la 
fin  de  ma  vie ,  parce  qu'en  péchant,  ô  mon  Dieu , 


2^4  AVIS     SALUTAinËS. 

j'ai  offensé  votre  majesté  infinie,  parce  qu'en 
péchant  j'ai  souillé  mon  âme,  et  l'ai  rendue 
difforme  à  vos  yeux.  Les  passions  sont  des  vi- 
pères qui  rongent  les  entrailles  et  causent  la 
mort.  Jamais  je  n'en  suivrai  les  mouvemens. 
Je  veillerai  sur  moi  même  pour  éviter  les  moin- 
dres fautes  ,  afin  de  ne  point  mettre  d'obstacle 
h  l'abondance  de  vos  grâces  et  à  une  grande 
union  avec  vous.  Je  vous  prierai  sans  cesse  de 
me  purifier  de  plus  en  plus ,  et  de  remplir  mon 
cœur  d'un  amour  pénitent  aussi  vif  que  celui 
qui  fit  versej'  tant  de  larmes  à  Pierre  et  à  Ma- 
deleine. 

5°  Ne  négligez  pas  de  faire  chaque  jour  quel- 
ques pénitences  corporelles  ,  soit  en  vous  pri- 
vant de  certaines  choses  permises  qui  flattent 
le  corps ,  soit  en  le  mortifiant  par  quelques  aus- 
térités. 

N'esl-il  pas  juste  que  vous  attachiez  h  la 
croix,  et  que  vous  fassiez  souffrir  des  membres 
que  vous  avez  rendus  des  inslrumens  du  péché  ? 
Sans  ces  pénitences  domplerez-vous  votre  chair, 
vous  rendrez-vous  maître  des  passions  qui  vous 
ont  si  long- temps  dominé?  Je  suppose  même 
que  vous  soyez  parvenu  à  vaincre  vos  passions  , 
ne  se  réveilleront- elles  pas?  ne  se  révolteront- 
elles  pas?  ne  deviendront-elles  p?s  victorieuses 
après  avoir  été  vaincues?  Sans  ces  pénitences  j 
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d'ailleurs,  quelle  conforniilé  aurez-vous  avee 
Jésus-Christ  souflrant  ? 

Si  le  Seigneur  n'exige  pas  que  vous  portiez 
les  rigueurs  de  la  pénitence  jusqu'au  point  où 
les  ont  portées  certains  pénitens,  dont  on  ne 
peut  lire  les  grandes  mortifications  sans  frémir, 
vous  ne  devez  pas  néanmoins  écouter  votre  lâ- 
cheté naturelle  :  vous  devez  avoir  égard  à  la 
grandeur  et  h  la  multitude  de  vos  fautes.  Con- 
sultez les  forces  de  votre  corps ,  et  châtiez-le 
sans  l'accabler.  Suivez  l'attrait  de  la  grâce  ,  cé- 
dez aux  mouvemens  de  l'Esprit  Saint,  et  jamais 
à  votre  humeur.  Prenez  conseil  de  celui  qui 
vous  tient  la  place  de  Dieu;  ne  faites  rien  con- 
tre la  volonté  de  votre  directeur;  ne  faites  mê- 
me rien  de  considérable  sans  sa  permission  ,  de 
peur  de  chercher  à  satisfaire  votre  volonté  pro- 
pre ,  au  lieu  de  faire  la  volonté  de  Dieu. 

Sentimens  affectueux. 

0  Jésus  crucifié ,  mon  maître  et  mon  mo- 
dèle, je  veux  imprimer  le  caractère  de  votre 
croix  sur  mon  corps  par  des  austérités ,  et  sur 
mon  cœur  par  l'humilité  et  le  sacrifice  de  mes 
mauvais  désirs.  Remplissez -moi  de  l'esprit  de 
pénitence  ,  afin  que  j'en  fasse  avec  amour  une 
aussi  rigoureuse  que  celle  que  vous  exigez  de 
moi.  Faites  qu'à  l'imitation  des  Saints  pénitens, 
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je  ne  cesse  de  prier,  de  méditer,  de  pleurer,  de 
m'humilier  et  de  me  morlilicr  ;  faites  que  con- 
tinuellement je  gémisse  sur  mes  péchés,  que  je 
ne  perde  point  de  vue  ce  jugement  redoutable 
qui  doit  suivre  ma  mort ,  et  que  je  veille  cons- 
tamment sur  mes  sens  et  sur  les  mouvemens  de 
raon  cœur. 

6*  Un  parfait  pénitent  ne  se  contente  pas  de 
mener  une  vie  austère ,  il  dévoue  encore  à  la 
pénitence  toutes  les  facultés  de  son  âme.  Il  se 
rappelle  avec  douleur  qu'il  n'y  en  a  aucune  qu'il 
n'ait  fait  servir  au  péché ,  et  il  s'en  punit.  Il 
met  en  pénitence  sa  mémoire ,  en  rappelant  à 
son  souvenir  les  désordres  de  sa  vie  avec  toutes 
les  circonstances  capables  de  l'humilier.  II  met 
en  pénitence  son  entendement,  en  réfléchissant 
sur  la  grandeur  du  Dieu  qu'il  a  ofiensé,  et  sur 
l'ingratitude ,  la  malice  et  la  perfidie  dont  il 
s'est  rendu  coupable  lorsqu'il  a  péché.  Il  met 
en  pénitence  sa  volonté,  en  se  livrant  à  un  re- 
gret amer  d'avoir  abandonné  Dieu  ,  le  plus  ten- 
dre des  pères.  Il  met  en  pénitence  son  cœur , 
en  exhalant  sa  douleur  par  des  gémissemens  et 
des  sanglots. 

Il  renonce  à  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu,  ou 
qui  ne  conduit  pas  à  Dieu.  Il  renonce ,  pour  son 
amour,  h  tous  les  diverlissemens  dangereux  ,  et 
même  à  ceux  qiù  sont  innocens  ;  à  tous  les  plai- 
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sirs  des  sens  ,  à  toutes  les  satisfactions  intérieu- 
res. Il  ne  cherche  que  les  délices  de  Dieu:  com- 
ment pourroit-il  goûler  les  fausses  douceurs 
qu'offre  le  siècle  ?  Pvien  de  terrestre  et  de  péris- 
sable ne  paroît  beau  à  ses  yeux.  Cependant,  il 
craint  toujours  que  quelqu'objet  créé  n'occupe 
dans  son  cœur  une  place  qui  n'est  due  qu'à  Dieu 
seul.  Il  fait  h  Dieu  un  sacrifice  continuel  en  re- 
fusant sans  cesse  à  ses  sens  les  plaisirs  qu'ils  dé- 
sirent. Il  s'immole  à  son  Dieu ,  et  consent ,  en 
esprit  de  pénitence,  à  n'être  jamais  favorisé  de 
douceurs  qui  lui  fassent  sentir  sa  présence,  de 
lumières  qui  lui  découvrent  sa  beauté,  d'onc- 
tion de  sa  grâce  qui  lui  fassent  goûter  sa  déli- 
cieuse paix.  Il  consent  même  à  être  éprouvé  par 
toutes  les  créatures ,  par  toutes  les  infirmités 
du  corps  et  par  toutes  les  peines  intérieures.  Si 
Dieu  lui  envoie  des  tribulations  ,  il  les  accepte 
de  la  main  du  Seigneur.  Lorsqu^il  se  mortifie, 
ce  n'est  jamais  selon  son  goût,  mais  selon  le 
goût  de  Dieu. 

Sentimens  affectueux. 

Faites-moi  miséricorde  ,  ô  mon  Dieu  ,  faites  - 
moi  miséricorde.  Père  des  miséricordes  ,  vous 
ne  rejetterez  pas  le  sacrifice  d'un  cœur  brisé 
d'une  douleur  amère  de  vous  avoir  offensé.  Je 
vous  offre  ce  sacrifice  pour  obtenir  le  pardon  des 
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péchés  que  j'ai  commis.  Rejellerez-vous  la  prière 
de  celui  qui  ne  vous  a  pas  encore  aimé  ,  mais  qui 
commence  à  vous  aimer ,  qui  se  cache  dans  les 
plaies  de  son  Sauveur ,  et  qui  se  couvre  de  son 
sang  ?  Daignez  écouter  lu  voix,  du  sang  de  votre 
fils ,  qui  demande  grâce  pour  moi.  Je  veux  m'ap- 
pliquer  les  mérites  de  ce  sang  précieux ,  en  vi- 
vant dans  la  pénitence.  Je  voudrois  pouvoir 
mourir  par  la  vivacité  de  l'amour  pénitent. 


0°  Pour  ceux  qui  aiment  Dieu  ,  et  qui  veulent 
croître  dans  son  amour. 

1°  Vous  vous  êtes  donné  ,  dévoué  à  Dieu  ,  de 
toute  la  plénitude  de  votre  cœur  :  ratifiez  sans 
cesse  cette  ofirande  ;  consacrez-lui  continuelle- 
ment toutes  vos  pensées  ,  toutes  vos  afleclions  , 
toutes  vos  actions.  Dites-lui  très -souvent  que 
vous  voulez  que  votre  esprit  ne  s'occupe  que  de 
lui  ,  et  des  choses  auxquelles  il  veut  que  vous 
pensiez  ;  que  vous  voulez  que  votre  cœur  n'aime 
que  lui  ,  et  vos  frères  qu'en  lui ,  selon  l'ordre 
établi  par  la  charité  ;  que  vous  voulez  lui  rap- 
porter tout  ce  que  vous  ferez  et  souffrirez;  que 
vous  voulez  que  la  fin  de  toutes  vos  œuvres 
soient  sa  gloire  et  son  bon  plaisir.  Dites  lui  que 
vous  vous  félicitez  de  n'être  plus  à  vous  même , 
mais  à  lui;  que  vous  ne  cesserez  point  de  re- 
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meltre  votre  liberté  entre  ses  mains  ,  afin  qu'il 
la  dirige  ,  et  que  vous  le  priez  d'en  disposer 
comme  il  lui  plaira. 

Donnez  -  vous  sans  réserve  à  un  Dieu  ,  l'au- 
teur et  le  conservateur  de  votre  être  ,  qui  ne 
vous  a  fait  que  du  Lien  ,  et  qui  veut  vous  rendre 
éternellement  heureux.  Vous  n'avez  que  le  mo- 
ment présent  pour  disposer  de  vous-même.  Ce 
n'est  qu'en  vous  donnant  à  Dieu  entièrement 
que  vous  pouvez  le  glorifier,  que  vous  pouvez 
vous  sanctifier  ,  que  vous  pouvez  accomplir  , 
comme  il  l'exige  ,  le  grand  précepte  de  l'aimer. 
L'exemple  de  Jésus-Christ  vous  fait  une  loi  de 
cette  oblation  entière  et  irrévocable.  C'est  dans 
ce  don  de  vous-même  à  Dieu,  que  consiste  le  re- 
noncement prescrit  dans  l'Evangile.  C'est  par  là 
que  vous  mériterez  véritablement  le  titre  d'en-' 
fantde  Dieu  ;  que  vous  aurez  une  assurance  mo-. 
raie  de  votre  salut  ;  que  vous  tarirez  la  source 
des  peines  de  conscience  ;  que  vous  acquerrez 
la  paix  de  l'âme ,  le  don  de  l'oraison  ,  et  une 
grande  familiarité  avec  Dieu.  C'est  par  là  que 
vous  entrerez  dans  la  voie  de  la  sainteté. 

Donnez-vous  h  Dieu  avec  tout  l'amour  dont 
vous  êtes  capable,  pendant  le  court  espace  de 
cette  vie  :  il  veut  se  donner  à  vous  pendant  l'é- 
ternité ,  avec  un  amour  infini. 
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Sentimens  affectueux. 

Heureux  ,  ô  mon  Dieu  ,  ceux  qui  se  donnent 
à  vous  entièrement  et  irrévocablement  !  De 
quelles  lumières ,  de  quelles  douceurs ,  de  quelles 
bénédictions  vous  les  favorisez  !  Me  voici  :  je  me 
livre  ,  je  m'abandonne  à  vous.  Hélas  !  ce  n'est 
peut-être  que  débouche  que  je  vous  parle  ainsi. 
Faites  que  je  vous  dise  du  fond  de  mon  cœur  : 
je  me  donne  à  vous.  C'est  vous  ,  ô  mon  Dieu  , 
qui  mettez  en  moi  le  désir  de  ne  penser  ,  de  ne 
parler,  de  n'agir  ,  de  ne  vivre  que  pour  vous  : 
accordez- moi  d'exécuter  ce  désir;  je  vous  de- 
manderai sans  cesse  celte  grâce.  Que  l'étincelle 
d'amour  que  vous  avez  jetée  dans  mon  cœur 
produise  en  moi  un  si  grand  incendie ,  que  je 
brûle  du  feu  de  votre  amour  ,  que  j'en  sois 
consumé  ! 

2*  Servez  Dieu  par  amour.  Que  ce  soit  l'a- 
mour qui  vous  conduise,  qui  vous  dirige  en  tout. 
Que  l'amour  soit  votre  unique  mobile.  La  crainte 
est  le  commencement  de  la  sagesse  :  vous  devez 
craindre  ;  mais  que  votre  crainte  soit  une  crainte 
filiale  ;  craignez  de  déplaire  à  Dieu  ,  parce  qu'il 
est  votre  père.  L'espérance  est  une  vertu  :  vous 
devez  espérer.  Désirez  et  attendezavec  confiance 
le  Ciel  de  la  bonté  de  Dieu  ,  par  les  mérites  de 
votre  Sauveur  ,  afin  d'être  dans  la  certitude  et 


ET  SENTIMENS  AFFECTUEUX.    29I 

la  nécessité  d'aimer  Dieu  Je  tout  votre  pouvoir 
durant  l'éternité. 

Celui  qui  sert  Dieu  par  amour ,  voit  Dieu  par- 
tout; et  il  ne  l'y  voit  que  pour  Taimer.  C'est 
surtout  par  cette  pratique  qu'on  glorifie  Dieu  , 
et  qu'on  lui  est  agréable  ;  qu'on  se  purifie  pins 
promptement  et  plus  parfaitement  ;  qu'on  se 
rend  digne  des  faveurs  du  Tout-Puissant ,  qu'on 
amasse  pour  le  Ciel  de  riches  trésors. 

Qu'il  est  doux  de  servir  Dieu  par  amour  ! 
Celui  qui  le  sert  ainsi  chérit  la  volonté  de  Dieu, 
il  désire  de  la  connoître  pour  l'accomplir;  et 
quand  il  la  connoît  ,  il  l'exécute  avec  prompti- 
tude. Tendrement  aimé  de  Dieu  ,  qui  est  la  paix 
même  ,  il  jouit  de  sa  paix  ,  qui  est  supérieure  à 
tout  autre  sentiment.  Son  cœur  est  rempli  d'une 
joie  pure ,  intime,  inaltérable,  d'une  joie  qui 
est  un  avant-goût  de  celle  dont  l'âme  des  Bien- 
heureux est  inondée. 

Servir  Dieu  par  amour  n'est  pas  une  chose 
difficile.  C'est  pour  l'aimer  ,  qu'il  vous  a  donné 
un  cœur,  et  lui  seul  est  infiniment  aimable. 
Vous  refusera -t- il  les  grâces  dont  vous  avez 
besoin  pour  le  servir  ;  si  vous  les  lui  demandez 
avec  instance  ,  dans  le  dessein  de  lui  plaire,  et 
si  vous  vous  excitez  à  l'amour  pur ,  par  la  consi- 
dération habituelle  de  ses  amabilités  ? 
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Sentime7is  affectueux. 

O  Jésus  ,  mon  cher  Sauveur,  vous  êtes  venu 
sur  la  terre  pour  y  apporter  l'amour  divin  ,  et 
vous  désirez  ardemment  que  ce  feu  sacré  s'al- 
lume dans  mon  cœur.  Je  vous  supplie  de  le  ré- 
pandre en  moi ,  afin  qu'il  y  purifie  tout  ce  qu'il 
y  a  de  souillé  ,  qu'il  y  consume  tout  ce  qu'il  y 
a  de  terrestre.  Je  connois  le  prix  de  votre  amour; 
je  veux  le  nourrir  ,  l'entretenir  dans  mon  âme; 
je  veux  l'y  augmenter  par  ma  fidélité  h  votre 
grâce  ;  je  me  regarderai  comme  consacré  h  voire 
amour.  Que  votre  amour  soit  l'unique  but  de 
toutes  mes  œuvres  !  Je  voudrois  ne  respirer  que 
votre  amour. 

5°  L'ordre  conduit  à  Dieu.  Celui  qui  observe 
fidèlement  ,  par  amour  pour  Dieu  ,  un  bon  rè- 
glement de  vicj  vit  d'une  manière  agréable  h 
Dieu  ,  et  va  tous  les  jours  croissant  dans  sa  con- 
noissance  et  dans  son  amour.  Voici  une  espèce 
de  règlement  de  vie  dont  l'observation  vous  sera 
très-salutaire. 

Ayez  un  temps  fixé  pour  le  lever  ,  les  repas  , 
les  exercices  de  piété  ,  le  travail  et  le  repos.  Ne 
changez  cet  ordre  que  quand  la  nécessité  ou  la 
charité  le  demandent. 

Faites  toujours  tout  pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu. 
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Ne  VOUS  conformez  jamais  au  monde.  \ous 
devez  le  regarder  comme  l'ennemi  de  Jésus- 
Christ  et  le  vôtre.  Vous  ne  devez  point  vous  lier 
d'amitié  avec  ceux  qui  se  laissent  éblouir  par  ses 
vanités,  et  qui  poursuivent  ses  faux  biens. 

Apprenez  de  Jésus-Ghristà  être  doux  et  hum- 
ble de  cœur.  S'il  s'élève  dans  votre  âme  des 
mouvemens  d'impatience  ,  hâtez -vous  de  les 
étouffer. 

Faites  ,  avec  toute  la  ferveur  dont  vous  êtes 
capable,  vos  dilTérens  exercices  de  piété;  mais 
appliquez-vous  surtout  à  bien  faire  l'oraison,  à 
entendre  la  sainte  Messe  avec  religion,  et  à  re- 
cevoir les  Sacremens  dans  les  dispositions  saintes. 

Demeurez  dans  la  solitude  le  plus  que  vous 
pourrez  ,  afin  d'être  bien  recueilli.  Entretenez- 
vous  familièrement  avec  Dieu. 

Fermez  vos  oreilles  aux  discours  peu  chré- 
tiens; mettez  un  frein  à  votre  langue  ,  et  veillez 
continuellement  sur  vos  regards. 

Soyez  sobre  et  mortifié  dans  tous  vos  repas. 
Observez-vous  d'une  manière  particulière,  lors- 
que vous  les  prendrez  avec  des  personnes  avec 
qui  vous  n'avez  pas  coutume  de  les  prendre. 

iMarchez  en  la  présence  de  Dieu  ,  et  offrez-lui 
les  adorations  des  saints  Anges  pour  tous  les  mo- 
inens  où  il  vous  arrivera  de  ne  pas  penser  à  lui. 

Par  vos  bons  exemples ,  et  par  un  langage  qui 
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respire  la  piété,  portez  à  Dieu  toutes  les  per- 
sonnes avec  qui  vous  aurez  quelques  relations. 

Ne  laissez  passer  aucun  jour  sans  produire  , 
du  fond  du  cœur,  les  actes  du  Chrétien  ,  sans 
renouveler  les  promesses  de  votre  baptême  , 
sans  vous  préparer  à  la  mort,  et  sans  payer  quel- 
que tribut  de  louange  à  la  sainte  Trinité ,  à  Jésus  , 
à  Marie  ,  aux  Anges  et  aux  Saints. 

Cédez  aux  âmes  qui  souffrent  dans  le  purga  • 
toire ,  le  mérite  de  toutes  les  bonnes  œuvres  que 
TOUS  ferez.  Gagnez  toutes  les  indulgences  que 
TOUS  pourrez  gagner  ,  et  faites-leur-en  l'appli- 
cation. 

Faites  toutes  vos  actions  en  union  avec  Jésus- 
Christ  ,  avec  beaucoup  d'amour  ,  et  par  amour. 
Voyez ,  après  chaque  action  principale ,  si  vous 
l'avez  faite  de  votre  mieux. 

Faites-vous  souvent  cette  demande  :  A  quoi 
tends-tu?  et  si  vous  découvrez  en  vous  quelque 
action  déréglée  ,  renoncez-y. 

Faites  tous  les  matins  un  examen  de  pré- 
voyance; au  milieu  de  la  journée  ,  un  examen 
particulier  sur  un  vice  ou  une  vertu  ;  et  le  soir, 
un  examen  général  sur  la  manière  dont  vous  avez 
passé  le  jour. 

Préparez- vous  aux  fêtes  de  Notre-Seigneur  , 
de  la  Sainte  Yierge  ,  des  Apôtres  et  des  saints 
Patrons  ,  quelques  jours  avant  la  célébration  de 
ces  fêtes. 
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Pour  OD tenir  l'esprit  d'oraison  ,  demandez-le 
à  Dieu.  Soyez  très-assidu  k  la  fiiire  ,  et  à  prendre 
les  moyens  de  la  bien  faire.  Ayez  une  grande 
dévotion  aux  Saints  qui  ont  excellé  dans  cet 
exercice. 

Partagez  le  temps  d'une  communion  à  l'autre , 
en  actions  de  grâces  et  en  préparations.  Faites 
chr.que  jour  un  grand  nombre  de  communions 
spirituelles. 

Dès  que  vous  vous  apercevrez  que  vous  êtes 
tombé  dans  quelque  faute  ,  gémissez-en  ,  et  hà- 
Icz-vous  de  vous  en  punir  par  quelque  humilia- 
tion ,  quelque  privation  ,  quelque  mortification. 

Attachez-vous  à  bien  commencer  et  à  bien 
finir  la  journée. 

Sentimens  affectueux. 

0  mon  Dieu  ,  prenez  possession  de  mon  cœur, 
il  vous  appartient;  je  désire  qu'il  soit  tout  à  vous. 
Je  ne  veux  former  d'affections  ,  prononcer  de 
paroles  et  faire  d'actions  que  par  le  motif  de 
Votre  amour ,  que  pour  me  conformer  à  votre 
volonté  sainte.  Faites  que  je  vive  dans  la  pureté 
de  votre  amour ,  et  que  je  ne  respire  que  pour 
vous.  Vos  perfections  ,  ô  mon  Dieu  ,  n'ont  point 
de  bornes  ;  que  mon  amour  n'en  ait  point.  Je 
viensdevous,  j'existe  en  vous,  je  suis  pour  vous  : 
je  ne  veux  faire  usage  de  mes  biens ,  de  mes  sens 
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et  des  facultés  de  mon  âme  que  pour  vous  seul. 
Je  ne  désire  que  volie  gloire,  voire  amovir  ,  et 
l'accomplissement  de  votre  bon  plaisir.  Quand 
demeurerez-vous  en  moi ,  et  moi  quand  demeu- 
rerai-je  en  vous?  quand  vivrai-je  de  votre  vie!? 
quand  vous  serai-je  uni  parfaitement?  quand  se- 
rai-je  transformé  en  vous?  Si  vous  ne  trouvez 
pas  en  moi  toutes  les  dispositions  que  vous  dé- 
sirez ,  je  vous  offre  les  saintes  dispositions  de 
Jésus- Christ ,  mon  sauveur,  pour  suppléer  au 
défaut  des  miennes. 

4°  Jésus-Christ  vous  a  aimé,  il  vous  aime; 
on  ne  peut  exprimer  ni  l'excès  de  son  amour , 
ni  ce  qu'il  a  fait  pour  vous  le  manifester.  Son 
amour  va  jusqu'à  la  jalousie.  Qu'exige-t-il?  un 
retour  d'amour ,  tout  votre  amour.  11  demande 
voire  cœur,  lout  votre  cœur  ;  il  le  veut  saas 
partage  ;  il  ne  veut  pas  que  vous  jettiez  un  seul 
regard  d'affection  sur  les  créatures. 

Aimez  donc  celui  qui  a  épuisé  toutes  les  in- 
ventions de  son  amour  pour  se  faire  aimer. 
Aimez-le  de  manière  qu'il  soit  l'objet ,  Taltrait, 
l'amour  ,  la  passion  et  le  centre  de  votre  cœur. 

L'amour  pour  Jésus  doit  vous  faire  chercher 
à  lui  plaire.  N'ayez  point  d'autre  désir  ,  n'ayez 
pas  d'autre  soin  ;  ne  cherchez  qu'à  être  agréa- 
ble à  ses  yeux  et  à  le  contenter.  Que  tout  vous 
déplaise,  excepté  Jésus  :  que  tout  ce  qui  n'est 
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point  lui  vous  soit  insipide  ,  amer  ,  insupporta- 
ble ;  ne  prenez  de  plaisir  qu'en  lui  ;  en  lui  seul 
mettez  toutes  vos  délices. 

L'amour  pour  Jésus  doit  vous  faire  désirer  de 
le  connoîli'e.  Soupirez  après  la  science  de  Jésus; 
oubliez  tout  excepté  Jésus.  Désirez  de  ne  servir 
que  Jésus  ,  afin  d'être  ravi  de  sa  beauté,  d'être 
attiré  à  lui  ,  de  lui  être  étroitement  et  insépara- 
blement uni  par  les  sacrés  liens  de  sa  charité. 
Demandez-lui  qu'il  vous  découvre  ses  admira- 
bles perfections  ,  et  la  grandeur  de  sou  amour 
pour  vous  ,  afin  que  vous  vous  abandonniez  à 
lui  sans  réserve  ;  qu'il  se  grave  profondément 
en  vous;  que  vous  ne  goûtiez  que  lui  ;  que  vous 
ne  soyez  rassasié  que  de  lui  ;  que  vous  soyez 
abîmé  et  transformé  en  lui  ;  que  vous  ne  vous 
conduisiez  en  tout  qne  par  son  esprit;  que  vous 
ne  viviez  que  de  lui  ,  de  sa  vie ,  de  son  esprit  , 
de  son  amour ,  et  que  ce  soit  lui  qui  vive  en 
vous  ;  qu'il  soit  tellement  l'âme  de  toutes  vos 
actions  ,  que  ce  soit  lui  qui  vous  les  inspire  ,  que 
ce  soit  lui  qui  vous  anime  quand  vous  les  faites  , 
et  qu'il  les  fasse  en  quelque  sorte  plus  que  vous- 
même. 

L'amour  pour  Jésus  doit  vous  porter  à  le  re- 
garder fixement ,  dans  le  dessein  de  l'imiter. 
Ayez  toujours  les  yeux  arrêtés  sur  lui  ;  consi- 
dérez-le sans  cesse  avec  attention  et  avec  amour; 
entrez  souvent,  par  la  pensée,  dans  son  iulé- 
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rieur  :  il  n'est  point  de  sanctuaire  plus  saint  , 
plus  auguste.  Quelle  fin  Jésus  se  proposoit-il 
dans  toutes  ses  actions?  uniquement  la  gloire  de 
son  père.  A  son  exemple ,  que  votre  intention 
continuelle  soit  de  tout  faire  pour  la  gloire  de 
votre  père  céleste  :  ne  respirez  que  cette  gloire. 
C'est  pour  sa  gloire  qu'il  vous  a  créé  et  qu'il 
vous  conserve. —  Quelle  étoit  l'occupation  con- 
tinuelle de  l'esprit  et  du  cœur  de  Jésus  ?  c'éloit 
d'adorer  son  père,  de  lui  dire  qu'il  l'aimoit  , 
qu'il  se  soumettoit  à  sa  volonté  ,   afin  de  lui 
plaire.  A  l'imitation  de  Jésus-Christ,  soyez  un 
adorateur  en  esprit  et  en  vérité  ;  répandez  votre 
cœur  en  sentimens  d'adoration,  de  reconnois- 
sance,  d'amour,  de  soumission.  —  Quel  renon- 
cement dans  Jésus-Christ  à  tout  ce  qui  pouvoit 
le  satisfaire  !  A  son  exemple  ,  ne  cherchez  point 
à  contenter  vos  sens  ,  à  faire  votre  volonté  pro- 
pre :  ne  prenez  point  de  plaisir  hors  de  Dieu  , 
ne  vous  réjouissez  qu  en  Jésus-Christ,  votre 
Sauveur.  —  Quelle  horreur  Jésus-Christ  n'a  voit- 
il  pas  des  maximes  du  monde  !  Les  partisans  du 
monde  courent  après  les  biens  périssables ,  pour- 
suivent les  faux  honneurs  ,  et  ne  cherchent  qu'à 
satisfaire  leurs  passions.  Jésus-Christ,  au  con- 
traire, s'est  montré  ami  de  la  pauvreté  ,  avide 
d'humiliations  et  de  souffrances.  A  son  exemple, 
regardez  les  richesses  comme  de  la  boue  ;  aimez 
la  pauvreté.   Ne  désirez  point  d'être  approuvé  , 
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cstîmé  ,  aimé  et  honoré  des  hommes  ;  bénissez 
le  Seigneur  quand  vous  êtes  humilié  ,  persécuté , 
haï,  méprisé.  Loin  de  flatter  vos  passions  ,  com- 
battez-les, pratiquez  la  mortification,  embras- 
sez les  croix  que  Dieu  vous  envoie.  —  Quel  zèle 
Jésus-Christ  n'a-t-il  pas  eu  pour  le  salut  des  âmes  ! 
C'est  pour  en  être  le  Sauveur  qu'il  s'est  humilié 
jusqu'à  l'anéantissement  ,  qu'il  s'est  fait  un 
homme  de  douleurs  ,  et  qu'il  est  mort  sur  une 
croix.  A  son  imitation  ,  désirez  ardemment  que 
tous  les  hommes  aiment  Dieu;  et  qu'ils  se  sau- 
vent. Priez  souvent  le  Seigneur  qu'il  éclaire  ceux 
qui  sont  dans  les  ténèbres,  et  qu'il  convertisse 
les  pécheurs.  Montrez  à  vos  frères  le  chemin  du 
Ciel,  par  des  exemples  édifians,  et  par  un  lan- 
gage véritablement  chrétien. 

Vous  ne  pouvez  mieux  témoigner  votre  amour 
à  Jésus  qu'en  le  considérant  et  l'imitant  :  effor- 
cez-vous d'en  être  une  copie  vivante. 

Sentimens  affectueux. 

0  Jésus  !  mon  cher  Sauveur ,  vous  voyez 
quelle  est  ma  confusion,  quelle  est  ma  douleur 
de  vous  avoir  si  peu  aimé  ,  vous  qui  avez  eu  tant 
d'amour  pour  moi  !  Je  ne  vous  ai  pas  aimé  ,  je 
vous  ai  offensé ,  parceque  je  ne  vous  ai  pas  connu. 
Teint  de  votre  précieux  sang,  dans  lequel  vous 
m'avez  lavé ,  au  lieu  de  vous  aimer  de  toute  l'é- 
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tendue  de  mon  cœur,  j'ai  porté  l'ingratitude 
jusqu'à  ne  rien  sentir  pour  vous  lorsque  j'ai  en- 
tendu parler  de  vous,  jusqu'à  violer  voire  sainte 
loi  ,  jusqu'à  vous  crucifier  au  dedans  de  moi- 
même  par  mes  péchés.  Mais ,  ô  mon  aimable 
Sauveur  ,  que  votre  miséricorde  envers  moi  a 
été  grande  !  Vous  ne  vous  êtes  point  lassé  de 
mes  rebuts ,  et  du  mépris  que  j'ai  fait  de  votre 
grâce.  Vous  m'avez  supporté  ;  vous  avez  usé  h 
mon  égard  d'une  douceur  inefFable.  Quelle  se- 
roit  donc  la  nature  de  mon  cœur  ,  s'il  ne  brûloit 
pas  d'amour  pour  vous  !  Faites  que  je  vous  cher- 
che partout,  que  je  vous  voie  en  tout,  que  je 
mette  ma  gloire  à  vous  obéir,  que  je  m'efforce 
de  vous  imiter  afin  de  vous  plaire.  Blessez  mon 
cœur  de  votre  amour,  et  remplissez -le  de  zèle 
pour  la  propagation  de  cet  amour. 

5°  Voulez -vous  être  éclairé  de  vives  lumiè- 
res ,  être  embrasé  d'amour  pour  Jésus-Christ , 
être  rempli  de  courage  pour  faire  à  Dieu  de 
grands  sacrifices?  méditez  assidûment  la  pas- 
sion de  votre  Sauveur. 

Que  votre  crucifix  soit  votre  livre;  prenez 
Jésus  souffrant  pour  votre  maître  ,  ne  cessez  de 
l'interroger  et  de  l'écouter,  ne  cessez  de  vous 
entretenir  amoureusement  avec  lui.  Sous  un 
tel  maître  vous  deviendrez  bientôt  savant  de  la 
science  des  Saints  ,  vous  connoîtrez  votre  Dieu  , 
et  vous  l'aimerez. 
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Considérez  avec  dévotion  Jésus  crucifié ,  et 
il  vous  regardera  aussitôt  avec  beaucoup  d'a- 
mour. Autant  de  plaies ,  autant  d'arsenaux  d'où 
partent  à  chaque  instant  des  traits  embrasés  qui 
percent  Les  cœurs  les  plus  durs  ,  qui  enflamment 
les  âmes  les  plus  glacées. 

Gravez  dans  votre  cœur  les  blessures  de  vo- 
tre Sauveur ,  et  soyez  ravi  de  l'excès  de  son 
amour.  Priez-le  de  vous  rendre  participant  des 
douleurs  qu'il  a  endurées  pour  vous. 

C'est  l'amour  qui  a  attaché  Jésus-Christ  à  la 
croix.  Son  amour  vous  presse  fortement  de  l'ai- 
mer :refuserez-vous  tout  votre  amour  à  un  Dieu 
que  l'amour  a  crucifié  ?  Si  vous  aviez  une  foi 
vive ,  avçc  quelle  tendresse  d'amour  vous  vous 
écrieriez  sans  cesse  :  Jésus  ,  mon  amour ,  a  été 
crucifié ,  il  a  été  crucifié  pour  moi  ! 

Plus  vous  étudierez  Jésus  crucifié,  plus  vous 
deviendrez  habile  dans  l'art  d'aimer.  Dans  de 
brulans  transports  d'amour  vous  direz  à  ce  di- 
vin Jésus  :  0  mon  cher  Sauveur,  amour  pour 
amour ,  humiliations  pour  humiliations  ,  sang 
pour  sang,  vie  pour  vie  I  Que  je  meure  pour 
votre  amour ,  ô  Jésus ,  qui  avez  daigné  mourir 
pour  moi  ! 

L'ignorance  de  l'inestimable  trésor  que  nous 
avons  en  Jésus  souffrant,  est  la  source  du  peu 
de  christianisme  qui  se  trouve  parmi  ceux  qui 
6e  glorifient  d'être  Chrétiens.   N'hésitez  point 
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de  prendre  cet  excellent  moyen  de  sanctifica- 
tion; il  est  très-facile,  et  il  inondera  souvent 
votre  âme  de  douceurs  célestes.  C'est  sans  fon- 
dement que  vous  vous  persuaderez  avoir  fait 
quelques  progrès  dans  la  piété ,  tant  que  Jésus 
crucifié  ne  sera  pas  imprimé  profondément  dans 
votre  âme. 

Sentimens  affectueux. 

O  mon  cher  Sauveur ,  jusqu'à  quel  point  ne 
m'avez -vous  pas  aimé!  et  comment  ai -je  pu 
passer,  moi,  un  aussi  long -temps  de  ma  vie 
sans  vous  aimer!  Et  depuis  que  je  vous  aime, 
s'il  est  vrai  que  je  vous  aime ,  combien  mon 
amour  a-t-il  été  foible  !  Ne  vous  ai!nerai-je 
donc  jamais  comme  je  dois  vous  aimer?  Ah, 
Seigneur ,  que  je  vous  aime  ,  et  que  je  vous  ai- 
me ,  s'il  est  possible ,  autant  que  vous  m'avez 
aimé!  0  Jésus  crucifié  ,  vous  êtes  mon  partage , 
je  désire  être  attaché  à  la  croix  avec  vous.  S'il 
est  doux  de  souffrir  pour  ceux  qu'on  aime, 
quelle  doit  être  ma  joie ,  lorsque  j'ai  quelque 
chose  à  souffrir  pour  celui  qui  est  l'amour  mê- 
me, pour  celui  qui  a  porté  l'amour  jusqu'à 
un  excès  qu'on  peut  appeler  du  nom  de  folie , 
puisque  c'est  son  amour  qui  l'a  fait  souffrir  et 
mourir  très-volontairement  pour  moi  ! 
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LE   CHRÉTIEN   EN   ORAISON, 

s'eNTI'.ETEN  A.NT     AVEC    J  ES  U  S -C  H  R  l  ST. 
Premier  Entretien. 

Jésus -Christ. — Désirez  ardemment  votre 
perfection ,  et  travaillez  avec  zèle  à  l'acquérir. 
Qu'il  en  est  peu  qui  aient  un  vrai  zèle  pour 
leur  perfection  ! 

Le  Chrétien.  —  0  Jésus  ,  mon  très-cher  maî- 
tre ,  je  désire  de  devenir  parfait ,  afin  d'être 
agréable  à  vos  yeux.  Que  voulez-vous  que  je 
fasse  afin  que  j'aie  le  bonheur  de  le  devenir? 

Jésus-Christ.  —  Faites-vous  violence  dans  ce 
qui  regarde  la  pratique  de  la  vertu  ;  roidissez- 
vous  contre  les  difficultés  qui  s'y  rencontrent. 
Plus  vous  ferez  d'efforts  pour  exécuter  ce  que 
le  Seigneur  désire  de  vous  ,  plus  vous  avancerez 
dans  les  voies  de  Dieu  ,  plus  vous  acquerrez  de 
mérites  ,  et  plus  vous  serez  récompensé. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  je  ne  puis  rien 
sans  vous  ;  mais  je  puis  tout ,  aidé  de  votre  se- 
cours. Fortifiez-moi ,  accordez-moi  la  grâce  de 
me  vaincre  continuellement  pour  votre  amour. 

Jésus  -Christ.  —  Étudiez-  vous  ,  par  toutes 
sortes  de  considérations,  h  vous  contrarier,  à 
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combattre  vos  passions ,  h  soumettre  votre  ju- 
gement ,  à  renoncer  à  votre  volonté  propre. 

Le  Chrétien.  —  Seignem'  ,  j'aurai  toujours 
présente  à  mon  esprit  la  couronne  immortelle 
que  vous  avez  promise  à  ceux  qui  auront  été 
constamment  victorieux.  Je  m'efforcerai  de  me 
vaincre  ,  pour  votre  amour ,  dans  les  petites 
choses  comme  dans  les  grandes.  Je  veux  faire 
tout  ce  que  vous  demanderez  de  moi ,  encore 
plus  pour  vous  plaire  que  pour  me  sauver. 

Jésus -Christ.  — Pensez  sérieusement  aux 
choses  qui  méritent  seules  de  vous  occuper ,  à 
Dieu  votre  créateur ,  et  h  moi  qui  suis  votre 
rédempteur ,  au  compte  exact  que  vous  devez 
rendre  de  toutes  vos  œuvres ,  à  l'éternité  bien- 
heureuse et  malheureuse. 

Le  Chrétien,  —  Mon  Dieu  ,  je  me  souvien- 
drai de  vous  et  de  mes  fins  dernières  ,  dans  tou- 
tes mes  œuvres  ,  afin  de  ne  plus  vous  offenser , 
et  de  vous  glorifier. 

Jésus-Christ.  — Bannissez  de  votre  cœur  tout 
ce  qui  vous  empêche  d'être  libre;  ne  le  parta- 
gez point  entre  Dieu  et  les  créatures  :  tout  atta- 
chement volontaire  à  quelque  bien  créé ,  éloi- 
gne ou  détourne  de  lui. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu,  mon  cœur  est 
h  vous,  régnez-y  seul.  C'est  vous  que  j'aimerai 
dans  ce  que  j'aimerai.  Je  ne  veux  rien  aimer 
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hors  de  vous ,  rien  aimer  que  par  rapport  h.  vous 
et  pour  vous. 

Jésus-Christ.  —  Renoncez- vous  parfaitement 
vous-même;  et  pour  cela  ne  retenez  rien,  ne 
vous  glorifiez  de  rien  ,  ne  vous  attribuez  rien  , 
oubliez  tout  ce  qui  peut  tourner  à  votre  louange. 
Craignez  pour  vos  meilleures  actions  ,  persuadé 
qu'elles  sont  souillées  de  beaucoup  de  défauts. 
En  pensant  que  vous  n'avez  fait  qu'une  partie 
de  ce  qui  vous  est  ordonné ,  et  que  vous  avez 
fait  si  mal  le  peu  de  bien  que  vous  avez  fait ,  re- 
gardez-vous comme  un  méchant  serviteur. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  je  ne  suis  rien  , 
je  n'ai  rien  ,  je  ne  puis  rien  ,  je  ne  suis  digne 
que  de  votre  haine ,  de  votre  colère  et  de  vos 
vengeances;  mais  faites- moi  miséricorde  ,  et 
n'ayez  égard  qu'à  ma  ferme  volonté  de  cher- 
cher en  tout  à  vous  plaire. 

Jésus-Christ.  —  Séparez-vous  de  vous-mê- 
me ,  parce  que  rien  ne  vous  embarrasse  plus  que 
vous  même.  Faites  tous  vos  efforts  pour  mourir 
entièrement  à  vous-même. 

Le  Chrétien.  —  Je  vous  prie,  ô  mon  divin 
Sauveur ,  de  me  dépouiller  de  toute  affection 
terrestre ,  et  de  me  donner  le  courage  de  fermer 
l'oreille  à  la  voix  de  mes  passions ,  de  contra- 
rier mes  inclinations  vicieuses  ,  et  de  m'oublier 
moi-même  ,  pour  ne  m'occuper  que  de  vos  in- 
térêts. 
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Jésus-Christ.  —  Travaillez  à  vous  rendre  di- 
gne des  visites  du  Seigneur;  et  quand  vous  en 
recevez,  profitez -en  bien.  Malheur  h  ceux  qui 
ne  connoissent  pas  le  temps  que  le  Seigneur  a 
choisi  pour  les  visiter  ! 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  je  renonce  pour 
toujours  à  tout  ce  qui  peut  en  moi  déplaire  à 
vos  yeux  infiniment  purs.  Je  suis  disposé  à  vous 
obéir  en  tout  :  daignez,  Seigneur,  daignez  par- 
ler à  mon  cœur. 

Jésus-Christ.  —  Dirigez  toutes  vo«  intentions 
à  Dieu.  Aimez  Dieu  jusqu'à  ne  vouloir  que  lui. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu,  communiquez 
moi  votre  amour,  afin  que  je  vive  et  que  j'agisse 
toujours  pour  vous  ,  par  amour,  et  avec  la  plus 
grande  ferveur.  Que  votre  bon  plaisir  me  soit 
plus  cher  que  ma  propre  vie.  Je  ne  veux  cher- 
cher en  tout  que  vous  seul, 

Jésus-Christ.  —  Goûtez  la  douceur  de  l'amour 
divin  ,  qui ,  liant  votre  cœur  au  mien  ,  vous  fera 
goûter  ma  morale ,  et  entrer  dans  mes  sentî- 
mens.  Heureux  si  une  étincelle  du  feu  dont  brûle 
mon  cœur,  peut  s'attacher  au  vôtre! 

Le  Chrétien.  — Mon  très-cher  Sauveur,  qu'il 
m'est  doux  de  penser  que  vous  m'aimez ,  et  de 
sentir  que  je  vous  aime  !  Faites  que  je  vous  aime 
toujours  autant  que  je  puis  vous  aimer;  que  je 
fasse  mes  délices  d'habiter  dans  votre  cœur,  afin 
de  m'y  enflammer  de  charité. 
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Second  Entretien. 

Jésus-Christ.  —  Ne  craignez  que  le  péché ,  la 
disgrâce  ,  la  colère  et  la  vengeance  de  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  je  déleste  le  pé- 
ché ,  parce  qu'il  vous  offense ,  vous  qui  êtes  infi- 
niment parfait ,  et  souverainement  aimable.  Je 
redoute  votre  inimitié  et  votre  fureur,  parce 
que  vous  êtes  aussi  terrible  envers  vos  ennemis , 
lorsque  vous  vous  -vengez  ,  que  vous  êtes  bon  , 
doux  et  libéral  envers  ceux  qui  vous  ont  aimé , 
et  qui  ont  persévéré  jusqu'à  la  fin  dans  votre 
amour. 

Jésus-Christ.  —  Renoncez  sans  cesse  à  l'a- 
mour-propre ,  qui  est  l'ennemi  de  l'amour  di- 
vin ,  la  racine  de  toutes  les  passions,  le  prin- 
cipe de  tous  les  péchés. 

Le  Chrétien.  —  Mon  cher  Maître,  dépouillez- 
moi  de  l'amour  déréglé  de  moi-même.  Cet  amour 
me  fait  sans  cesse  la  guerre  ,  et  je  suis  souvent 
vaincu.  Je  me  suis  cherché  en  tout,  mais  je  ne 
veux  plus  chercher  que  vous. 

Jésus-Christ.  — Hâtez-vous  de  vous  remettre 
dans  le  bon  chemin  ,  dès  que  vous  vous  aper- 
cevez que  vous  l'avez  quitté. 

/>e  Chrétien.  —  0  Jésus  ,  mon  divin  Pasteur, 
vous  savez  combien  je  suis  foible.  Ne  vous  éloi- 
gnez pas  de  moi  lorsque  je  m'éloignerai  de  vous. 
)elez-moi ,  attirez -moi  à  vous  par  les  liens 
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de  votre  charité.  Faites  que  je  vous  dise  alors 
avec  amour  :  Je  suis  une  brebis  égarée  ,  cher- 
chez votre  serviteur,  qui  désire  de  retourner 
à  vous. 

Jésus-Chrtst.  —  Cherchez^  avant  toutes  cho- 
ses ,  le  royaume  de  Dieu;  peu  de  personnes  le 
cherchent  de  tout  leur  cœur.  Où  sont  ceux  qui 
vont  à  Dieu  par  une  intention  pure  et  efficace 
de  lui  plaire  ? 

Le  Chrétien.  —  Seigneuc ,  quand  tous  vous 
abandonneroient ,  aidé  de  votre  grâce  ,  je  ne 
vous  abandonnerai  point.  Je  désire  votre  royau- 
me :  quand  serai-je  dans  le  Ciel ,  où  l'on  vous 
aime  nécessairement  d'un  amour  parfait?  Je 
veux  travailler  à  chaque  instant  pour  le  Ciel , 
en  faisant  tout  pour  votre  amour. 

Jésus-  Christ.  —  Ne  songez  qu'à  honorer  Dieu 
et  à  le  servir  ;  faites  en  tout  temps  ce  qui  lui 
plaît  davantage. 

Le  Chrétien.  —  \otre  gloire  et  votre  plus 
grande  gloire  ,  vos  intérêts  ,  vos  seuls  intérêts  , 
voilà,  Seigneur,  ce  que  je  désire.  Faites-moi 
connoîlre  ce  qu'il  y  a  ,  par  rapport  à  mpi ,  de 
plus  parfait ,  je  m'y  porterai  avec  joie ,  afin  de 
vous  être  agréable. 

Jésus-Christ.  —  Ne  négligez  de  sanctifier  au- 
cune de  vos  actions,  puisque  vous  devez  ren- 
dre compte  de  toutes.  Entretenez- vou»  dans 
une  ferme  volonté  de  faire  les  choses  que  Dieu 
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demande  de  vous ,  par  le  seul  désir  de  le  con- 
tenter. 

Le  Chrétien.  — 0  mon  Dieu,  quand  parvien- 
drai-je  à  bien  fiiire  tout  ce  que  je  dois  faire? 
Quand  agirai-je  toujours  avec  ferveur,  sans  au- 
cun égard  à  mes  intérêts,  cherchant  unique- 
ment à  vous  glorifier  et  à  vous  plaire? 

Jésus -Christ. — Remettez  à  la  disposition 
de  la  providence  les  personnes  qui  vous  sont 
les  plus  chères,  vos  biens,  votre  honneur,  vo- 
tre santé,  votre  vie,  tout  ce  que  vous  avez  et 
tout  ce  que  vous  êtes. 

Le  Chrétieii.  — Seigneur,  mon  sort  est  entre 
vos  mains;  faites  de  moi  tout  ce  que  vous  vou- 
drez ,  mon  cœur  est  prêt  à  tout  ;  je  vous  bénirai 
de  tout  :  du  fond  de  mon  cœur  je  vous  dirai 
souvent  que  vetre  volonté  se  fasse. 

Jésus-Christ.  — Demandez  à  Dieu  qu'il  rem-" 
plisse  votre  esprit  de  ses  lumières  ,  afin  que  vous 
ayez  la  sérénité  de  l'âme,  qu'il  éloigne  de  votre 
cœur  tout  ce  qui  pourroit  le  troubler,  que  vous 
goûtiez  la  paix,  que  vous  soyez  tout  pénétré  de 
son  amour,  et  inondé  d'une  sainte  joie. 

Le  Chrétien.  — Mon  Dieu,  dilatez  mon  cœur, 
afin  que  je  courre  avec  amour  dans  la  voie  de 
la  perfection.  Je  vous  demande  la  douce  séré- 
nité ,  votre  délicieuse  paix  ,  et  la  joie  de  l'Es- 
prit Saint,  afin  que  je  ne  me  glorifie,   que  je 


3lO  LE     CHRETIEN. 

ne  me  réjouisse  ,  et  que  je  ne  me  repose  jamais 
qu'en  vous. 

Jésus-Christ.  —  Lorsque  vous  êtes  privé  de 
la  lumière  divine  ,  rappelez  dans  votre  mémoire 
la  douce  idée  du  Dieu  qui  faisoit  seul  toutes  vos 
délices ,  et  qui  peut  seul  vous  conduire  à  la 
sainteté. 

Le  Chrétien.  —  O  Dieu ,  qui  êtes  la  souve 
raine  perfection ,  ce  ne  sont  pas  vos  consola- 
tions que  je  demande  ,  c'est  vous  que  je  désire  , 
oui,  vous  seul,  ô  mon  Dieu.  Lorsque  vous  êtes 
pour  moi  un  Dieu  caché  ,  vous  n'en  êtes  pas 
moins  un  Dieu  infiniment  aimable.  J'ai  mérité 
l'enfer,  comment  prétendrois-je  à  vos  faveurs? 
Je  consens  de  n'être  jamais  sur^e  Thabor,  et 
d'être  toujours  sur  le  Calvaire.  Vous  êtes  le 
maître ,  opérez  en  moi  selon  votre  volonté , 
je  ne  cesserai  poinl  de  vous  bénir.  Je  ne  désire 
que  les  grâces  nécessaires  pour  vous  aimer,  pour 
croître  et  pour  persévérer  dans  votre  amour. 

Jésus-Christ.  —  Priez  le  Seigneur  de  s'unir 
à  vous  si  inlimement ,  que  vous  le  sentiez  dans 
votre  cœur,  et  que  vous  jouissiez  d'une  joie  in- 
térieure que  la  seule  présence  de  Dieu  peut  y 
apporter. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  ah  !  daignez  me 
la  faire  sentir  cette  divine  présence.  Quel  pré- 
cieux avantage  que  celui  de  vous  goûter  parfai- 
tement ,  et  de  ne  goûter  que  vous  !  Accordez- 
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moi  de  jouir  de  vous  ici-bas  par  une  foi  vive  et 
un  ardent  amour. 

Troisième  Entretien, 

Jésus-Christ.  —  Animez-vous  à  servir  Dieu  , 
d'abord  dans  la  vue  de  votre  salut  et  de  votre 
bonheur  éternel;  secondement,  parce  qu'il  est 
juste  que  la  créature  obéisse  à  Dieu;  enfin,  à 
cause  des  perfections  de  Dieu  ,  qui  le  rendent 
infiniment  aimable. 

Le  Chrétien.  — Vous  servir,  ô  mon  Sauveur, 
c'est  régner.  Faites  que  je  vous  serve  dans  la 
sainteté ,  afin  que  vous  régniez  en  moi ,  et  que 
je  règne  éternellement  avec  vous  dans  le  Ciel, 
où  l'on  ne  cessera  jamais  de  vous  aimer. 

Jésus-Christ.  —  Craignez  de  manquer  de  fi- 
délité à  Dieu,  et  que  celle  craiule  vous  fasse 
trembler,  gémir,  et  implorer  de  tout  votre  cœur 
mon  divin  secours. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  cher  Sauveur,  si  vous 
ne  m'assistez  continuellement  de  votre  grâce , 
je  périrai  infailliblement.  Vous  êtes  tout-puis- 
sant,  vous  êtes  la  bonté  même;  faites  que  je 
vous  sois  fidèle  jusqu'à  la  mort ,  afin  qjue  vous 
puissiez  me  donner  la  couronne  de  vie  que  vous 
avez  promise  à  ceux  qui  vous  aimeront  cons- 
tamment. 

Jésus- Christ.  —  Ne  cessez  de  purifier  voire 
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cœur  de  l'amour  des  choses  du  monde  ,  et  de  le 
remplir  de  Dieu.  Protestez  lui  souvent  que  vous 
ne  voulez  mettre  voire  satisl'action  et  votre  re- 
pos en  aucune  chose  créée  ,  et  demandez-lui  en 
la  grâce.  Videz  tellement  votre  âme  de  toutes 
les  créatures  :,  que  vous  soyez  toujours  occupé 
des  choses  de  Dieu. 

L&  Chrétien.  — Seigneur,  je  vous  supplie  de 
rendre  mon  cœur  libre  de  toute  affection  ter- 
restre. Je  renonce  à  tout  ce  qui  est  créé  ;  je 
meurs  à  tout  ce  qui  n'est  pas  vous ,  ô  mon  Dieu  , 
je  ne  veux  me  reposer  qu'en  vous. 

Jésus- Christ.  —  N'estimez  grand  que  le  bien 
souverain  ,  immense  et  éternel.  Comptez  pour 
rien  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu.  Tout  ce  qui  n'est 
pas  Dieu  n'est  rien. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu  ,  vous  êtes  tout 
bien  et  tout  mon  bien.  Que  tout  ne  soit  à  mes 
yeux  que  vanité  ,  puisque  tout  n'est  devant  vous 
que  comme  le  néant.  Je  suis  fait  pour  vous  seul , 
vous  seul  pouvez  me  rendre  heureux ,  je  ne  dé- 
sire que  vous  seul. 

Jésus-Christ.  —  Ne  vous  affectionnez  qu'à 
Dieu;  n'ayez  d'autre  soin  que  celui  de  Jui  être 
fidèle.  Passez  au  travers  des  choses  visibles  , 
sans  vous  y  arrêter,  jusqu'à  ce  que  vous  com- 
menciez h  goûter  les  délices  ineffables  du  pur 
amour. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Sauveur ,  je  vous  jure 
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fidélité  inviolable.  Faites  que  je  méprise  souve- 
rainement toutes  les  choses  périssables  ,  que  je 
ne  voie  en  toutes  choses  que  vous  ,  et  que  je  ne 
m'attache  qu'h  vous. 

Jésus-Christ.  —  Raisonnez  et  réfléchissez.  Le 
raisonnement  et  la  réflexion  sont  nécessaires  à 
tous;  à  ceux  qui  commencent  ,  à  ceux  qui  sont 
avancés  ,  et  même  aux  plus  parfaits. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur ,  mon  âme  n'a  été 
si  long-temps  dans  la  désolation  ,  que  parce  que 
j'ai  négligé  de  réfléchir  sur  ce  que  vous  êtes, 
sur  ce  que  je  vous  dois  ,  sur  ce  que  je  devien- 
drai. Que  mon  esprit  ne  vous  perde  plus  de  vue , 
afin  que  mon  cœur  ne  s'éloigne  plus  de  vous. 

Jésus-Christ.  — Après  avoir  lu  et  médité  pour 
connoître  Dieu  afin  de  l'aimer  ,  essayez  de  le 
contempler.  La  lumière  surnaturelle  que  vous 
recevrez  par  la  contemplation  ,  est  préférable  à 
celle  qui  vous  viendra  par  les  réflexions  et  le 
raisonnement. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu,  quand  serai-je 
ravi  en  vous  h  la  vue  de  vos  perfections  ?  Quand 
m'écrierai-je ,  dans  uat  transport  d'admiration  : 
Seigneur  ,  qui  est  comme  vous  ?  qui  est  sem- 
blable à  vous  ?  Vous  êtes  la  souveraine  beauté; 
vous  êtes  infiniment  digne  de  tout  l'amour  dont 
les  cœurs  sont  capables. 

Jésus-Christ Instruisez  votre  entendement 

par  votre  volonté.  Piemplissez-vous  de  sublimes 
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connoissances ,  en  aimant  Leaucoup  voire  Dieu. 
L'amour  est  un  feu  qui  éclaire  en  même  temps 
qu  il  brûle.  Les  Augustin  ,  les  Bonaventure  , 
les  Thérèse  ,  et  mille  autres  Saints  l'ont  éprouvé  : 
faites-en  l'expérience. 

Le  Ch'élien.  —  O  Dieu  ,  qui  êtes  tout  amour, 
remplissez-moi  de  votre  charité  ;  de  celte  cha- 
rité qui  surpasse  toute  science  ,  qui  donne  la 
vraie  science  ,  et  la  seule  désirable.  Que  je,  vous 
aime  et  que  je  vous  connoisse  !  que  je  vous  con- 
noissfe  et  que  je  vous  aime  ! 

Jésus- Christ,  —  Dépouillez-vous  de  tout  pour 
l'amour  de  Dieu.  Répondez  au  grand  désir  que 
Dieu  a  que  vous  vous  unissiez  à  lui  par  amour. 
Aimez  Dieu  sans  rien  attendre  de  lui  ;  servez  le 
sans  avoir  égard  à  la  récompense  qu'il  promet  à 
ceux  qui  l'aiment  ;  servez-le  par  le  seul  désir  de 
le  contenter,  par  le  seul  motif  de  lui  plaTre. 

Le  Chrétien.  —  O  Dieu  infiniment  aimable  , 
je  vous  aime  encore  plus ,  parce  que  vous  êtes 
Dieu  ,  que  parce  que  vous  êtes  mon  Dieu.  Ce 
n'est  pas  pour  vos  dons  que  je  veux  vour  servir  ; 
mais  parce  que  vous  méiitiez  ,  par  vos  infinies 
perfections  ,  d'être  parfuiteiKcnt  servi. 

Jésus-Christ.  —  Ayez  continuellement  en  vue 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ,  le  plus  parfait 
service  de  Dieu. 

/x  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ;  je  préfère  volrov 
gloire  à  tout,  même  à  ma  propre  vie:  faites  que 
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je  ne  manque  pas  une  seule  occasion  de  donner 
à  votre  sloire  un  nouvel  éclat. 


D 


Quatrième  Entretien. 

JésiisChrtst.  — Craignez  d'être  privé  de  Dieu. 
Sans  lui  il  n'y  auroit  plus  en  vous  qu'indigence  , 
foiblesse  ,  néant  ,  péché  et  attente  des  maux 
éternels.   Sans  lui  vous  seriez  un  Démon. 

Le  Chrétien.  — O  mon  Dieu  ,  vous  êtes  la  vie 
de  l'àme.  Celui  qui  ne  demeure  pas  en  vous ,  et 
en  qui  vous  ue  demeurez  pas  ,  est  mort  h  vos 
yeux  ;  il  est  digne  de  la  mort  éternelle.  Com- 
ment ai-je  pu  vous  offenser  en  violant  votre 
sainte  loi  ?  Hélas  1  que  sais-je  si  le  péché  n'ha- 
bite pas  dans  mon  cœur  ?  Ah  !  Seigneur  ,  par- 
don !  Mille  et  mille  morts  plutôt  qu'un  seul 
péché. 

Jésus-Christ.  —  Hors  de  Dieu  il  n'y  a  qu'é- 
pines ;  vous  ne  pouvez  vous  remuer  sans  en  être 
piqué.  N'établissez  votre  béatitude  qu'en  Dieu  : 
lui  seul  est  capable  de  vous  contenter.  Mais  Dieu, 
qui  est  la  pureté  même  ,  ne  peut  souffrir  rien 
d'impur.  Ainsi  ,  que  rien  ne  tienne  dans  votre 
cœur  la  place  de  Dieu  ,  qui  ne  veut  point  d'une 
place  déjà  occupée. 

Le  Chrétien.  —  Dieu  de  bonté  ,  vous  voulez 
être  le  Dieu  de  mon  cœur.  Vous  l'avez  créé  pour 
vous;  vous  seul  pouvez  le  remplir  ,  le  rassasier. 

i4* 
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Vide  de  vous ,  il  est  dans  la  souffrance  ;  mais 
plein  de  vous  il  est  dans  la  joie.  Détachez-moi 
de  tout  objet  créé.  Que  j'use  de  vos  dons  sans 
y  attacher  mon  cœur. 

Jésus-Christ.  — Le  jugement  que  Dieu  porte 
de  vous ,  est  le  seul  d'où  dépende  votre  bonheur 
ou  votre  malheur  éternel.  A  l'article  delà  mort 
vous  n'en  aurez  point  d'autre  à  craindre.  Pen- 
sez-y ,  réflechissez-y  au  commencement  de  toules 
vos  œuvres. 

Le  Chrétien.  —Mon  Dieu  ,  faites  que  je  vous 
aimCj  que  je  vous  voie  en  toutes  choses  ,  que  je 
n'envisage  que  vous  dans  toutes  mes  œuvres  ; 
faites  qu'il  m'importe  peu  d'être  approuvé  ou 
blâmé  des  hommes,  et  que  jamais  je  ne  cherche 
qu'à  vous  plaire. 

Jésus-Christ.  —  Embrassez  la  mortification. 
Portez-la  jusqu'à  ne  vous  satisfaire  en  rien  ,  jus- 
qu'à vous  mortifier  continuellement  en  tout.  Sans 
la  mortification  ,  vous  ne  deviendrez  jamais  un 
homme  d'oraison. 

Le  Chrétien.  —  O  Jésus ,  qui  avez  été  crucifié 
pour  moi ,  je  veux  crucifier  ma  chair  criminelle  , 
avec  ses  désirs  déréglés  ,  afin  d'obtenir  de  vous 
l'esprit  de  grâce  et  de  prière  dont  j'ai  besoin 
pour  arriver  à  la  sainteté. 

Jésus-Christ.  —  Ne  vous  cherchez  point  vous- 
même  ,  vous  ne  trouveriez  en  vous  aucun  repos  ; 
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VOUS  n*y  trouveriez  qu'amertume  ;  vous  seriez 
tourmenté  par  votre  propre  vanité. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur,  qu'y  a-t-il  en  moi 
de  quoi  je  puisse  me  glorifier?  Que  de  misères 
de  toute  espèce  !  S'il  s'y  trouve  quelque  chose 
de  bon  ,  je  le  liens  de  vous ,  je  dois  vous  en  ren- 
dre gloire. 

Jésus-Christ.  —  Il  n'est  pas  digae  de  vous  de 
penser  à  quelqu'autre  chose  qu'à  Dieu.  Rappe- 
lez-vous sans  cesse  que  Dieu  est  tout  bien  ,  qu'il 
peut  el  qu'il  veut  vous  être  toutes  choses.  Si 
vous  êtes  toujours  fortement  persuadé  qu'il  n'y 
a  rien  de  grand  que  Dieu  ,  vous  porterez  par- 
tout l'unique  objet  de  vos  désirs ,  de  vos  espé- 
rances et  de  voire  joie. 

Le  Chrétien.  —  0  Dieu  ,  qui  êtes  infiniment 
aimable  ,  celui  que  vous  aimez  le  plus  est  celui 
qni  vous  aime  davantage.  Je  suis  d'autant  plus 
indigne  de  votre  amour,  que  j'ai  long-temps  re- 
fusé de  vous  aimer.  Mais  je  désire  que  vous 
m'aimiez  ,  et  je  vous  le  demanderai  avec  ins- 
tance. Aimez-moi ,  afin  que  je  vous  aime.  Ai- 
aicz-moi  beaucoup  ,  afin  que  je  vous  aime  beau- 
coup. 

Jésus-Christ.  —  Ne  soupirez  qu'après  les  biens 
spirituels  et  éternels.  Qu'à  eux  seuls  se  rappor- 
tent vos  désirs  ,  vos  desseins  et  vos  travaux.  Ap- 
prochez-vous de  Dieu  le  plus  que  vous  pourrez; 
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entretenez  dans  votre  ânie  une  communication 
étroite  et  continuelle  avec  lui. 

Le  Chrétien. — Votre  grâce  et  votre  gloire  , 
o  mon  Dieu;  je  vous  demande  voire  grâce  et 
votre  gloire.  Je  soupire  après  le  Ciel  et  les 
moyens  d'aller  au  Ciel,  afin  d'être  parfaitement 
tout  à  vous.  Je  vous  dirai  sans  cesse  que  je  vous 
aime  ;  sans  cesse  aussi  dites-moi  que  vous  m'ai- 
mez. 

Jésus-Christ.  —  Ouvrez  à  Dieu  la  porte  de 
votre  cœur  ,  par  une  entière  abnégation  de  vous- 
même  ,  et  Dieu  y  entrera  incontinent  ;  11  fera 
ses  délices  de  demeurer  en  vous. 

Le  Chrétien,  —  Heureux  ,  ô  mon  Dieu  ,  celui 
en  qui  vous  mettez  vos  complaisances  !  Daignez 
opérer  en  moi  selon  toute  l'élendue  de  vos  mi- 
séricordes. Otez  de  mon  cœur  tout  ce  qui  vous 
y  déplaît  ;  meltez-y  tout  ce  qui  peut  me  rendre 
agréuble  à  vos  yeux.  Je  meurs  à  tout  et  à  moi- 
même  ,  pour  ne  vivre  que  pour  vous  ,  que  de 
vous. 

Jésus-Christ.  —  Si  vous  voulez  jouir  d'un 
vrai  repos  en  Dieu  ,  ne  désirez  rien  ;  ayez  pour 
toutes  choses  une  telle  indifférence,  que  vous 
ne  veuillez  que  ce  que  Dieu  veut,  et  que  vous  le 
veuillez  par  le  motif  de  l'amour.  Unissez-vous  h 
Dieu  ,  en  vous  conformant  entièrement  à  sa  sainte 
volonté. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu  ,  apprenez-moi 
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h  bien  faire  votre  volonté.  Faites  que  je  con- 
forme tellement  ma  volonté  à  la  vôlrc  ,  que  je 
ne  sente  que  vous  seul  agir  et  régner  en  moi. 

Cinquième  Entretien. 

Jésus-Christ.  —  Ayez  une  si  grande  horreur 
(le  tout  péché,  que  sans  cesse  vous  cherchiez  à 
en  éviter  les  occasions  ,  et  que  vous  ne  craigniez 
rien  tant  que  d'en  souiller  votre  conscience. 

Le  Chrétien.  —  Moucher  Sauveur,  vous  êtes 
mort  pour  l'expiation  du  péché,  comracntponr  - 
rois-je  ne  pas  en  avoir  une  horreur  extrême  ? 
L'ennemi  de  mon  salut  met  tout  en  œuvre  pour 
me  porter  au  mal  :  mais  soyez  avec  moi  ,  afin 
que  je  lui  résiste  toujours  fortement. 

Jésus-Christ.  —  Faites  usage  de  votre  foi.  A 
cet  effet ,  efforcez-vous  d'appliquer  votre  esprit 
aux  vérités  que  j'ai  révélées  ,  et  de  pratiquer  la 
morale  de  mon  Évangile. 

//e  Chrétien.  —  Mon  très-cher  Maître  ,  vous 
êtes  le  fils  de  Dieu  :  votre  père  vous  a  envoyé 
pour  m'instruire  et  me  montrer  le  chemin  du 
Ciel  ;  je  vous  écouterai ,  je  vous  obéirai ,  je  ièrai. 
mes  délices  de  méditer  et  d'observer  votre 
sainte  loi. 

Jésus-Christ.  —  Sortez  de  vous-même  en 
combattant  votre   amour -propre  qui  s'insinue 
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partout ,  et  qui  use  de  mille  artifices  pour  se 
déguiser. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur  ,  je  reconnois  que, 
jusqu'à  présent,  je  me  suis  clierché  en  tout  : 
ôtez  de  mon  cœur  cet  amour  déréglé  de  moi- 
même  ,  qui  a  peut-être  souillé  toutes  mes  œuvres. 
Je  ne  veux  plus  agir  par  amour-propre.  Que  de 
puissans  motifs  n'ai -je  pas  de  m'humilier  en 
tout  ! 

Jésus-Christ.  —  Aimez  à  être  méconnu  et 
méprisé.  L'amour  du  mépris  est  un  degré  pré- 
cieux dans  la  vie  spirituelle.  C'est  à  ceux  qui  sont 
véi  itablement  humbles  que  Dieu  se  plaît  à  pro- 
diguer ses  faveurs. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu  ,  il  ne  vous  faut 
qu'un  moment  pour  élever  un  esprit  humble  : 
faites  que  j'apprenne  de  vous  à  être  humble  de 
cœur  ,  et  élevez-moi  au  degré  de  sainteté  auquel 
vous  voulez  que  j'arrive. 

Jésus-Christ.  —  Appliquez -vous  à  examiner 
jusqu'à  vos  moindres  actions.  Considérez  quel 
est  l'esprit  qui  vous  pousse,  quel  estlemotit'qui 
vous  fait  agir  ,  quel  est  le  but  où  vous  tendez. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  j'entrerai  souvent 
dans  mon  cœur ,  pour  le  purifier  de  tout  ce  qui 
pourroit  vous  déplaire  ,  pour  vous  y  rendre  toutes 
sortes  d'hommages,  et  pour  diriger  mon  inten- 
tion de  manière  à  n'agir  que  pour  votre  amour. 

Jésus-Christ.  —  Prenez  une  ferme  résolution 
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de  ne  rien  refuser  à  Dieu,  et  de  ne  rien  épargner 
pour  lui  plaire.  Anéantissez -vous  continuelle- 
ment devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  Devant 
Dieu  ,  à  la  vue  de  votre  néant  et  de  vos  péchés  ; 
devant  les  hommes  ,  en  pensant  qu'ils  valent 
mieux  que  vous,  eu  égard  à  tant  de  grâces  que 
vous  avez  reçues  ,  et  dont  vous  avez  ahusé. 

Le  Chrétien.  —  Comment  pourrois-je ,  ô  mon 
Sauveur  ,  vous  refuser  quelque  chose  ,  vous  qui 
m'avez  tout  donné  ?  Je  suis  prêt  à  faire  toutes 
sortes  de  sacrifices  pour  vous  témoigner  mon 
amour.  Je  me  tiendrai  abîmé  devant  votre  infi- 
nie majesté ,  en  faisant  cette  réflexion  :  Qui  êtes- 
vous  ,  et  qui  suis-je  ? 

Jësus-Christ.  —  Tenez-vous  dans  un  grand 
silence  intérieur  :  agissez  peu  comme  de  vous- 
même  ,  et  beaucoup  par  l'esprit  de  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  vous  avez  toujours 
les  yeux  fixés  sur  moi  :  les  miens  seront  toujours 
fixés  sur  vous.  Faites-moi  connoître  ce  que  vous 
désirez  de  moi  ,  et  rendez -moi  docile  h  votre 
grâce. 

Jésus-Christ.  — Établissez-vous  purement  en 
Dieu.  Regardez-le  avec  un  œil  pur,  ne  l'envisa- 
gez qu'avec  amour;  ne  vous  intéressez  qu'à  ce 
qui  regarde  sa  gloire. 

Le  Chrétien.  —  Quelle  délicieuse  satisfaction 
pour  moi ,  ô  mon  Dieu  ,  de  penser  que  je  suis  , 
que  je  vis  en  vous  ,  que  vous  êtes  en  moi ,   que 

i4** 
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VOUS  me  pénétrez  !  Ne  chercherai-je  pas  unique- 
ment à  vous  glorifier  et  à  vous  plaire  ? 

Jésus-Christ.  —  Abandonnez  à  Dieu  le  soin 
(le  votre  salut,  par  conliance  et  par  amour. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur  ,  vous  êtes  mon 
père  ;  vous  m'aimez  et  je  veux  vous  aimer.  Je 
me  félicite  d'être  entre  vos  mains,  je  vous  re- 
commandemoncorpsetmonâme.  Que  jemeure 
quand  vous  voudrez  ,  et  du  genre  de  mort  que 
vous  voudrez  ,  pourvu  que  je  meure  dans  votre 
amour  ,  et  que  je  vous  aime  éternellement  ! 

Jésus-Chrisl.  — Dieu  vous  aime  sans  rien  at- 
tendre de  vous  ;  aimcz-le  et  agissez  pour  lui  sans 
aucun  retour  survous.  Celui  qui  doit  tout  à  Dieu 
nedoit-il  pasrenoncervoloDtiers,pour  un  temps, 
à  toute  la  gloire  du  Ciel ,  lorsqu'il  s'agit  de  l'in- 
térêt de  son  Dieu  ?  Ne  désirez  ,  ne  cherchez  autre 
chose  que  l'honneur  de  Dieu  ;  perdez  votre  vie 
pour  l'amour  de  Dieu;  exposez -la  pour  Dieu  , 
sans  faire  réflexion  que  vous  hasardez  tout. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  faites  que  je  vous 
aime  ,  que  je  n'aime  que  vous  ,  et  que  je  vous 
aime  d'un  amour  désintéressé.  Que  tous  les  dé- 
sirs ,  que  tous  les  mouvemcns  de  mon  cœur  ne 
tendent  qu'à  vous  contenter!  je  désire  d'oublier 
le  bonheur  du  Ciel  et  ie  feu  de  l'Enfer  ,  afin  de 
n'agir  que  pour  votre  amour  ,  et  de  ne  vous 
servir  que  pour  votre  seule  bonté. 
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Sixième  Entretien. 

Jésus  Christ. — Cultivez  votre  intérieur  comme 
l'on  cultive  la  terre.  Détruisez  dans  votre  âme 
tous  les  germes  vicieux;  rectifiez  les  principes 
(le  la  nature  corrompue  ,  l'humeur  propre  ,  la 
jugement  propre,  la  volonté  propre. 

Le  Ckrétien.  —  Mon  cher  Sauveur  ,  je  suis 
votre  champ  ,  un  champ  qui  vous  a  coulé  infi- 
niment cher.  Votre  ennemi  ,  qui  est  l'ennemi 
de  mon  salut,  y  a  semé  de  l'ivraie.  Je  ne  dois 
point  cesser  d'arracher  ,  de  couper  ,  de  semer  , 
de  planter  ,  et  je  ne  le  puis  si  vous  ne  m'assistez 
de  votre  grâce.  Venez  à  mon  secours. 

Jésus-Christ.  —  Ne  souffrez  volontairement 
dans  votre  cœur  d'attachement  à  aucune  créa- 
ture ,  au  préjudice  de  l'amour  de  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu  ,  n'êtes-vouspas 
infiniment  digne  d'un  amour  infini  ?  Si  j'avois 
cent  mille  cœurs  ,  je  devrois  vous  en  consacrer 
toutes  les  affections  :  hors  de  vous ,  je  ne  veux 
rien  aimer  que  pour  vous. 

Jésus-Christ.  —  Que  votre  grande  occupa- 
tion soit  de  former  en  vous  mon  image. 

Le  Chrétien.  —  Mon  très-cher  Maître  ,  je  dé- 
sire juger  des  choses  comme  vous  en  jugez;  je 
désire  partager  vos  sentimens.  Quel  seroit  mon 
bonheur  si  vous  daigniez  me  revêtir  de  vos 
vertus  ! 
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Jésus-Christ. —  N'agissez  jamais  que  par  des 
motifs  spirituels  et  surnaturels  ;  que  Dieu  soit  le 
principe  de  toutes  vos  actions  ;  qu'il  n'y  ait  rien 
dans  aucune  de  vos  œuvres  ,  qui  ne  soit  influencé 
par  sa  grâce. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu  ,  que  d'actions 
perdues  pour  le  Cielj  parce  que  je  ne  les  ai 
point  faites  dans  votre  amour  ,  ou  par  des  motifs 
surnaturels  !  Je  ne  veux  plus  agir  que  pour  vous. 
Avant  de  commencer  une  action  ,  je  vous  l'of- 
frirai ,  et  je  me  proposerai  de  vous  glorifier ,  de 
faire  votre  volonté  ,  de  vous  témoigner  mon 
amour  et  de  vous  plaire. 

Jésus -Christ.  —  Veillez  extrêmement  sur 
voire  cœur ,  et  fixez-le  en  Dieu  ,  sans  souffrir 
qu'il  cherche  son  goût  ni  son  repos  dans  quelque 
créature  ou  dans  vous-même. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu  ,  quand  vous 
irouverai-je  ,  quand  vous  posséderai-je  ,  quand 
vous  contemplerai-je  ?  Quand  m'enlretiendrai- 
je  amoureusement  avec  vous  ?  quand  ne  me  di- 
laterai-je  et  ne  goûterai- je  de  plaisir  qu^en  vous  ? 

Jésus-Christ.  —  Lorsque  vous  êtes  privé  des 
douceurs  spirituelles,  craignez  que  votre  aridité 
ne  vienne  de  votre  lâcheté.  Tenez-vous  néan- 
moins en  paix;  et  dites  à  Dieu  :  Seigneur,  si 
c'est  un  châtiment  paternel  ,  je  l'accepte  ;  si 
c'est  une  épreuve  ,  je  m'y  soumets. 
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Le  Chrétien.  —  Qu'il  est  doux  ,  ô  mon  Dieu  . 
de  sentir  en  soi  votre  divine  présence  ,  et  de 
vous  entendre,  lorsque  vous  parlez  au  cœur  un 
langage  d'amour!  Mais  je  me  reconnois  indigne 
de  ces  faveurs  par  mes  infidélités  ,  et  je  ne  vous 
les  demande  qu'autant  que  vous  jugez  qu^elles 
me  sont  nécessaires  ou  utiles.  Ce  que  je  désire 
ardemment,  c'est  de  vous  aimer,  et  de  croître 
dans  votre  amour  jusqu'à  mon  dernier  soupir. 

Jésus-Christ. —  Soyez  profondément  recueilli 
et  occupé  au  dedans  de  vous-même,  si  vous  vou^ 
lez  être  solidement  uni  à  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  0  union  parfaite  de  l'âme 
avec  Dieu ,  que  vous  êtes  désirable  !  Je  ne  veux 
point  cesser  d'habiter  en  moi  ;  je  veux ,  ô  mon 
Dieu ,  regarder  mon  cœur  comme  un  sanctuaire 
où  je  vous  admirerai ,  où  je  vous  adorerai,  où 
je  vous  dirai  que  je  vous  aime. 

Jésus-Christ.  —  Soutenez  les  opérations  de 
Dieu  en  vous  :  attachez- vous  fortement  à  lui 
lorsque,  pour  vous  purifier,  et  pour  vous  faire 
mériter ,  il  vous  fera  passer  par  de  rudes  épreu- 
ves ;  lorsqu'il  vous  percera  ,  en  quelque  sorte  , 
de  part  en  part ,  par  la  douleur. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur ,  je  ne  mérite  que 
des  châtimens  ,  et  je  désire  d'être  châtié  en  ce 
monde ,  afin  d'être  parfaitement  pur  lorsque  je 
paroîtrai  devant  vous.  Frappez  ce  misérable  pé- 
cheui' ,  ne  l'épargnez  point;  mais  que  ce  soit 
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par  amour,  et  daignez  m'armer  de  force,  afin 
que  je  vous  bénisse  continuellement  tout  le 
temps  que  vous  m'éprouverez. 

Jésus-Christ.  —  Dnissez- vous  à  Dieu  par  vo- 
ire soumission  à  sa  loi  d'amour.  Que  l'amour 
soit  le  lien  qiii  vous  attache  à  lui.  Employez 
toutes  les  années  ,  toutes  les  heures  de  votre 
vie  à  l'exercice  de  l'amour,  livrez  vous  à  l'a- 
mour, abandonnez-vous  entièrement  à  l'amour 
du  Seigneur  votre  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur,  accordez-moi  d'ob- 
server parfaitement  la  sainte  loi  de  votre  divin 
amour.  La  transgression  de  cette  loi  fait  tomber 
dans  de  grandes  misères  ,  et  sa  pratique  rend 
heureux.  Je  ne  veux  plus  agir,  ô  mon  Dieu, 
que  pour  votre  amour.  Je  désire  que  mon  cœur 
vous  dise  sans  cesse  :  je  vous  aime. 

Septième  Entretien. 

Jésus  Christ,  —  Cessez  d'être  du  nombre  de 
ces  âmes  lâches  qui  attendent  toujours,  qui  dif- 
i'èrent  toujours,  qui  se  plaignent,  se  désolent 
sans  cesse,  et  ne  font  rien.  Le  Ciel  ne  doit-il 
rien  vous  couler?  Embrassez  de  bon  cœur  la 
mortification  intérieure  ,  pratiquez-la  plusieurs 
années  de  suite  ,  sans  vous  décourager.  Dieu  est 
bon  ,  peu  de  chose  le  contente.  Travaillez  ,  vous 
serez  payé.  Voire  paiement  sera  la  paix  inlé- 
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rieure  el  l'amour  divin  ,  la  suavité  dans  la  prati- 
que du  Lien  et  l'aiTermissement  dans  la  vertu. 

IjC  Chrétien.  —  Mon  très-cher  Maître  ,  je  re- 
nonce pour  toujours  à  la  tiédeur;  je  ne  diffère 
])lus.  Quel  sacrifice  exigez-vous  de  moi?  Je  ne 
vous  demande  point  d'autre  récompense  que 
vous-même.  Je  vous  suivrai  partout ,  parce  que 
je  vous  aime. 

Jésus-Clirist.  —  Si  vous  voulez  que  le  Sei- 
gneur vous  favorise  de  ses  lumières  et  de  ses 
ardeurs,  aimez  le  mépris  ,  désirez  les  humilia- 
lions,  souffrez  avec  plaisir  les  mauvais  traite- 
mens.  La  nature  frémit  h  la  vue  des  croix  ;  il 
faut,  avec  le  secours  de  la  grâce,  en  étouffer 
les  mouvemens. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  divin  Rédempteur , 
j'embrasse  voire  croix  ,  placez -la  dans  mon 
cœur,  je  veux  être  crucifié  avec  vous. 

Jésus-Christ.  —  Ayez  une  grande  horreur  de 
l'esprit  du  monde ,  de  ses  maximes  et  de  ses 
manières. 

Le  Chrétien.  —  0  Jésus,  qui  êtes  mort  sur 
une  croix,  faites  que  je  sois  crucifié  au  monde 
et  que  le  monde  me  soit  crucifié.  Faites  que  le 
monde  que  vous  avez  anathémalisé ,  soit  à  mes 
yeux  ce  qu'est  un  cadavre  attaché  à  un  infâme 
gibet  ,  cadavre  que  je  ne  puis  regarder  sans 
horreur. 
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Jésus -Christ.  —  Commencez  une  nouvelle 
vie  de  ferveur  et  d'amour. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  renouvellcz-moi. 
Que  tout  soit  nouveau  en  moi!  Créez  en  moi 
un  nouvel  esprit,  un  cœur  nouveau.  Que  j'aie 
d'autres  pensées,  d'aulres  sentimens  !  Que  ce 
soit  vous  ,  ô  mon  Sauveur ,  qui  pensiez  ,  qui  dé- 
siriez ,  qui  opériez  en  moi  !  Que  tout  soit  formé 
en  moi  par  votre  divin  esprit  ! 

Jésus- Christ.  — Prenez-moi  pour  votre  re- 
fuge ,  pour  votre  appui  :  ayez  souvent  recours 
à  moi  ;  ne  fondez  votre  confiance  que  sur  les 
mérites  de  mes  souffrances  et  de  ma  mort. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  cher  Sauveur ,  sans 
vous  je  ne  puis  rien;  sauvez-moi,  ou  je  pé- 
rirai. Sauvez  mon  âme  ,  que  vous  avez  rachetée 
de  votre  précieux  sang.  Je  me  confie  en  vous. 
Je  désire  avec  ardeur  de  vous  aimer  éternelle- 
ment ,  et  j'attends  avec  confiance  cette  grâce 
de  votre  miséricorde. 

Jésus-Christ.  — Yous  vivrez  éternellement  si 
vous  êtes  h  moi ,  si  vous  vivez  en  moi.  Plus  vous 
m'aimerez,  plus  je  vous  aimerai.  Demeurez  en 
moi,  enracinez-vous  dans  ma  charité.  Que  tou- 
tes les  puissances  de  la  terre  et  de  l'enfer  ne 
puissent  vous  séparer  de  mon  amour. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  cher  Sauveur,  j'ai  une 
très-grande  douleur  de  ne  pas  vous  avoir  tou- 
jours aimé.  Que  je  scrois  malheureux  si ,  me  per- 
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suadant  que  je  vous  aime  ,  je  ne  vous  aimois 
pas  !  Faites  que  je  vous  aime  autant  que  je  puis 
vous  aimer  )  et  que  jusqu'à  la  fin  de  ma  vie  ,  je 
persévère  dans  votre  amour. 

Jésus -Christ,  —  Allez  avec  joie  à  celui  qui 
vous  a  créé  pour  sa  gloire.  Soupirez  après  la 
mort  comme  après  un  grand  bien  ;  regardez-la 
comme  le  faubourg  de  la  vie  éternelle. 

Le  Chrétien,  —  O  mon  Sauveur,  non-seule- 
ment j'accepte  la  mort,  mais  encore  je  la  dé- 
sire. Tant  que  je  serai  sur  la  terre  ,  je  ne  pourrai 
vous  voir  ,  et  je  pourrai  cesser  de  vous  aimer. 
Vous  êtes  mort  pour  moi  ;  je  désire  mourir,  afin 
d'être  éternellement  avec  vous.  Que  ne  puis-je 
mourir  pour  voire  amour  ! 

Jésus-Christ.  — Demandez  le  goût  exclusif 
de  Dieu.  Heureux  ceux  qui  ne  goûtent  que  Dieu 
et  les  choses  de  Dieu  ! 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  accordez-moi  une 
grâce  que  vou5  n'accordez  qu'à  ceux  qui  ne  ces- 
sent ni  de  vous  la.  demander,  ni  de  vous  offrir 
des  sacrifices  de  louange  :  accordez-moi  la  pré- 
cieuse grâce  de  ne  tenir  qu'à  vous  ,  de  ne  m'ar- 
rêler  qu'à  vous  ,  de  ne  me  reposer  qu'en  vous  , 
de  ne  goûter  que  vous.  Faites  que  je  ne  me 
plaise  qu'à  penser  à  vous  ,  qu'à  vous  désirer  et 
à  vous  posséder. 

Jésus -Christ.  —  Etablissez -vous  fortement 
dans  le  dessein  de  n'estimer  que  Dieu  ,  et  de  ne 
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VOUS  laisser  toucher  par  aucune  autre  considé- 
ration que  celle  de  son  honnenr  et  de  son  ser- 
vice. Mettez-vous  en  état  d'être  rempli  de  celui 
qui  doit  seul  vous  suffire. 

Le  Clirélien,  —  Seigneur ,  nul  n'est  comme 
vous  ,  nul  ne  vous  est  comparable.  Vous  seul 
méritez  d'être  aimé  et  servi;  vous  seul  pouvez 
et  voulez  rassasier  pleinement  mon  cœur  ,  qui 
est  fait  uniquement  pour  vous.  De  tout  ce  qu'il 
y  a  dans  le  Ciel  et  sur  la  terre ,  c'est  vous  seul 
que  je  désire,  ô  mon  Dieu. 

Huitième  Entretien. 

Jésus-Christ.  —  Ayez  continuellement  les 
yeux  ouverls  sur  les  grands  objets  de  la  foi; 
sur  Dieu  votre  créateur,  et  sur  Jésus-Christ, 
son  fils,  voire  rédempteur;  sur  la  mort,  dont 
l'heure  approche;  sur  le  jugement,  où  le  sou- 
verain juge  vous  rendra  selon  vos  œuvres;  sur 
le  Paradis  ,  où  vous  n'entrerez  point  si  vous 
n'êtes  parfaitement  pur;  et  sur  l'Enfer,  lieu  do 
tous  les  supplices  ,  où  il  est  si  facile  de  tomber. 

IjC  Chrétien.  —  0  mon  Dieu  ,  vous  pensez 
toujours  à  moi  pour  mon  bien;  je  veux  penser 
continuellement  à  vous,  avec  reconnoissance. 
O  mon  cher  Rédemteur,  vous  avez  versé  votre 
sang  pour  me  sauver  :  je  veux  me  laver  de  plus 
en  plus  dans  ce  sang  précieux.   Je  veux  faire 
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toutes  mes  actions  devant  mon  tombeau  ,  et  les 
rendre  méritoires  de  réternité  bienheureuse. 

Jésus -Christ.  —  Embrassez  la  mortification 
Les  vrais  disciples  d'un  Dieu  crucifié  se  plai- 
sent à  crucifier  leur  chair  criminelle.  La  mor- 
tification vous  est  très-utile;  elle  est  la  clef  des 
trésors  de  Dieu.  Un  corps  souvent  battu  par  la 
pénitence  fait  peur  au  Démon.  Pour  recevoir 
les  visites  et  les  caresses  du  Ciel  ,  il  faut  ou 
beaucoup  souffrir  au  dedans,  ou  maltraiter  son 
corps.  Heureux  celui  qui  est  dans  l'un  ou  dans 
l'autre  de  ces  deux  exercices  ! 

,  Le  Chrétien.  —  O  mon  cher  Sauveur ,  faites 
que  je  vous  suive  sur  le  Calvaire  ,  et  que  j'aime 
votre  Croix.  Vous  avez  souffert  pour  moi;  je  me 
mortifierai  pour  avoir  quelque  conformité  avec 
vous.  Je  vous  bénirai  dans  mes  peines  ,  je  les 
recevrai  de  votre  main  comme  de  précieuses 
faveurs.  Mais ,  ô  mon  Dieu  ,  quand  vous  m'é- 
prouverez par  quelque  tribulalion  ,  donnez-moi 
la  patience. 

Jésus-Chri'st.  — Abandonnez-vous  à  l'obéis- 
sance, de  manière  qu'on  puisse  vous  humilier, 
vous  mortifier  ,  et  disposer  de  vous  comme  l'on 
voudra. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Sauveur,  n'avez-vous 
pas  obéi  à  Marie  ,  h  Joseph ,  à  vos  Juges  ,  à  vos 
Bourreaux  ,  pour  faire  la  volonté  de  votre  Père 
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céleste  ?  J'obéirai ,  pour  votre  amour ,  à  loua 
ceux  qui  me  tiendront  votre  place. 

Jtsus-Clirist.  — Faites  tout  ce  que  vous  pour- 
rez pour  marcher  en  la  sainte  présence  de  Dieu, 
et  pour  acquérir  sa  familiarité.  Efforcez -vous 
d'éviter  les  égaremens  de  l'esprit  ,  et  tenez- 
vous  ,  durant  le  cours  de  la  journée,  aussi  at- 
tentif à  Dieu  que  dans  l'Oraison. 

Le  Chrétien.  —  Je  tâcherai ,  ô  mon  Dieu  , 
de  me  souvenir  continuellement  de  vous  ,  et  je 
me  réjouirai  en  vous.  Qu'il  est  doux  de  sentir 
votre  présence  en  soi ,  et  de  s'entretenir  amou- 
reusement avec  vous  ! 

Jésus-Christ.  —  Si  vous  voulez  que  j'entre- 
tienne avec  voire  âme  un  saint  commerce  d'a- 
mour, et  que  je  vous  dirige  en  tout,  appuyez- 
vous  sur  moi  par  la  foi ,  et  ne  désirez  que  moi. 
Confiez -vous  en  ma  bonté;  ne  m'empêchez 
point  d'agir ,  et  n'interrompez  point  mon  ac- 
tion ,  en  suivant  votre  empressement  ,  votre 
humeur ,  votre  amour-propre. 

Le  Chrétien.  —  O  Jésus  ,  le  Dieu  de  mon 
cœur  ,  j'ai  une  faim  et  une  soif  insatiable  de 
vous.  Je  vous  désire  avec  ardeur,  et  je  soupi- 
rerai jour  et  nuit  après  vous. 

Jésus- Christ.  — Tenez-vous  toujours  lié  à 
Dieu ,  et  docile  à  sa  grâce. 

Le  Chrétien.  —  Que  les  chaînes  de  votre 
amour ,  ô  mou  Dieu  ,  me  tiennent  étroitement 
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uni  à  vous  !  Je  les  serrerai ,  ces  chaînes ,  le 
plus  que  je  pourrai ,  par  une  grande  fidélité  à 
vous  obéir. 

Jésus-Christ.  — A' ivcz  d'une  vie  intérieure  et 
de  recueillement ,  d'une  vie  de  ferveur  et  de 
vigilance. 

Le  Chrétien.  — Mon  Jésus,  venez  et  vivez 
en  moi.  Faites  que  j'habite  ensuite  en  moi  , 
que  je  vous  y  voie  continuellement ,  et  que  je 
vous  y  rende  sans  cesse  toutes  sortes  d'homma- 
ges. Je  ne  cesserai  point  de  vous  invoquer  et 
de  veiller  sur  mon  cœur,  afin  de  n'avoir  point 
le  malheur  de  vous  déplaire. 

Jésus-Christ.  —  Appliquez-vous  continuelle- 
ment à  renverser  tout  obstacle  extérieur  ou  in- 
térieur à  son  divin  amour  et  à  sa  familiarité. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu ,  votre  amour  est 
tout  ce  que  je  désire  :  aimez-moi ,  faites  que  je 
vous  aime ,  et  que  je  sente  que  vous  m'aimez. 
Purifiez  et  ornez  mon  cœur  ;  rendez-le  digne 
de  devenir  le  lieu  de  vos  délices. 

Jésus-Christ.  —  Soyez  très-sensible  au  mé- 
contentement de  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu  ,  vous  êtes  mon 
père  ,  et  je  suis  votre  enfant.  Que  tous  les  traits 
lancés  sur  vous  par  les  prévaricateurs  de  votre 
loi ,  retombent  sur  moi  et  pénètrent  mon  âme 
de  douleur  ! 

Jésus^Christ.  —  N'envisagez  que  le  service 
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de  Dieu  :  soyez  comme  une  âme  perdue  en 
Dieu  ,  qui  ne  désire  que  de  vaquer  parfaite- 
ment à  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  je  ne  suis  fait 
que  pour  vous  servir ,  je  ne  désire  que  de  vous 
bien  servir ,  je  veux  vous  servir  de  lu  manière 
que  vous  l'exigez.  Quelle  gloire,  quel  avantage 
de  servir  un  Dieu  si  grand ,  un  Dieu  si  libéral  ! 
Faites,  Seigneur,  que  je  vous  seive  en  prati- 
quant toute  justice  ,  en  courant  dans  les  voies 
de  sainteté  ,  en  mettant  mes  délices  à  accomplir 
votre  volonté  sainte ,  en  agissant  constamment 
avec  ferveur  pour  vous  plaire.  Faites  que  je 
vous  serve,  en  travaillant  efficacement  à  vous 
faire  connoître  et  aimer. 

Neuvième  Entretien. 

Jésus- Christ.  —  Ne  vous  donnez  point  à  Dieu 
à  demi  :  déterminez-vous  à  ne  rien  préférer  au 
pur  service  de  Dieu  :  qu'il  n'y  ail  que  Dieu  dans 
votre  cœur  ,  et  soyez  docile  h  mes  leçons.  Si 
vous  voulez  être  mon  disciple  ,  il  faut  que  vous 
vous  renonciez ,  que  vous  portiez  votre  croix , 
et  que  vous  me  suiviez. 

Le  Chrétien.  —  Mon  très-cher  Maître  ,  je  ne 
différerai  pas  plus  long-temps  de  me  donner  en- 
tièrement à  vous  :  vous  êtes  le  bien-aimé  de  mon 
âme,  mon  unique;  je  suis  tout  à  vous.  Je  ne 


EN     ORAISON.  555 

sais  pas  bien  ce  qu'3  c'est  que  se  renoncer  soi- 
mèiue ,  porter  sa  croix,  et  vous  suivre  :  veuillez- 
bien  ,  ù  mon  Maître ,  éclairer  lesprit  de  votre 
serviteur. 

Jésus-Christ.  — Renoncez- vous  vous-même  : 
c'est-à-dire,  dépouillez-vous  de  toute  affection 
pour  vous-même.  Etoiifiez  tout  sentiment  de 
propre  estime  ,  aussi  promptement  que  vous 
étoufferiez  le  feu ,  s'il  prenoit  h  vos  vêtemeus. 
Désirez  d'être  considéré  comme  la  plus  vile  des 
créatures,  d'être  oublie,  méconnu,  méprisé, 
pour  être  traité  comme  moi ,  qui  ai  consenti  ^ 
être  rassasié  d'opprobres. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  cher  Maitre,  jamais 
je  ne  me  suis  renoncé  moi-même.  Qu'il  est  dif- 
cile  de  se  renoncer  !  Mais  je  puis  tout  avec  votre 
grâce:  ne  me  la  refusez  pas. 

Jésus-Christ. — Portez  votre  croix  ,  en  rece- 
vant de  la  main  de  Dieu,  avec  amour,  toutes 
les  peines  qu'il  vous  envoie ,  en  fuyant  vos 
aises,  et  les  fausses  joies  du  monde;  en  résis- 
tant aux  vaines  satisfactions  des  sens  et  de  l'es- 
prit ,  en  contrariant  tous  vos  goùfs  ,  et  en  saisis- 
sant toutes  les  occasions  de  souffrir  pour  moi. 

Le  Chrétien.  —  0  Jésus  crucifié  pour  mes 
péchés,  donnez-moi  l'amour  delà  mortification 
et  des  croix.  Qu'il  est  doux  quand  on  vous  aime  , 
de  vivre  et  de  mourir  sur  la  croix  ! 

Jésus-Christ.  —  Suivez -moi,  en  vous  cffor' 
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çant  d'être  mon  imitateur ,  en  vous  appliquant 
à  pratiquer  les  vertus  dont  je  vous  ai  donné 
l'exemple,  la  religion  et  l'amour,  la  charité  et 
le  zèle ,  l'humilité  et  la  mortification. 

Le  Chrétien.  —  O  Jésus  ,  vous  êtes  mon  mo- 
dèle :  malheur  à  moi  si  je  ne  vous  suis  pas  con- 
forme !  Remplissez-moi  de  vos  sentimens  ,  afin 
que  j'exprime  dans  toute  ma  conduite  vos  di- 
vins traits.  Je  méprise  ,  pour  votre  amour  ,  tout 
ce  qui  est  indigne  d'un  cœur  animé  de  votre 
esprit. 

Jésus- Christ.  — Mettez  vos  délices  dans  la 
pratique  des  œuvres  de  miséricorde  spirituelles 
et  corporelles  ,  pour  disposer  les  âmes  à  se  don- 
ner à  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  Que  les  âmes ,  ô  mon  Sau- 
veur,  me  sont  chères,  lorsque  je  pense  que 
vous  les  avez  rachetées  de  votre  précieux  sang! 
Daignez  vous  servir  de  moi  pour  leur  conver- 
sion. Je  vous  prierai  souvent  d'éclairer  leur  es- 
prit et  de  toucher  leur  cœur. 

Jésus-Christ.  —  Que  la  lampe  soit  toujours 
allumée  dans  votre  cœur ,  par  une  douce  vigi- 
lance qui  vous  tienne  continuellement  attentif 
à  l'amour  de  Dieu. 

Le  Chrétie7i.  —  Mon  Dieu  ,  je  me  propose  de 
veiller  continuellement  sur  mes  sens  ,  sur  mon 
esprit  et  sur  mon  cœur ,  afin  de  ne  point  vous 


EN     ORAISON.  337 

offenser  ,  et  de  ne  jamais  agir  que  pour  votre 
amour. 

Jésus -Christ.  —  Priez  le  Seigneur  de  vous 
faire  passer  ici -bas  par  un  long  et  rigoureux 
purgatoire  ,  qui  ait  pour  effet  une  éminente  pu- 
reté, dont  l'amour  de  Dieu  soit  le  principe. 

Le  Chrétien.  — Heureux ,  mon  très-cher  Maî- 
tre ,  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  !  Je  vous  supplie 
de  me  purifier  par  toutes  sortes  d'épreuves  et 
par  une  ardente  charité.  Accordez-moi  l'insigne 
faveur  de  vous  voir  dans  le  Ciel  aussitôt  après 
ma  mort;  je  brûle  du  désir  de  vous  aimer  né- 
cessairement. 

Jésus-Christ.  —  Tenez  votre  âme  dépouillée 
de  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu  ,  accomplissez  avec 
joie  sa  sainte  volonté  ;  ne  cherchez  qu'elle  seule  : 
ne  faites  rien  que  pour  trouver  Dieu  ,  et  pour  lui 
plaire. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu  ,  tout  ce  qui 
n'est  pa&  vous  ne  m'est  rien.  Je  ne  veux  que  ce 
que  vous  vouïez.  Vous  plaire  et  vous  posséder  , 
voilà  tout  mon  désir. 

Jésus-Christ.  —  Abandonnez -vous  à  Dieu  , 
par  amour",  dans  un  grand  repos.  Que  l'amour 
vous  occupe  en  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  Daignez  ,  o  mon  Dieu ,  rem- 
plir mon  entendement  de  l'intelligence  de  vos 
grandeurs."  Daignez  allumer  dans  ma  volonté  un 
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brasier  d'amour,  qui  la  consume  doucement 
jusqu'à  la  mort. 

Jésus-Christ.  —  Tenez-vous  quelquefois  en 
silence  devant  Dieu,  vous  contentant  de  le  con- 
sidérer. D'autres  fois  ,  élancez-vous  vers  lui  par 
un  transport  d'amour;  liez-vous  à  lui ,  abandon- 
nez-vous à  toutes  ses  volontés.  Lorsque  vous 
vous  employez  aux  ajGfaires  de  Dieu  ,  n'agissez 
que  par  son  esprit. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  pénétrez-moi  du 
désir  d'être  tout  à  vous  ,  et  de  vous  posséder 
pleinement.  Faites  que  vous  seul  occupiez  sans 
cesse  ma  pensée;  faites  que  mon  cœur  ne  batte 
que  pour  vous. 

Dixième  Entretien. 

Jésus-Christ.  — Travaillez  à  obtenir  de  Dieu 
un  recueillement  profond ,  un  dégagemen-t  gé- 
néral de  toutes  les  choses  créées ,  et  la  précieuse 
liberté  d'un  cœur  qui  se  dilate  et  s'épanouisse 
en  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  faites  que  je  sois 
continuellement  frappé  de  cette  pensée  :  Dieu 
est  en  moi  ,  Dieu  lit  dans  mon  cœur ,  Dieu  me 
juge  à  chaque  instant. 

Jésus -Christ.  — Veillez  sur  vous-même, 
pour  ne  rien  faire  ,  ni  ne  rien  dire  qui  ne  tende 
h  Dieu. 


iN     ORAISON.  339 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu  ,  il  n'y  a  que 
vous  d'estimable  ,  il  n'y  a  que  vous  d'aimable  ; 
vous  seul  méritez  d'être  le  Dieu  de  mon  cœur; 
à  vous  seul  je  veux  consacrer  tous  mes  jours. 

Jésus-Christ.  —  Pensez  qu'en  un  moment 
vous  pouvez  devenir  l'objet  des  complaisances 
de  Dieu  ,  et  goûter  d'ineflables  douceurs.  C'est 
en  abandonnant  tout  ^  et  en  ne  voulant  que  Dieu 
qui  s'offre  tout  à  vous,  que  vous  vous  rendrez 
digne  de  ses  faveurs. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu  ,  je  trouve  tout 
en  vous  ,  vous  seul  me  suffisez  :  soyez  l'âme  de 
mon  âme;  je  vous  sacrifie  tout  ;  je  ne  veux  rien 
négliger  pour  contenter  votre  cœur. 

Jésus-Christ.  —  Que  votre  grande  maxime 
soit  celle  des  Saints  :  Tout  perdre  et  tout  souf- 
frir pour  mériter  tout  et  olHejiir  tout. 

Le  Chrétien.  — Mon  Dieu  ,  j'aurai  tout  quand 
je  vous  posséderai.  Je  vous  offre  tout ,  je  vous 
sacrifie  tout,  afin  devons  posséder.  Dépouillez- 
moi  de  tout ,  pour  me  remplir  de  vous. 

Jésus-Christ.  —  Réunissez  toutes  vos  puis- 
sances ,  et  ramassez  toutes  vos  forces  pour  vous 
appliquera  moi ,  pour  ne  penser  qu'à  moi ,  pour 
ne  vous  occuper  que  de  moi  ,  pour  vous  remplir 
de  mes  mystères  ,  et  surtout  de  ma  passion  et  de 
ma  mort.  Que  ce  soit  là  le  jardin  de  délices  où 
vous  habitiez  continuellement. 

Le  Chrétien.  —  Je  ne  désire  ,  je  ne  demande 
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que  vous,  ô  mon  Bien-aimé.  Je  ne  cherche  que 
vous,  que  vos  intérêts;  je  gémirai  jusqu'à  ce 
que  je  vous  possède  ;  je  ne  trouverai  de  repos 
gue  quand  je  jouirai  pleinement  de  vous  ,  que 
quand  je  vous  verrai  dans  votre  gloire.  Impri- 
mez dans  mon  cœur  votre  douloureuse  passion  , 
et  faites-moi  désirer  de  mourir  pour  vous  ,  en 
reconnoissance  de  ce  que  vous  êtes  mort  pour 
moi. 

Jésus -Christ.  —  Attachez- vous  à  Dieu  par 
une  liaison  si  forte  ,  si  fidèle  et  si  inviolable  , 
qu'il  n'y  ait  que  lui  qui  habite  dans  votre  cœur. 
Quand  les  devoirs  de  votre  état  vous  obligeront 
d'y  donner  entrée  à  quelqu'autre  objet,  que  ce 
soit  par  les  ordres  de  Dieu  ,  et  pour  l'amour  de 
lui  ,  que  vous  lui  en  ouvriez  la  porte. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur ,  vos  conseils  de- 
viendront ma  loi.  Je  suivrai  fidèlement  la  mar- 
che que  vous  me  tracez. 

Jésus-Christ.  —  Travaillez  à  gagner  des  âmes 
h  Dieu  par  les  charmes  de  votre  modestie  ,  de 
votre  douceur,  de  votre  ferveur  ,  et  par  des  ac- 
tions de  zèle. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  cher  Maître  ,  vous  êtes 
le  Seigneur,  le  Dieu  des  vertus  :  je  désire  ap- 
prendre de  vous  celles  que  vous  me  recomman- 
dez. Je  veux  êîre  modeste  dans  mon  extérieur  , 
dans  mes  regards  ,  dans  mon  langage.  Je  ne 
-veux  prononcer  aucune  parole  ,  ni  faire  aucun 
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geste  qui  soît  opposé  à  la  douceur.  Lorsque  je 
ferai  quelque  exercice  de  piété ,  je  n'oublierai 
point  quec'est  à  un  Dieu  qui  estla  saintelémême, 
que  j'adresse  mes  hommages.  Je  suis  prêt  /d'ail- 
leurs ,  à  mourir  pour  ceux  qui  vous  ont  coûté 
votre  sang  ,  s'il  faut  que  je  meure  pour  les  porter 
à  vous  aimer. 

Onzième  Entretien. 

Jésus-Christ.  —  N'obéissez  pas  à  vos  passions. 
Les  passions  dont  on  se  rend  esclave  privent 
l'âme  des  plus  grands  biens ,  en  la  privant  de 
l'esprit  de  Dieu.  Elles  attirent  sur  elle  les  plus 
grands  maux  ,  en  la  remplissant  de  ténèbres ,  en 
lu  couvrant  de  taches.  Les  passions  la  rendent 
d'une  foiblesse  extrême  ,  la  tourmentent  horri 
blcment ,  et  la  rendent  digne  du  malheur  éternel. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu ,  c'est  Vt>us  ,  vous 
seul  que  je  veux  servir  ,  et  non  mes  passions. 

Jésus-Christ.  —  C'est  en  vain  que  vous  cher- 
cheriez dans  les  créatures  de  quoi  contenter  vos 
passions  ;  vous  ne  trouveriez  en  elles  que  des 
citernes  percées  ,  qui  ne  conservent  pas  assez 
d'eau  pour  éteindre  votre  soif.  En  suivant  les 
désirs  de  sa  volonté  ,  on  ne  se  repaît  que  de  vent; 
en  cherchant  à  satisfaire  ses  passions  ,  on  ne  les 
rend  que  plus  ardentes.  Ce  sont  de  vraies  épines- 
qui  piquent  l'âme  et  la  déchirent. 

Le  Chrétien, — Seigneur ,  j'en  suis  convaincu  ; 
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hors  VOUS  il  n'y  a  que  vanité ,  ténèbres ,  néant  et 
piège  ;  toutes  les  richesses  de  la  terre  ne  sont 
que  pauvreté  et  misère;  toute  la  gloire  du  monde 
n'est  qu'ignominie  et  confusion;  toutes  les  dou- 
ceurs des  créatures  ne  sont  que  dures  afflictions 
et  peines  amèrcs.  Je  renonce  à  tout ,  ô  mon 
Dieu  ,  pour  obtenir  la  double  faveur  ,  et  de  jouir 
de  vous  en  cette  vie  ,  par  une  parfaite  transfor- 
mation de  mon  âme  en  vous ,  et  de  vous  possé- 
der en  l'autre  par  la  vision  béatifique. 

Jésus-Christ.  —  Les  satisfactions  humaines 
auxquelles  on  s'attache ,  sont  pour  l'âme  des  té- 
nèbres qui  la  rendent  incapable  de  recevoir  la 
pure  lumière  de  Dieu.  Quelle  communication 
peut-il  y  avoir  entre  ces  ténèbres  et  cette  divine 
lumière  ? 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu  ,  comment ,  moi 
qui  ne  suis  devant  vous  que  néant  ,  pourrai-je 
m'unir  h  vous ,  qui  êtes  l'Etre  infini  et  néces- 
saire ?  Daignez  m'affranchir  de  l'empire  de  mes 
passions ,  afin  que  je  puisse  avoir  la  souveraine 
liberté  d'esprit  ,  sans  laquelle  on  ne  peut  pas 
jouir  de  cette  union  si  désirable.  Heureux  ceux 
qui  vous  sont  unis  !  vous  les  enrichissez  de  vos 
biens,  vous  les  élevez,  vous  les  comblez  de 
o^loire ,  vous  tarissez  la  source  de  leurs  maux , 
vous  leur  faites  part  de  votre  félicité. 

Jésus-Christ.  —  Les  vrais  sages  sont  ceux  qui 
servent  Dieu  et  lui  obéissent  avec  amour.  Ils  se 
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fendent  agréables  à  ses  yeux  ,  ils  deviennent  les 
objets  de  sa  bienveillance.  Si  vous  aimez  quel-f 
que  chose  hors  de  Dieu,  que  vous  n'aimiez  pas 
pour  Dieu ,  vous  ne  goûterez  pas  Dieu  ,  vous  ne 
jouirez  pas  de  ses  douceurs  célestes.  L'affection 
déréglée  que  vous  aurez  pour  ces  créatures  ,  vous 
privera  des  fruits  délicieux  de  l'Esprit  divin ,  et 
de  ses  trésors  ,  qui  sont  sans  prix. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  vous  seul  pouvez 
procurer  à  mon  âme  un  parfait  rassasiement. 
Je  ne  me  complairai  qu'en  vous  :  rassasiez  mou 
cœur  ,  qui  ne  désire  que  vous  ;  remplissez-moi 
de  votre  esprit,  et  accordez-moi  de  traiter  fami- 
lièrement avec  vous  ,  comme  avec  mon  Bien- 
aimé  et  l'unique  de  mon  Twie. 

Jésus-  Christ.  —  Plus  vous  aurez  de  zèle  à 
vous  priver  de  tout  pour  Dieu  ,  plus  il  vous  sera 
facile  de  devenir  parfait. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur,  mon  cœur  ne  tient 
qu'à  vous  ;  il  est  prêt  à  faire  pour  vous  toutes 
sortes  de  sacrifices.  Purifiez  mon  âme  des  moin- 
dres souillures  ;  embrasez-la  d'un  amour  par- 
fait ;  remplissez-la  de  votre  divinité. 

Jésus-Christ,  —  Si  ,  détaché  de  tout  ce  qvii 
est  vanité  ,  vous  rendez  vos  actions  toutes  divi- 
nes ,  par  la  grâce  qui  en  sera  le  principe ,  par 
la  charité  qui  en  sera  le  motif,  votre  âme  de-, 
viendra  un  sanctuaire  digne  do  recevoir  la  Ma- 
jesté divine,  et  de  lui  servir  de  demeure. 
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Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu  ,  que  le  feu  sacré 
de  voire  amour  purifie  mon  cœur  !  qu'il  en  fasse 
disparoître  toutes  les  taches  que  le  péché  y  a 
faites  !  qu'il  s'y  insinue  ,  qu'il  le  pénètre ,  qu'il 
l'enflamme  ! 

Jésus-Christ.  —  Qu'il  n'y  ait  pas  une  affec- 
tion en  votre  volonté  ,  une  connoissance  en  votre 
entendement ,  un  mouvement  dans  vos  passions , 
un  désit* ,  une  action  ,  que  vous  ne  rapportiez  à 
Dieu  sans  partage. 

Le  Chrétien.  —  O  i»on  Dieu  ,  quand  mon 
âme  sera-t-elle  transformée  et  abîmée  en  vous, 
selon  toutes  ses  puissances  ?  Quand  boira-t-elle, 
selon  l'entendement  ,  votre  sagesse  ;  selon  la 
volonté,  votre  amour;  selon  la  mémoire  ,  vos 
délices?  Quandsera  telle  toute  enivrée  devons? 

Douzième  Entretien. 

Jésus-Christ.  —  Renoncez  pour  toujours  à 
tout  péché  mortel ,  h.  tout  péché  véniel ,  à  toute 
imperfection  volontaire.  Videz  votre  cœur  de 
toute  affection  vicieuse.  Il  n'est  point  de  faute  , 
point  d'imperfection  volontaire  qui  n'éloigne  ou 
ne  détourne  de  Dieu  ,  qui  ne  prive  l'âme  de  la 
parfaite  union  avec  lui. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu  ,  je  déteste  tous 
mes  péchés  ,  je  veux  fuir  le  péché  plus  que  la 
mort  :   le  seul  nom  de  péché  me  fait  horreur. 
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Quand  ne  serai-je  plus  en  ce  monde,  pour  être 
dans  l'impossibilité  de  vous  offenser?  Quand 
serai-je  dans  le  Ciel ,  pour  vpus  être  uni  par- 
faitement? 

Jésiis-Christ.  —  Rapportez  à  Dieu  toutes  vos 
passions  ,  la  joie  ,  l'espérance,  la  douleur  et  la 
crainte  ;  ne  vous  réjouissez  que  de  ce  qui  tou- 
che l'honneur  et  la  gloire  de  Dieu  ;  n'espérez 
rien  autre  chose  que  Dieu  ;  ne  senlez  de  douleur 
que  de  l'offense  de  Dieu;  ne  soyez  frappé  que 
de  la  crainte  de  Dieu  ,  et  que  l'amour  soit  le 
principe  de  cette  crainte. 

Le  Clirétien,  — ^lon  Dieu  ,  je  ne  crains  que 
vous  ;  je  ne  désire  et  n'attends  que  vous  ;  je 
n'aime  et  ne  veux  jamais  aimer  que  vous. 

Jésus-Christ.  —  Vous  n'êtes  plus  enfant  :  nu 
parlez  plus  en  enfant ,  n'ayez  plus  de  sentimens 
d'enfant ,  de  pensées  d'enfant. 

Le  Chrétien.  —  Jusques  à  quand  ,  ô  mon 
cher  Maître  ,  m'attacherai- je ,  comme  les  en- 
fans  ,  à  la  bagatelle?  Faites  que  je  ne  sois  tou- 
ché que  des  choses  de  Dieu  ,  que  je  n'aspire 
qu'aux  biens  éternels,  que  je  ne  soupire  qu'a- 
près vous  ,  qui  êtes  tout  mon  bien. 

Jésus-Christ.  —  Priez  le  Seigneur  de  vous 
accorder  la  nudité  intérieure  ,  la  pauvreté  d'es- 
prit ,  qu'on  n'acquiert  que  par  l'abnégation  vo- 
lontaire de  toutes  choses. 

Le  Chrétien.  —  Quand   pourrai -je  dire,  ù 
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mon  Sauveur  :  Je  meurs  tous  les  jours  ,  je  suis 
mort  au  péché  ,  au  monde  ,  à  moi-même;  je  ne 
liens  à  rien  de  terrestre;  tout  m'est  indifférent, 
l'abondance  et  la  disette  ,  les  honneurs  et  les  hu- 
miliations ,  la  prospérité  et  les  croix,  la  santé  et 
la  maladie  ,  la  vie  et  la  mort  :  ma  volouté  est  à 
Dieu ,  je  n'en  ai  plus  ;  tout  ce  qui  est  bon  aux 
yeux  de  celui  que  j'aime  plus  que  moi-même  , 
est  souverainement  bon  à  mes  yeux. 

Jésus-Christ.  —  Sacrifiez  à  Dieu  toutes  vos 
puissances,  en  leur  refusant ,  pour  son  amour, 
tout  ce  qu'elles  désirent,  et  en  ne  les  appliquant 
qu'à  Dieu  et  à  son  amour.  L'entendement  se 
perfectionne  dans  les  ténèbres  de  la  foi  ;  la  mé- 
moire, dans  le  vide  et  le  dépouillement  de  tout 
ce  qui  n'est  pas  l'objet  de  l'espérance  ;  la  vo- 
lonté, dans  la  pureté  de  l'amour  divin. 

Le  Chrétien,  —  Mon  Dieu  ,  je  crois  ferme- 
ment toutes  les  vérités  révélées  :  faites  que  je 
demeure  devant  vous  comme  si  vous  vous  mon- 
triez à  moi  à  découvert.  J'attends  avec  con- 
fiance de  votre  infinie  bonté  que  je  vous  possé- 
derai éternellement.  Élevez  mon  âme  au-dessus 
de  tout  ce  qui  est  hors  de  vous.  Vous  êtes  infi- 
niment aimable.  Eteignez  en  moi  l'amour  des 
choses  périssables  ;  faites  que  mon  coeur  soit 
uni  à  vous  par  les  lien«  d'un  amour  ardent ,  pur 
(t  parfait. 

Jésus-  Christ.  —  Cherchez  Dieu   en  esprit 
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dans  votre  inlérieur.  C'est  eu  vous-même  que 
vous  devez  le  chercher  ,  si  vous  voulez  !e  trou- 
ver. Sortez  des  créatures  par  le  détachement  de 
votre  volonté,  entrez  dans  le  centre  le  plus  in- 
time de  votre  âme  ,  et  demeurez-y. 

Le  C/irétic7i.  —  Dieu  saint  ,  remplissez  mon 
âme  de  la  connoissance  de  votre  divinité  et  de. 
vos  perfections  ;  que  votre  amour  lasse  dans 
mon  cœur  une  si  profonde  plaie,  que  je  vous 
sente  en  moi  ,  que  je  sois  toujours  occupé  de 
vous;  que  je  regarde  mon  cœur  comme  un  sanc- 
tuaire ,  oîi  je  ne  cesse  point  de  vous  adorer ,  et 
de  vous  dire  avec  vérité  :  Je  vous  aime ,  Sei- 
gneur; oui ,  je  vous  aime. 

Jésus-Christ.  — Je  suis  eu  vous  ,  je  suis  pour 
vous  ,  je  suis  à  vous.  Demeurez  eu  moi  ,  u'a- 
gissez  que  pour  Dieu  en  union  avec  moi ,  soyez 
toujours  tout  à  moi. 

Le  Chrétien.  — Mon  très-cher  Maître,  je  mé- 
riterois  bien  toutes  les  malédictions  du  Ciel  et 
(le  la  Terre  ,  si  je  ne  vous  aimois  pas.  Oh  !  que 
je  demeure  toujours  dans  votre  amour,  que  je 
m'y  enracine  toujours  de  plus  en  plus!  Ce  n'est 
que  par  vous  que  je  puis  être  agréable  à  votre 
père  ;  je  ne  veux  rien  faire  que  par  vous ,  qu'a- 
vec vous  et  en  vous ,  pour  plaire  à  Dieu.  Je  suis 
tout  à  vous,  comme  vous  êtes  tout  h  moi. 

Jésus-Christ.  —  Désirez  d\Mro  éprouvé.  C  t'it 


348  LE     CnRÈTIEN 

par  les  épreuves  qu'on  va  à  la  perfection  et  h 
l'union  du  divin  amour. 

Le  Chrétien.  —  Mon  très- aimable  Sauveur  , 
j'accepte  toutes  sortes  d'épreuves;  je  me  rap- 
pellerai avec  quelle  rigueur  vous  avez  consenti 
d'être  traité  par  votre  père  ,  pour  mon  amour; 
accordez-moi  de  vous  bénir  ,  lorsque  vous  me 
frapperez  dans  votre  miséricorde. 

Jésus-Christ.  —  Ne  négligez  rien  pour  vous 
détacher  de  tout  ,  afin  de  plaire  h  Dieu.  Plus 
votre  détachement  sera  grand  ,  plus  vous  espé- 
rerez ;  plus  vous  espérerez  ,  plus  vous  aimerez; 
plus  vous  aimerez  ,  plus  vous  serez  uni  à  Dieu; 
plus  vous  serez  uni  à  Dieu,  plus  vous  serez  par- 
fait ;  plus  vous  serez  parfait  ,  plus  vous  serez 
heureux. 

Le  Chrétien.  —  Vous  seul ,  ô  mon  Dieu  ,  vous 
seul  !  Je  meurs  à  tout  ce  qui  n'est  pas  vous  ; 
communiquez -vous  à  moi  ,  écoulez -vous  en 
moi  ;  enrichissez-moi  de  vos  dons  ,  faites  que 
je  les  savoure  ,  et  que  je  vous  dise  souvent  par 
amour  :  Seigneur,  qui  est  semblable  à  vous  ! 

Treizième  Entretien, 

Jésus-Christ.  —  Défiez- vous  du  monde  ,  et 
nt'  lui  donnez  pas  la  moindre  entrée  dans  votre 
cœur.  Défiez-vous  des  ruses  et  de  la  malice  de 
la  nature,  pour  ne  point  obéir  ù  vos  passions. 

Le  Chrétien.  —  Mon  cher  Sauveur  ,  le  monde 
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n'a  point  été  crucifié  pour  moi  :  c'est  vous  que 
je  veux  servir,  et  non  le  monde.  Tout  plaisir 
qu'on  ne  prend  pas  en  vous  ,  n'est  que  vanité. 
Les  passions  ne  peuvent  que  m'aveugler  et  m'é- 
garer;  je  veux  les  soumettre,  les  dominer,  en 
fermant  l'oreille  à  leur  voix  ,  en  leur  résistant 
et  en  les  mortifiant. 

Jésus-Christ.  —  Préparez-vous  h  écouter  tout 
ce  que  le  Seigneur  voudra  vous  dire ,  et  à  faire 
tout  ce  qu'il  vous  ordonnera. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu  ,  purifiez  mon 
cœur  ,  et  vivez-y  seul.  C'est  pour  vous  que  je 
veux  aimer  tout  ce  que  j'aimerai  avec  vous. 
Mon  Bien-aimé,  parlez  ,  parlez  souvent  h  mon 
cœur.  Que  je  vous  écoute ,  que  je  vous  entende  , 
que  je  me  réjouisse  de  connoître  vos  volontés , 
et  que  je  les  accomplisse  fidèlement  ! 

Jésus-Christ.  —  Désirez  ardemment  de  con- 
tenter pleinement  votre  Dieu. 

Le  Chrétien^.  —  Mon  Dieu  ,  que  mon  amour 
pour  voafe  fasse  que  je  m'entretienne  continuel- 
lement avec  vous  ,  avec  la  familiarité  d'un  en- 
fant chéri ,  d'une  tendre  épouse  !  Je  ne  veux 
agir  que  pour  vous  plaire. 

Jésus-Christ.  —  Etudiez-vous,  sondez  votre 
c^xui* ,  observez- en  avec  soin  tous  les  mouve- 
mens^;  examinez  sans  cesse  ce  dont  vous  vous 
réjouissez  ,  ce  dont  vous  vous  attristez  ,  ce  que 
vous; craignez  ,  ce  que  vous  désirez. 
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IjG  Chrétien.  —  Vous  l'avez  dit  ,  ô  mon  Sau- 
veur ;  le  royaume  de  Dieu  est  en  moi.  Je  veux 
donc  me  tenir  retiré  au  dedans  de  moi-même; 
je  ne  veux  me  réjouir  qu'en  vous  ,  ne  me  com- 
plaire qu'en  votre  beauté  ,  ne  m'attrister  que  de 
vous  voir  oflensé  de  toutes  parts  ,  et  de  vous 
avoir  offensé  si  souvent  moi-même.  Je  ne  crains 
que  de  vous  déplaire  :  ah  !  plutôt  la  mort  que 
d'avoir  ce  malheur  ! 

Jésus-Christ  —  Le  disciple  de  l'homme  de 
douleurs  ne  doit  point  craindre  de  souffrir.  En 
me  voyant  crucifié  pour  son  amour ,  il  doit  aimer 
la  croix,  l'embrasser,  désirer  d'y  être  attaché, 
et  d'y  mourir.  Pratiquez  une  mortification  con- 
tinuelle. Que  votre  plus  grande  étude  soit  de 
chercher  en  toutes  choses  ce  qu'il  y  a  de  plus 
mortifiant  ,  afin  de  me  ressembler. 

Le  Chrétien.  —  Je  me  réjouirai ,  ô  mon  Sau- 
veur ,  lorsque  j'aurai  quelques  croix  à  porter  , 
en  pensant  que  je  ne  suis  pas  alors  en  si  grand 
danger  de  vous  offenser  et  de  vous  oublier.  Trop 
long-temps  j'ai  été  ennemi  de  votre  croix  :  ac- 
cordez-moi de  l'aimer.  Je  ne  désire  que  de  vivre 
et  de  mourir  crucifié  avec  vous. 

Jésus-Christ.  —  Que  l'amour  de  Dieu  occupe 
tellement  tout  votre  cœur  ,  que  la  vanité  ne 
puisse  y  trouver  aucune  place.  Excitez-vous  con- 
tinuellement à  aimer  votre  Dieu,  en  réfléchis- 
sant sur  les  motifs  de  l'aimer  ,  en  vous  exerçant 
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dans  son  amour  ,  en  soupirant  après  les  effets 
admirables  d'un  grand  amour. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu ,  je  vous  sup- 
plie de  me  donner  une  connoissance  amoureuse 
de  vos  infinies  perfections.  Qui  est  semblable  à 
vous  !  Vous  êtes  ,  par  votre  nature  ,  infiniment 
au-dessus  de  tout  ce  qui  existe  ,  au-dessus  de 
tout  ce  qu'on  peut  concevoir.  Que  toutes  les 
puissances  de  mon  âme  s'appliquent  à  vous,  s'u- 
nissent h  vous  comme  à  leur  unique  objet  !  Ra- 
vissez-la par  votre  souveraine  beauté  ;  enrichis- 
sez-la de  vos  trésors  ,  inondez-la  de  vos  délices. 
Que  mon  amour  ,  mon  Dieu  ,  réponde  à  votre 
amour  ! 

Jésus-Christ.  —  Que  le  motif  de  l'amour  de 
Dieu  et  de  sa  volonté  ,  donnne  sur  tous  les  au- 
tres motifs  ;  que  le  goût  de  Dieu  l'emporte  sur 
tous  les  autres  goûts  ;  que  Dieu  soit  le  motif  gé- 
néral ,  l'unique  motif  de  tous  vos  mouvcmens. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  je  me  regarde- 
rai comme  une  victime  dévouée  à  votre  amour  : 
je  ne  veux  rien  faire  que  par  le  motif  de  votre 
amour.  Allumez  dans  mon  âme  ,  un  brasier 
d'amour  et  de  zèle. 

Jésus-Christ.  —  Tout  ce  que  vous  ne  faites 
pas  ,  ne  dites  pas  ,  et  ne  souffrez  pas  pour  Dieu , 
vous  causera  dans  la  suite  des  regrets.  Quel  re- 
gret n'aurez-vous  pas  h  la  mort,  si  vous  aimez 
alors  votre  Dieu  ,  d'avoir  perdu  des  biens  inap- 
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préciables  ,  que  vous  pouviez  vous  procurer  > 

par  l'exercice  dr  son  amour  ! 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  je  vous  aime  :  je 
voudrois  pouvoir  vous  aimer  infiniment.  Rem- 
plissez-moi d'un  désir  ardent  de  tout  flaire ,  et 
de  tout  souffrir  pour  votre  amour. 

Jèsus-Ckrist.  —  Priez  souvent  TEsprit-Saint , 
qui  est  tout  amour  ,  de  vous  embraser  d'amour. 

Le  Chrétien.  —  O  Esprit -Saint;  faites -moi 
part  de  vos  dons;  versez  sur  moi  une  pluie  de 
consolation  et  de  paix.  Que  Tabondance  de  vos 
biens  se  répande  dans  mon  cœur ,  comme  un 
torrent  impétueux  !  Qu'une  flamme  vive  et  dé- 
licieuse consume  doucement  mon  cœur ,  et  rende 
mon  âme  languissante ,  par  Texcès  de  son  ar- 
deur !  Que  cette  flamme  me  remplisse  d'éner- 
gie ,  de  zèle  et  de  courage  !  Faites-ïlioi  sentir 
des  élancemens  qui  me  portent  à  la  poursuite 
d'un  bien  plus  grand  que  le  Ciel ,  à  la  recherche 
de  l'intérêt  de  Dieu  ,  d'un  Dieu  plus  capable  dy 
me  charmer ,  que  tout  ce  que  le  Ciel  pourroit 
me  donner  hors  de  Dieu. 

Quatorzième  Entretien. 

Jésus-Christ. — Résistez  à  la  pente  naturelle 
qui  vous  porte  aux  objets  qui  flattent  les  sens , 
ou  que  le  monde  estime.  La  vraie  gloire  ,  le 
plaisir  réel ,  le  repos  solide  ne  se  rencontrent 
pas  hors  de  Dieu. 
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Le  Chrétien.  —  Que  mes  yeux  ,  ô  mon  aima- 
ble Sauveur  ,  se  ferment  pour  toujours  à  la  va- 
nité; que  mon  cœur  ne  s'attache  à  rien  de  fri- 
vole ;  que  tout  ce  qui  n'est  pas  vous ,  ou  ne 
conduit  pas  à  vous ,  ne  me  paroisse  digne  que 
d'un  souverain  mépris  ! 

Jésus-Christ.  —  Quittez  tout  pour  Dieu.  Celui 
qui  donne  tout  à  Dieu  ,  reçoit  tout  de  lui  ;  et  ce 
tout  c'est  lui-même,  qui  se  fait  sentir  et  goûter 
d'une  manière  que  la  langue  ne  peut  exprimer , 
ni  l'esprit  concevoir. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur  ,  rien  de  ce  que  j'ai 
m'appartient -il?  tout  ne  vient-il  pas  de  vous  , 
tout  n'est-il  pas  à  vous?  Je  remets  donc  tout 
entre  vos  mains  :  je  ne  veux  que  vous  ,  je  ne 
cherche  et  ne  chercherai  jamais  que  vous. 

Jésus-Christ.  —  Soyez  continuellement  at- 
tentif aux  mouvemens  de  la  grâce  ,  et  à  la  con- 
duite du  Saint-Esprit.  Ecoutez  dans  le  plus  pro- 
fond recueillement  la  voix  de  l'Epoux  céleste  , 
qui ,  en  fixant  son  séjour  dans  votre  cœur ,  y  a 
placé  son  trône  pour  gouverner  ,  en  souverain  , 
vos  sens  et  vos  facultés. 

Le  Chrétien.  —  ODieu  ,  la  souveraine  beauté, 
ravissez  mon  cœur  par  vos  attraits  !  Mes  délices 
seront  de  m'occuper  de  vous  ,  de  prêter  une 
oreille  attentive  à  votre  voix,  et  d'exécuter  avec 
zèle  ,  soumission  et  célérité ,  tous  les  ordres  qu'il 
plaira  à  votre  majesté  de  m'intimer. 
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Jésus-Ckrist.  ■ —  Surtout  ayez  un  grand  res- 
pect pour  les  croix;  excitez-en  l'amour  en  vous: 
que  celle  sur  laquelle  j'ai  été  crucifié  pour  vous 
soit  toujours  présente  à  votre  imagination  ;  con- 
sidérez- y  votre  Sauveur  souffrant ,  couvert  d'op- 
probres et  d'ignominies  ;  pénétrez  toutes  ses 
douleurs  par  la  méditation  ,  et  souffrez  avec 
joie  lorsque  la  Providence  vous  en  fournit  l'oc- 
casion. 

Le  Chrétien.  —  0  Jésus  crucifié ,  c'est  l'a- 
mour qui  vous  a  cloué  à  la  croix  !  j'y  vole  pour 
y  être  cloué  avec  vous.  Qu'il  sera  doux  pour 
moi  d'être  uni  à  mon  modèle  !  Qu'il  sera  glo- 
rieux pour  moi  de  mourir  h  vos  côtés. 

Jésus-Christ.  ■ —  Ne  placez  pas  votre  appui 
sur  le  siècle  présent.  Que  la  terre  soit  h  vos 
yeux  un  lieu  d'exil  douloureux  :  regardez-vous-y 
comme  un  étranger  qui  n'est  occupé  que  de  l'i- 
dée et  du  désir  de  revoir,  de  se  retrouver  en  sa 
chère  patrie. 

Le  Chrétieii.  — Comment  pourrois-je  aimer, 
ô  mon  Dieu  ,  ce  que  vous  avez  voué  à  l'ana- 
ihème?  Non  ,  mon  divin  Maître  ,  je  ne  placerai 
pas  mon  appui  sur  un  monde  corrompu  et  cor- 
rupteur. Vous  serez  la  pierre  sur  laquelle  je  bâ- 
tirai; vous  serez  la  colonne  sur  laquelle  je  me 
soutiendrai  ;  vous  serez  l'ancre  à  laquelle  je  de- 
meurerai fortement  attaché ^  jusqu'à  ce  que  le 


EN     ORAISON.  555 

temps  des  orages  étant  passe,  je  puisse  aborder 
dans  le  port  de  votre  cité  sainte. 

Jésus  -  Christ.  —  Tâchez  d'entretenir  une 
grande  familiarité  avec  Dieu  ,  une  sainte  habi- 
tude de  converser  amoureusement  avec  lui ,  de 
marcher  en  sa  présence  en  esprit  de  foi  ,  et  de 
soupirer  après  l'heureux  moment  qui  vous  met- 
tra en  possession  du  souverain  bieUo  Dieu  désire 
avoir  avec  vous  cette  amoureuse  communica- 
tion ,  afin  que  vous  appreniez  tous  les  jours  à 
l'aimer  davantage,  à  l'aimer  d'une  manière  plus 
pure  ,  et  à  le  servir  avec  plus  d'ardeur. 

Le  Chrétien.  —  O  le  Dieu  de  mon  cœur,  le 
Bien-aiuié  de  mon  âme,  f;iites-moi  entendre 
votre  voix.  Que  mon  seul  désir  soit  de  vous 
écouter  dans  le  silence ,  et  de  me  reposer  amou- 
reusement sur  votre  sein  !  Faites  -  moi  sentir 
pour  vous  l'amour  le  plus  ardent  :  votre  amour 
seul  me  suffit ,  ô  mon  aimable  Jésus  ! 

Quinzième  Entretien. 

Jésus-Christ.  —  Marchez  dans  la  foi.  Si  vous 
n'êtes  appuyé  sur  le  bouclier  de  la  foi ,  vous  ne 
serez  jamais  ferme  dans  les  voies  de  la  grâce. 
Vivez  donc  de  la  foi ,  opérez  en  la  foi ,  aimez  et 
souffrez  en  la  foi.  Que  l'usage  de  cette  vertu 
vous  fasse  mourir  à  la  vie  des  sens. 

J^c  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  je  crois  en  vous  : 
augmentez  ma  foi.  Je  ne  veux  juger  des  choses 
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que  selon  la  foi ,  ne  parler  que  le  langage  de  là 
foi ,  n'agir  que  par  des  motifs  de  foi.  Je  désire 
être  animé  de  la  foi ,  afin  de  ne  plus  suivre  le 
mouvement  de  mes  passions  ,  et  de  vous  ojQTrir 
continuellement  des  sacrifices  qui  vous  soient 
agréables. 

Jésus-Christ.  —  Point  de  sacrifice  plus  agréa- 
ble  à  mes  yeux  que  celui  de  vous-mêrae.  Sor- 
tez de  vous-même  pour  entrer  en  moi ,  et  ne 
vivre  que  pour  moi  ;  abandonnez-vous  entière- 
ment à  ma  puissance ,  et  à  ma  vertu  :  la  per- 
fection est  en  moi ,  c'est  à  moi  à  l'opérer.  Lais- 
sez-moi établir  en  vous  mon  empire ,  et  ne  vivez 
que  de  ma  Vie. 

Le  Chrctien.  —  O  Jésus  ,  mon  très-cher  Maî- 
tre ,  vous  êtes  ,  et  vous  serez  toujours  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu.  Je  ne  suis  rien  ,  je  ne  puis 
rien;  mais  je  m'ofTie ,  je  me  donne  à  vous.  Re- 
vêtez-moi de  vos  miséricordes  ,  de  votre  esprit 
et  de  votre  perfection.  Je  suis  un  de  vos  mem- 
bres :  que  je  sois  animé  de  votre  vie  ! 

Jésus-Christ.  —  Les  deux  ailes  avec  lesquelles 
l'homme  s'élève  de  la  terre,  sont  la  simplicité 
et  la  pureté.  La  simplicité  cherche  Dieu  ,  et  la 
pureté  Tatteint  et  le  goûte.  Ayez  Toeil  simple; 
que  Dieu  seul  soit  l'objet  auquel  vous  vous  ar- 
rêtiez. 

Le  Chrétien.  —  Vous  seul,  ô  mon  Dieu  ,  pou- 
vez remédier  à  tous  mes  maux ,  fournir  ti  tous 
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mes  besoins  ;  vous  seul  pouvez  m'éclairer ,  me 
purifier ,  me  sanctifier  :  vous  seul  pouvez  rem- 
plir mes  désirs  ,  me  faire  goûter  votre  paix,  ras- 
sasier pleinement  mon  cœur.  Faites  que  je  ne 
désire  que  vous ,  que  je  ne  cherche  que  vous , 
et  que  je  vous  cherche  dans  la  simplicité  d'un 
cœur  pur. 

Jésus-Christ.  —  On  ne  peut  voir  Dieu  dans 
le  Ciel ,  qu'après  avoir  été  ici-bas  dans  les  té- 
nèbres. On  ne  peut  être  glorifié  qu'après  avoir 
beaucoup  souffert  sur  la  terre.  Souffrez  donc  , 
afin  que  Dieu  vous  couronne  dans  le  Ciel ,  et 
qu'il  vous  y  comble  de  ses  plus  insignes  faveurs. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur  ,  quand  jouirai- je 
de  vos  infinies  perfections  :  de  votre  bonté ,  de 
votre  miséricorde,  de  votre  justice,  de  votre 
sagesse,  de  votre  puissance?  Quand  vous  ver- 
rai-je  dans  votre  beauté,  dans  la  beauté  de  vo- 
tre essence  ,  de  votre  nature  ,  de  vos  mystères  ? 
Quand  vous  verrai-je ,  et  deviendrai-je  semblable 
à  vous  ?  Pour  obtenir  ce  bonheur.,  je  suis  prêt 
h  toutes  sortes  d'humiliations  et  d'épreuves. 

Jésus-Christ.  —  Allez  à  la  grâce  ,  non  à  l'é- 
tude; allez  à  la  charité ^  non  à  de  sèches  ré- 
flexions. Les  ardeurs  sont  préférables  aux  lu- 
mières. Aimez  beaucoup  ,  produisez  beaucoup 
d'actes  d'amour.  N'agissez  que  par  amour;  et 
quoique  vous  fassiez  ,  ne  le  faites  qu'en  vue  de 
me  plaire. 
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Le  Chrétien.  —  Seigneur,  dépouillez  mon  en- 
tendement de  la  connoissance  des  choses  créées , 
et  faites  qu'il  vous  connoisse;  dégagez  ma  vo-/ 
lonté  de  toutes  les  affections  terrestres  ,  et  en- 
flammez-la de  votre  amour;  effacez  de  ma 
mémoire  les  fantômes  qui  l'occupent ,  et  rem- 
plissez-la du  souvenir  de  vos  bienfaits.  Soyez  la 
vie  de  mon  âme ,  soyez  toute  ma  félicité. 

Jésus-Christ.  —  Que  l'amour  divin  remplisse 
votre  âme  de  sollicitude  sur  les  moyens  les  plus 
propres  à  voler  en  Dieu  ,  à  vous  aller  perdre 
en  lui. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu ,  faites-moi  con- 
noître  le  lieu  de  votre  demeure ,  et  donnez-moi 
des  ailes  comme  à  la  colombe ,  afin  que  je  di- 
rige mon  vol  vers  vous. 

Jésus-Christ.  —  Mettez  vos  complaisances 
dans  la  considération  de  la  gloire  dont  Dieu  est 
environné  dans  le  Ciel ,  et  que  les  Saints  ont 
le  bonheur  de  partager  avec  lui. 

Le  Chrétien.  — O  souveraine  beauté  de  Dieu, 
que  vous  êtes  aimable  !  C'est  à  vous  contempler 
que  je  mettrai  mes  délices.  Je  me  réjouis  de  ce 
que  vous  êtes  l'Etre  éternel ,  et  de  ce  que  vous 
jouissez  dans  le  Ciel  de  toute  la  gloire  qui  vous 
appartient. 

Jésus-Christ.  —  Aimez  Dieu  plus  que  votre 
propre  vie.  Aimez-le  pour  lui-même ,  et  sans 
intérêt;  aimez  sa  conduite  et  ses  voies;  perdez- 
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VOUS  en  son  bon  plaisir  ;  abandonnez -vous  h  lui , 
pour  le  temps  et  pour  j'éternité. 

Le  Chrétien,  —  Mon  Dieu  ,  faites  que  je  vous 
âiûie  ainsi.  Rendez-moi  digne  d'être  consommé 
en  votre  amour.  Je  vous  aime  parce  que  vous  êtes 
la  souveraine ,  Tinlime  et  l'unique  perfection. 

Seizième  Entretien, 

Jésus  Christ.  — Dieu ,  qui  estl'Ltre  des  êtres , 
vous  permet  de  l'aimer,  quoique  vous  ne  soyez 
devant  lui  que  comme  le  néant.  1!  vous  ordonne 
de  l'aimer ,  et  vous  menace  des  plus  grands 
maux ,  si  vous  transgressez  ce  précepte.  Il  dé- 
sire ardemment  que  vous  l'aimiez  dans  le  temps , 
sur  la  terre,  afin  que  vous  l'aimiez  éternellement 
dans  le  Ciel. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  divin  Maître ,  faites- 
moi  connoître  ,  de  plus  en  plus  ,  la  nécessité  et 
les  avantages  de  l'amour  que  je  dois  avoir  pour 
vous.  Mais  c'est  en  vain  que  je  serai  instruit  des 
motifs  de  vous  aimer  ,  si  vous  ne  m'accordez  les 
grâces  dont  j'ai  besoin  pour  remplir  ce  devoir 
si  essentiel  ,  si  utile  et  si  glorieux  pour  moi. 
Accordez-moi  donc  ces  grâces  précieuses  :  don- 
nez-moi votre  amour. 

Jésus-Christ.  —  Avez- vous  aimé  votre  Dieu  ? 
L'aimez -vous  actuellement?  Quand  on  aime 
Dieu  ,  on  manifeste  à  Dieu  son  amour  par  les 
œuVrcs. 
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Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu  ,  celui  qui  vous 
aime ,  garde  votre  sainte  loi ,  et  j'en  ai  été  si 
souvent  prévaricateur  !  J'ai  refusé  de  vous  obéir, 
pour  obéir  à  mes  passions.  Malheur  au  temps  où 
je  vous  ai  offensé  !  Une  créature  mépriser  son 
Dieu  ,  quel  étrange  désordre  !  Je  reconnois  que 
je  suis  très  -  coupable  ,  et  qu'il  n'est  poiat  de 
châtiment  dont  je  ne  sois  digne.  Seigneur  ,  dai- 
gnez purifier  mon  cœur  de  toutes  les  affections 
terrestres. 

Jésus- Christ.  —  Quand  la  douleur  de  vos  pé- 
chés feroit  fondre  vos  yeux  en  larmes ,  et  fen- 
droit  votre  cœur,  si  vous  n'avez  l'amour  de  Dieu  , 
celte  douleur  ne  vous  rendra  pas  juste  à  ses 
yeux ,  elle  ne  vous  servira  de  rien  pour  le  Ciel. 

Le  Chrétien.  —  Que  mon  amour ,  ô  mon 
Dieu ,  se  convertisse  en  pleurs.  Je  voudrois  ne 
point  cesser  de  pleurer  de  douleur  et  d'amour. 
Que  votre  amour  me  fasse  renoncer  au  péché , 
qu'il  en  dégage  mon  âme  ,  qu'il  brûle  mon  cœur, 
€t  le  réunisse  à  vous  ,  qui  êtes  l'infinie  perfec- 
tion et  mon  souverain  bien. 

Jésus-Christ.  —  Qui  est  semblable  à  Dieu? 
Son  nom  est  l'admirable;  et  par  sa  nature,  il 
est  incompréhensible.  L'homme  ne  peut  com- 
prendre ce  qu'est  Dieu  ,  parce  que  Dieu  est 
plus  grand  que  son  esprit;  et  il  ne  peut  l'aimer 
autant  qu'il  le  mérite  ,  parce  que  Dieu  est  plus 
grand  que  son  cœur.  Dieu  est  au-dessus  de  tou- 
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tes  les  perfections;  lui  seul  donne  la  perfection 
à  tout  ce  qui  est  parfait.  Dieu  est  un  abîme  de 
perfections  ;  il  possède  toutes  les  perfections 
dans  un  degré  infini ,  en  une  seule  perfection. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu  ,  il  n'y  a  que 
vous  qui  soyez  grand  ,  beau  ,  bon  ,  parfait ,  ai- 
mable. Je  n'ai  qu'une  crainte,  celle  de  pouvoir 
cesser  de  vous  aimer.  Je  n'ai  qu'un  désir,  celui 
de  vous  aimer  autant  que  je  puis  vous  aimer. 

Jésus-Christ.  —  L'amour  que  Dieu  a  eu  pour 
vous  est  aussi  ancien  que  lui-même;  et  si  vous 
répondez  par  votre  amour  à  son  amour ,  son 
amour  durera  tant  que  Dieu  sera  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu  ,  qui  suis -je  , 
pour  que  vous  ayez  daigné  jeter  les  yeux  sur 
moi?  Qui  suis- je  ,  pour  ra'avoir  aimé  ?  Quoi  ! 
vous  m'avez  aimé  de  toute  éternité,  vous  m'a- 
vez aimé  sans  interruption  ,  dans  le  temps  mê- 
me que  je  ne  vous  aimois  paSj  et  vous  m'ai- 
merez éternellement ,  si  je  vous  aime  véritable- 
ment et  constamment!  Dieu  d'amour,  que  je 
serois  ingrat ,  que  je  serois  insensé  si  je  ne  vous 
aimois  pas  ! 

Jésus- Christ,  —  Ce  n'est  qu'à  l'amour  de 
Dieu  que  le  Ciel  est  promis  ,  et  qu'il  est  ac- 
cordé. C'est  cet  amour  qui  y  introduit.  Que 
tout  en  vous  soit  soumis  au  divin  amour  ;  qu'il 
domine  sur  toutes  vos  affections;  qu'il  règne  sur 
votre  entendement  et  sur  votre  volonté. 

l6 
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Le  Chrétien.  —  0  Dieu ,  qui  êtes  tout  amour, 
c'est  pour  vous  aimer  que  vous  m'avez  donné 
un  cœur.  Vous  êtes  tout-puissant;  faites  que  ce 
cœur  soit  consumé  par  le  feu  de  votre  amour. 
C'est  pour  moi  un  tourment ,  un  cruel  martyre  , 
de  vivre  sur  la  terre  ,  où  je  vous  aime  si  peu , 
où  je  puis  ,  à  chaque  instant ,  cesser  de  vous  ai- 
mer. Quand  serai -je  dans  le  Ciel,  pour  vous 
rimer  parfaitement  et  nécessairement! 

Jésus-Chrîst.  —  Mon  cœur  est  jaloux  du  vô- 
tre :  cependant  l'amour  que  j'ai  pour  vous  ,  n'a- 
joute rien  à  mes  perfections  et  à  mon  bonheur. 
Si  je  vous  aime  ,  c'est  afin  que  vous  m'aimiez  ; 
ê'i  j'ex'ge  que  vous  m'aimiez  ,  c'est  afin  que  vous 
soyez  heureux.  Aimez-moi,  je  suis  le  Seigneur 
votre  Dieu.  Me  direz-vous  que  vous  ne  pouvez 
pas  m'aimer?  Mais,  vous  inviterois-je  de  tant 
de  manières  ,  à  répondre  à  mon  amour  ;  vous 
presscrois-je  si  vivement,  si  je  ne  voulois  pas 
vous  donner  les  grâces  dont  vous  avez  besoin 
pour  m'aimer? 

Le  Chrétien.  —  0  mon  divin  Maître ,  je  meurs 
cent  fois  le  jour,  lorsque  je  pense  que  vous  êtes 
dans  le  Ciel,  et  que  je  suis  sur  la  terre.  Je  ne 
puis  vivre  sans  votre  amour:  donnez-moi  votre 
amour,  ou  faites  que  je  meure. 

Jésus- Christ.  —  Croissez  en  amour  pour 
Dieu.  L'homme  n'est  jam.ais  dans  un  même 
état  ;  si  vous  n'avancez  ,  vous  retournerez  en 
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arrière.  Ne  devez -vous  pas  aimer  toujours  de 
plus  en  plus,  un  Dieu  qui  vous  favorise  tous 
les  jours  de  nouveaux  bienfaits? 

Le  Chrétien.  —  Ne  donnez  à  mon  cœur  que 
des  mouvemens  d'un  amour  toujours  croissant. 
Faites  que  j'aie  pour  vous,  ô  mon  Dieu,  l'a- 
mour le  plus  tendre  et  le  plus  ardent ,  le  plus 
fort  et  le  plus  généreux ,  le  plus  chaste  et  le  plus 
pur.  Que  tout  en  moi  soit  réglé  par  votre  amour; 
qu'il  n'y  aitxiucune  de  mes  actions  dont  l'amour 
ne  soit  le  principe  et  le  motif. 

Dix-septième  Entretien, 

Jésus-Christ.  — Vivez  de  manière  que  Dieu , 
qui  est  infiniment  Saint ,  puisse  se  complaire  en 
vous.  Ne  dites  rien  ,  ne  faites  rien  qui  l'offense. 
Faites  tout  ce  que  vous  savez  qu'il  exige  de 
vous,  faites-le  par  son  amour,  et  avec  beau- 
coup de  joie. 

Le  Chrétien,  —  0  mon  Dieu ,  serai-je  assez 
heureux  pour  vous  plaire?  Je  désire  de  vous 
plaire ,  je  ne  désire  que  de  vous  plaire.  Accor- 
dez-moi la  grâce  de  n'agir  jamais  que  dans  cette 
vue.  Je  sais ,  ô  mon  Dieu ,  ce  qui  vous  déplaît , 
c'est  le  péché  ;  je  l'abhorre.  Je  sais  ce  qui  vous 
plaît,  c'est  la  soumission  h  votre  volonté;  j'a- 
dore vos  desseins  ,  je  me  soumets  à  vos  ordres  , 
je  ferai  mes  délices  de  votre  bon  plaisir.  Vous 
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m'avez  ,  par  une  grande  charité  ,  choisi  pour 
être  saint  et  sans  tache  :  rendez-moi  tel  que  vous 
désirez  que  je  sois  à  vos  yeux. 

Jésus -Christ  —  Que  votre  cœur  ne  cesse 
point  de  louer  Dieu  ,  d'unir  ses  louanges  à  celles 
que  lui  donnent  les  Esprits  bienheureux ,  et  h 
celles  que  je  lui  donne  moi-même. 

Le  Chrétien.  —  Le  Seigneur  est  le  Saint  des 
Saints  ,  il  est  infiniment  au-dessus  de  toutes  les 
louanges  qu'il  peut  recevoir  des  créatures.  II 
n'y  a  que  vous  ,  ô  mon  Sauveur ,  qui  puissiez  le 
louer  dignement.  C'est  en  union  avec  vous  que 
je  veux  lui  rendre  continuellement  toutes  sortes 
d'hommages. 

Jésus-Christ.  —  Si  vous  aimez  Dieu ,  ne  ces- 
sez point  de  le  chercher.  Après  l'avoir  trouvé  , 
il  faut  que  vous  le  cherchiez  encore  ,  afin  de 
le  conserver. 

Le  Chrétien.  — Seigneur,  je  désire  ardem- 
ment de  vous  connoître  et  de  vous  aimer  de 
plus  en  plus.  Daignez  communiquer  à  mon  âme , 
dans  un  degré  éminent ,  votre  connoissance  et 
votre  amour.  Ce  n'est  pas  assez  pour  moi  de 
vous  posséder  par  la  grâce  :  quand  vous  pos- 
séderai-je  par  la  gloire?  Quand  entrerai- je  en 
jouissance  de  vos  perfections  et  de  tous  vos 
biens  ? 

Jésus-Christ.  —  Coopérez  avec  amour,  et  par 
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amour ,  à  toutes  les  grâces  que  vous  accordera 
le  Seigneur. 

Le  Clirclien.  —  Ne  permettez  pas  ,  ô  mon 
Dieu ,  que  je  reçoive  en  vain  voire  grâce.  Ac- 
cordez-moi toutes  celles  que  vous  m'avez  pré- 
parées,  et  faites  que  j'y  coopère  fidèlement. 
Heureux  ceux  qui  sont  dociles  h  votre  voix  ! 
Que  d'insignes  faveurs  vous  leur  prodiguez  !  Ils 
goûlent  en  quelque  sorte  les  délices  de  la  vie 
éternelle. 

Jésiis-Christ.  — Placez  Dieu  sur  votre  cœur, 
comme  un  étendard  d'amour ,  sous  lequel  vien- 
nent se  ranger  toutes  vos  affections.  Mettez-le 
sur  vos  bras  ,  en  vous  exerçant  dans  la  pratique 
de  toutes  les  vertus. 

Le  Clirétien.  —  Que  voire  amour ,  ô  mon 
Dieu  ,  blesse  mon  âme ,  qu'il  l'amollisse  !  Qu'il 
embrase  mon  cœur,  et  qu'il  lui  fasse  continuel- 
lement de  nouvelles  plaies!  Que  cet  amour  ne 
soit  point  oisif:  qu'il  me  porte  à  faire  avec  exac- 
titude ,  tout  ce  que  vous  désirez  de  moi  ! 

Jésus-  Christ.  —  Que  votre  cœur  se  sèche 
d'amour ,  en  l'admiration  de  la  beauté  et  de  la 
bonté  de  Dieu. 

Z^  Chrétien.  —  O  mon  Dieu  ,  que  vous  êtes 
parfait ,  que  vous  êtes  aimable  !  Vous  êtes  mon 
Bien-aimé  ,  soyez  mon  héritage.  Je  me  réjouis 
de  ce  que  vous  êtes  riche  en  toutes  sortes  de 
biens ,  de  ce  que  vous  êtes  infini  en  tout. 
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Jésus -Christ.  —  Que  voire  cœur  soit  dans 
un  mouvement  continuel  de  complaisance  et  de 
bienveillance.  Attirez  Dieu  en  vous  ,  et  embras- 
sez-le par  la  complaisance  :  jetez-vous  en  lui  par 
la  bienveillance.  En  vous  complaisant  en  Dieu  , 
et  en  désirant  qu'il  soit  connu  ,  aimé  et  servi , 
vous  vous  élèverez  vers  lui ,  vous  vous  allache- 
rez  ,  vous  vous  unirez  à  lui ,  vous  en  serez  pos- 
sesseur. Le  bien  infini  fait  régner  le  désir  dans 
la  possession ,  et  la  possession  dans  le  désir. 

Le  Chrétien.  —  En  quoi  mon  cœur  pourroit-il 
se  complaire,  sinon  en  vous,  b  mon  Dieu  ,  qui 
êtes  la  souveraine  bonté ,  l'infinie  bonté  ?  Je 
me  complairai  en  vous  ,  qui  seul  pouvez  ras- 
sasier mon  cœur.  Je  me  nourrirai  de  vos  per- 
fections. Je  voudrois  pouvoir  me  les  rendre 
propres,  et  les  attirer  dans  mon  cœur,  afin  de 
vous  devenir  semblable ,  et  d'être  agréable  à 
vos  yeux. 

Jésus-Christ.  —  Que  tout  en  vous ,  que  vo- 
tre langue ,  vos  yeux ,  vos  soupirs ,  votre  silence 
même  ,  parlent  sans  cesse  à  Dieu  avec  amour. 

Le  Chrétien.  — Que  votre  cœur,  ô  mon  Dieu  , 
assaille  mon  cœur ,  qu'il  le  purifie  et  le  trans- 
forme! Que  votre  amour  me  Atsse  soupirer  après 
vous  ;  qu'il  fasse  que  je  m'élance  sans  cesse  vers 
vous,  que  je  m'unisse  à  vous,  cœur  à  cœur!  Qu'il 
fasse  que  je  ne  devienne  avec  vous  qu'un  même 
esprit ,  qu'un  même  cœur  !  Que  votre  amour  ne 
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me  rende  attentif  qu'à  vous ,  ne  me  fasse  voir  et 
entendre  que  vous;  qu'il  me  porte  à  converser 
familièrement  avec  vous  I  Puissé-je  ne  vivre  que 
d'amour  ,  et  mourir  ensuite  d'amour  ! 

Dix- huitième  Entretien. 

Jés^xs- Christ.  —  Vous  êtes  de  Dieu,  vou.^ 
êtes  à  Dieu  ,  vous  êtes  en  Dieu  ,  vous  êtes  pour 
Dieu.  Combien  ,  sous  tous  ces  rapports  ,  Dieu 
mérite-t-il  d'être  souverainement  aimé  î  Si  vous 
ne  pouvez  lui  donner  tout  l'amour  qu'il  mérite, 
aimez-le  du  moins  autant  que  vous  le  pouvez. 

Le  Chrétien,  —  Seigneur  ,  éclairez-moi  de 
votre  lumière ,  afin  que  je  marche  dans  la  vé- 
rité ,  que  je  ne  donne  à  chaque  chose  que  son 
prix  et  sa  valeur ,  que  je  ne  les  regarde  toutes 
que  comme  vous  les  voyez.  Faites  que  je  voie 
clairement  que  toute  créature  n'est  rien ,  que 
vous  êtes  le  seul  qui  êtes ,  et  que  vous  êtes  le 
grand  Tout. 

Jésus-Christ,  — Détestez,  rejetez,  combattez 
tout  ce  qui  est  contraire  à  Dieu  ,  à  sa  volonté,  à 
sa  gloire,  et  à  la  sanctification  de  son  nom. 

Le  Chrétien,  —  O  m  on  Dieu  ,  la  vie  présente  , 
le  monde  ,  et  toutes  les  créatures ,  ne  sont  rien 
à  mes  yeux.  Vous  êtes  mon  unique  tout  :  que  Je 
n'attache  mon  cœur  à  rien  de  ce  que  le  monde 
estime  et  chérit;  qu'il  n'y  ait  jamais  que  vous 
seul  qui  régniez  en  moi. 
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Jésus-  Christ.  — Je  vous  ai  aimé  d'un  amour 
de  complaisance: mes  délices  onl  été  d'être  avec 
vous.  Je  vous  ai  aimé  d'un  amour  de  bienveil- 
lance :  en  me  faisant  homme ,  je  vous  ai  élevé 
Jusqu'à  Dieu.  Je  vous  ai  aimé  d'un  amour  d'u- 
nion :  je  m'unis  à  vous  intimement,  fortement, 
indissolublement ,  afin  de  vous  rendre  heureux. 
Le  Chrétien,  —  O  mon  très  -  cher  Maître  , 
votre  amour  pour  moi  a  été  inouï,  votre  bonté 
a  été  véritablement  ineffable.  Vous  vous  êtes 
comme  anéanti  ;  pour  vous  unir  à  mon  huma- 
nité j  pour  me  remplir  de  votre  humanité  ,  pour 
me  combler  de  vos  biens  ,  pour  me  communi- 
quer votre  félicité.  Je  vous  aime  et  vous  aime- 
rai toujours. 

Jésus-Christ.  —  Choisissez  :  vos  destinées 
sont  entre  vos  mains  :  ou  une  gloire  éternelle  , 
ou  une  confusion  éternelle  ;  ou  un  amour  éter- 
nel ,  ou  une  haine  éternelle  ;  ou  un  bonheur 
éternel ,  ou  un  malheur  éternel  ;  ou  la  vie  éter- 
nelle ,  ou  la  mort  éternelle.  Si  votre  choix  vous 
porte  à  Dieu ,  vous  serez  glorifié ,  vous  serez  béa- 
tifié ;  vous  aimerez,  vous  vivrez  éternellement. 
Le  Chrétien.  —  Seigneur ,  dilatez  mon  cœur, 
en  le  remplissant  de  votre  amour.  Que  je  mar- 
che ,  que  je  courre  ,  que  je  vole  dans  la  voie  de 
vos  commandemens  ! 

Jésus-Christ.  —  Vanité,  vanité,  vanité  ,  tout 
ce  qui  ne  conduit  pas  à  l'éternité  bienheureuse. 
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Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  accordez -moi 
de  bien  faire  tout  ce  que  je  dois  faire  ,  de  faire 
uniquement  pour  vous  ,  par  amour  ,  tout  ce 
que  vous  me  commanderez  ;  tout  ce  que  vous 
désirerez. 

Jésus-Christ.  —  Tâchez  de  bien  vous  péné- 
trer de  la  vérité  de  cette  sainte  maxime  :  Tout 
coopère  à  l'avantage  de  ceux  qui  aiment  Dieu. 
Aimez-le  ,  il  est  votre  père  ,  il  vous  aime.  Con- 
tentez-vous de  Dieuseul.  Dites-lui  tous  les  jours  : 
je  commence  maintenant  à  bien  vous  aimer. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur ,  je  suis  désolé  de 
ce  que  j'ai  désiré  autre  chose  que  vous.  Je  suis 
à  vous  seul ,  je  ne  veux  jamais  que  vous  seul. 
Vous  êtes  tout-puissant  et  infiniment  bon;  dai- 
gnez prendre  soin  de  moi  ;  montrez-moi  que  vous 
êtes  le  plus  tendre  des  pères.  Veillez  sur  tous, 
mes  besoins  spirituels  et  corporels.  0  mon  Dieu, 
pensez  continuellement  à  moi ,  avec  amour. 

Jésus-Christ.  —  Faites  beaucoup  pourDieu, 
ne  faites  rien  sans  amour  ,  faites  tout  par  amour. 

Le  Chrétie7i.  — Mon  Dieu,  je  désire  que  mon 
cœur  ne  soit  rempli  que  de  vous  seul.  Je  ne  veux 
rien  entreprendre  ,  rien  faire  ,  rien  souffrir  ,  que 
pour  vous  plaire. 

Jésus-Christ.  —  Modérez-vous  ,  mais  non  en 
l'amour.  La  modération  est  bonne  en  tout,  ex- 
cepté en  l'amour  de  Dieu  ,  parce  que  vous  devez 
aimer  Dieu  ,  non  par  mesure  ,  mais  sans  mesure. 

16** 
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Le  Clirétlen.  —  0  mon  Dieu  ,  tous  êtes  mon 
vrai  bien  ,  vous  êtes  tout  mon  bien  ,  vous  êtes 
un  bien  qui  m'est  absolument  nécessaire.  Je 
vous  aime  ,  et  je  voudrois  pouvoir  vous  aimer 
infiniment.  Que  votre  amour  me  fasse  prier  , 
parler  et  agir  !  Que  votre  amour  me  fasse  gémir, 
souffrir  et  mourir  ! 

Jésus  Christ.  —  Supportez  toutes  vos  peines 
avec  beaucoup  d'amour ,  en  pensant  que  j'en 
ai  souffert  pour  vous  de  si  grandes  ,  avec  tant 
d'amour. 

Le  Chrétien.  —  0  Jésus  ,  qui  avez  été  cru- 
cifié pour  moi  ,  daignez  habiter  en  moi ,  et  au- 
cune croix  ne  sera  pour  moi  une  croix.  Qu'il 
doit  me  paroître  doux  de  souffrir  et  de  mourir 
pour  celui  qui  a  voulu  souffrir  et  mourir  pour 
moi  ! 

Dix-neuvième  Entretien. 

Jésus -Christ.  — Le  défaut  de  réflexions, 
d'affections  ,  de  résolutions  et  de  précautions  , 
cause  la  perte  de  la  plupart  des  hommes.  Réflé- 
chissez beaucoup  :  mais  livrez-vous  plus  encore 
aux  affections  qu'aux  réflexions.  Prenez  de  fortes 
résolutions  ,  conformes  à  vos  besoins  :  précau- 
tionnez-vous  contre  les  ennemis  de  votre  salut, 
en  veillant  et  en  priant  sans  cesse. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  divin  Sauveur,  que 
mon  esprit  et  mon  cœur  soient  toujours  pleins 
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ûe  vous  !  Je  me  propose  de  faire  tout  ce  que  je 
saurai  vous  être  le  plus  agréable.  Je  ne  cesserai 
ni  de  veiller ,  ni  de  prier. 

Jésus-Christ.  —  Faites  de  votre  cœur  une 
maison  de  prière  ,  dont  l'encens  s'élève  sans 
cesse  vers  le  trône  du  Tout  Puissant. 

Le  Chrétien.  —  Divin  Jésus  ,  vous  êtes  mon 
roi ,  vous  êles  mon  Dieu  ;  venez  en  moi ,  régnez 
dans  mon  cœur.  Je  chanterai  des  cantiques  en 
l'honneur  de  votre  sainteté;  je  vous  immolerai 
mes  penchans  déréglés  :  mille  et  mille  fois  je 
vous  répéterai  que  je  vous  aime  ,  que  je  ne  veux 
agir  que  par  le  principe  et  le  motif  de  votre 
amour,  queje  ne  vous  demande  que  votre  amour, 
pour  récompense  de  ma  fidélité  à  vous  servir. 

Jésus-Christ.  —  Soyez  tout  à  Dieu.  Point  do 
division,  point  de  réserve  :  ne  prétendez  qu'au 
grand  honneur  d'être  h  lui  parfaitement.  Si  vous 
reconnoissez  qu'il  y  a  dans  votre  cœur  quelque  af- 
fection qui  ne  vienne  pas  de  Dieu  ,  qui  ne  se  rap. 
porte  pas  à  lui ,  hâtez-vous  d'y  renoncer. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Sauveur  !  ne  pas  vous 
donner  mon  cœur  tout  entier  ,  ce  seroit  présomp- 
tion que  vous  ne  suffisez  pas  pour  le  remplir.  Ah  ! 
loin  de  moi  une  pensée  aussi  outrageante  !  Oc- 
cupez mon  cœur ,  et  occupez-le  seul.  Qu'il  est 
étroit  pour  vous  ! 

Jésus-Christ.  —  N'oubliez  pas  un  seul  instant 
que  j'ai  été  crucifié  pour  vous;  soyez  saintement 
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passionné  pour  ma  croix.  Qu'il  n'y  ait  rien  dans 
votre  cœur  qui  ne  soit  marqué  au  coin  de  ma 
croix. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  je  suis  prêt  à 
épouser  toutes  les  croix.  Aimable  Jésus  ,  cru- 
cifié pour  moi  ,  comment  ai-je  pu  consentir  à 
être  ,  par  mes  péchés  ,  votre  bourreau  ?  Je  vous 
regarderai  avec  amour  sur  votre  croix  ,  et  jevous 
jurerai  une  fidélité  inviolable.  Je  suis  votre  vic- 
time :  frappez  ,  écorchez ,  brûlez  cette  victime 
pour  la  purifier,  et  pour  lui  donner  occasion  de 
vous  témoigner  son  amour. 

Jésus-Christ.  —  Des  paroles  et  des  senli- 
mensne  suffisentpas;  j'exige  des  œu,vres.  Soyez 
dans  une  extase  perpétuelle  d'action  et  d'opéra- 
tion. Agissez  et  souffrez  pour  moi.  Tout  ce  qu'on 
fait  et  tout  ce  qu'on  souffre  pour  mon  amour  , 
est  amour. 

Le  Chrétien.  —  0  Jésus ,  je  vous  consacre 
toutes  mes  œuvres;  je  neveux  agir  que  pour  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu ,  en  votre  nom ,  et 
en  union  avec  vous.  Par  amour  je  garderai  tous 
vos  commandemens;  et  par  amour  ,  je  me  por- 
terai ,  avec  ardeur  ,  à  tout  ce  que  vous  désirerez 
de  moi.  Je  tiendrai  mon  cœur  préparé  à  toutes 
sortes  d'humiliations  et  de  tribulations.  Mais  , 
Seigneur  ,  l'esprit  est  prompt  ,  la  chair  est  foi- 
ble.  J'ai  éprouvé  si  souvent  l'inconstance  de  mon 
cœur!  puis -je  compter  sur  moi-même!  Non, 
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non ,  tendez-moi  une  main  secourable ,  ou  ma 
chute  est  certaine. 

Jésus-Christ.  —  Adorez  et  chérissez  la  vo- 
lonté de  Dieu  ;  soumettez  en  toutes  choses  votre 
volonté  à  la  miséricorde  de  la  sienne. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  je  suis  dans  ce 
monde  pour  vous  servir  en  vous  obéissant.  Je 
n'ai  point  d'autre  désir  que  celui  d'accomplir 
votre  sainte  volonté  ;  je  suis  et  je  veux  toujours 
être  ce  que  vous  vouiez  que  je  sois.  Que  votre 
volonté  s'accomplisse  en  moi  ,  etnonla  mienue. 

Jésus-Christ.  —  Moins  vous  aurez  de  volonté 
propre  ,  mieux  vous  accomplirez  la  volonté  de 
Dieu.  C'est  de  la  conformité  à  la  volonté  de 
Dieu  ,  que  tout  ce  qu'on  fait  tire  sa  valeur.  Dans 
toutes  vos  peines,  consolez-vous  en  faisantcette 
réflexion  :  Telle  est  la  volonté  de  celui  pour  qui 
je  dois  vivre  et  mourir. 

Le  Chrétien —  O  mon  Dieu  ,  combien  de  fois 
n'ai-je  pas  résisté  à  votre  volonté  ,  en  refusant 
de  faire  ce  que  vous  me  commandiez  ,  et  en  fai- 
sant ce  que  vous  me  défendiez  !  J'en  ai  une  vive 
douleur.  Je  me  soumets  à  votre  volonté  ;  je 
l'aime  ,  je  la  bénirai.  Accordez-moi  ,  je  vous 
en  conjure  ,  un  grand  amour  de  votre  volonté 
sainte.  Manifestez -moi  ce  que  vous  voulez  que 
j'évite,  j'en  ferai  le  sacrifice  pour  vous  plaire. 
Découvrez-moi  ce  que  vous  voulez  que  je  fasse, 
je  le  ferai  gaîment  et  par  amour. 
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Vingtième  Entretien. 

Jésus-Christ.  —  Regardez  comme  sagesse  , 
gain  et  vie  ,  ce  que  le  monde  ne  regarde  que 
comme  folie,  perte el mort,*  et  regardez  comme 
folie  ,  perle  et  mort ,  ce  qu'il  regarde  comme 
sagesse  ,  gain  et  vie. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  très-cher  Maître,  je 
ne  suis  pas  au  monde ,  j'y  ai  renoncé  ;  je  n'aime 
point  le  monde  ,  je  n'aime  rien  de  ce  que  le 
monde  aime;  je  suis  à  vous,  je  m'?ttache  à 
vous  ;  je  n'ai  que  du  mépris  pour  tout  ce  que 
vous  avez  méprisé  ;  je  n'aime  que  ce  que  vous 
avez  aimé.  A  votre  exemple  ,  j'aimerai  ia  pau- 
vreté ,  les  humiliations  ,  les  souffrances. 

Jésus-Christ.  —  Si  vous  voulez  vivre  en  chré- 
tien ,  vivez  en  martyr.  Plus  la  nature  sera  morte 
en  vous  ,  plus  ma  grâce  y  surabondera. 

Le  Chrétie7i.  —  0  mon  divin  Maître ,  mon 
cœur  est  préparé  à  tous  les  coups  dont  il  vous 
plaira  de  me  frapper.  Je  m'abandonne  à  vous  , 
pour  souffrir  tout  ce  que  je  puis  souffrir  de  la 
part  des  créatures.  Je  consens  à  être  éprouvé 
par  toutes  les  infirmités  du  corps  ,  et  par  toutes 
les  peines  de  l'âme.  L'amour  des  croix  me  ren- 
dra avide  de  croix  ,  et  me  fera  saisir  toutes  les 
occasions  de  les  embrasser. 

Jésus-Christ.  —  Appliquez-vous  à  bien  agir 
et  h  bien  souffrir  ,  afin  de  bien  mourir.  Faites 
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toutes  vos  actions  dans  l'amour  de  Dieu  ,  et  en 
la  présence  de  Dieu.  Quand  vous  souffrez  ,  n'ou- 
bliez point  que  j'ai  souffert  pour  vous  :  imitez 
ma  résignation  et  ma  patience  ,  et  réjouissez- 
vous  de  ce  que  je  vous  donne  une  occasion  fa- 
vorable de  faire  pénitence.  Proposez-vous  ,  par 
votre  fidélité  à  agir  et  à  souffrir  chrétiennement  , 
d'obtenir  de  Dieu  la  précieuse  grâce  d'une  sainte 
mort. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu  ,  soit  que  je 
vive,  soit  que  je  m^ure  ,  je  suis  à  vous;  faites 
que  je  ne  pense  ,  que  je  ne  parle  ,  que  je  n'agisse 
et  que  je  ne  respire  que  pour  vous ,  afin  que  mon 
cœur  soit  embrasé  de  votre  amour  lorsque  je 
paroîtrai  devant  vous. 

Jésus-Christ.  —  Il  faut  très -peu  de  chose 
pour  mettre  en  vous  de  très-grands  obstacles  à  la 
grâce.  Prenez  toujours  le  parti  de  Dieu  contre 
vous-même. 

Le  Chrétien.  —  Ah  !  Seigneur  !  rendez-moi 
docile  à  votre  grâce  ,  malgré  le  murmure  de  mes 
passions.  Donnez-moi  un  espi  it  de  mort  ,  qui 
me  mette  dans  une  parfaite  indifférence  à  l'é- 
gard de  tout  ce  qui  ne  conduit  pas  à  vous.  Je 
veux  être  tout  ce  qui  vous  plaira  ,  et  je  ne  veux 
rien  autre  chose. 

Jésus-Christ.  —  Ayez  un  très-grand  respect, 
non-seulement  pour  moi  qui  suis  votre  Dieu  , 
mais  encore  pour  ma  doctrine ,  qui  est  toute 
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céleste  ,  et  pour  mes  maximes  qui  sont  incon 
testables. 

Le  Chrétien.  —  Vous  êtes  digne ,  mon  cher 
Sauveur,  de  toutes  les  adorations  des  créatures. 
Que  tous  ceux  qui  ont  un  cœur  ,  vous  payent  le 
tribut  d'amour  qui  vous  est  dû.  Vous  êtes  le  fils 
bien-aimé  de  Dieu;  il  vous  a  envoyé  pour  nous 
instruire.  Parlez  ,  Seigneur  ,  je  vous  écouterai  : 
vous  seul  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle.  Je 
crois  tout  ce  que  vous  nous  avez  révélé  ;  je  veux 
faire  tout  ce  que  vous  me  commandez.  Imprimez 
profondément  dans  mon  âme  vos  maximes  et  vos 
sentimens. 

Jésus-Christ.  —  Un  grand  amour  fait  plus 
désirer  de  souffrir  que  de  jouir.  Menez  une  vie 
crucifiée,  pour  mener  une  vie  d'amour.  Vous 
n'avez  qu'une  vie  courte  pour  souffrir  ,  et  vous 
avez  une  éternité  entière  pour  jouir. 

Le  Chrétien.  —  Faites  ,  ô  mon  Sauveur ,  que 
j'entre  dans  les  sentimens  de  ces  grandes  âmes  , 
h  qui  l'amour  qu'elles  avoient  pour  vous  ,  faisoit 
dire  :  Ou  souffrir  ,  ou  mourir;  non  pas  souffrir, 
mais  mourir.  Je  désire  d'être  crucifié  avec  celui 
qui  a  été  crucifié  pour  moi. 

Jésus-Christ.  — Pensez  souvent  que  vous  êtes 
dans  le  sein  de  Dieu,  que  vous  êtes  environné 
de  ses  perfections  ,  que  vous  êtes  au  milieu  de 
ses  grandeurs  ^  de  ses  bontés  et  de  ses  richesses. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu ,  qui  m'a  aimé 
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comme  vous?  comment  piiis-je  ne  pas  penser 
toujours  à  vous  ?  comment  puis-je  n'être  pas  tout 
à  vous  ?  Je  me  donne ,  je  me  consacre  pour  tou- 
jours à  vous  ;  je  ne  verrai  plus  que  vous;  je  ne 
me  complairai  plus  qu'en  vous  ;  je  ne  m'appli- 
querai plus  qu'à  ce  que  je  regarde  comme  ma 
grande  et  mon  unique  affaire  ,  celle  de  m'occu- 
per  de  vous  ,  et  de  munir  à  vous  par  amour. 

Jésus-Christ.  —  Que  le  bon  plaisir  de  Dieu 
fasse  sans  cesse  tout  votre  plaisir. 

Le  Chrôtien.  O  mon  Dieu  ,  je  mets  toutes 
mes  complaisances  dans  votre  bon  plaisir.  Votre 
bon  plaisir  est  ma  seule  richesse,  ma  grandeur, 
ma  perfection  et  toute  ma  béatitude. 

V ins:l-unU'mc  En trcticn. 

o 

Jésus-Ckrlst.  —  L'esprit  de  mes  disciples  ,  est 
un  esprit  de  mort  ;  leur  vie  est  une  vie  de  mort. 
Que  votre  vie  soit  une  mort  continuelle.  Mourez 
surtout ,  mourez  au  péché. 

Le  Chrétien.  —  Mon  très-cher  Maître  ,  rem- 
plissez-moi de  la  science  de  la  mort  ,  afin  que 
je  meure  continuellement  à  tout  ce  qui  n'est  pas 
vous.  Je  renonce  pour  toujours  au  péché ,  et  aux 
passions  qui  on  sont  la  source.  Je  renonce  au 
désir  des  biens  périssables  ,  des  vains  honneurs 
et  des  faux  plaisirs. 

Jésus-Christ.  —  Ne  cessez  point  de  me  con- 
sidérer ,  de  m'admirer,  de  m'aimer  ,   de  m'é- 
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conter  et  m'imiter.  Considérez  moi ,  je  suis  votre 
modèle;  admirez-moi  ,  je  suis  le  fils  de  Dieu  ; 
je  suis  Dieu.  Aimez-moi  ;  de  quel  amour  ne  vous 
ai-je  pas  aimé?  Écoutez  moi,  ma  doctrine  vient 
du  Ciel ,  et  elle  y  conduit. 

Le  Chrétien.  —  Adorable  Jésus  ,  j'aurai  tou- 
jours les  yeux  arrêtés  sur  vous  ;  vous  serez  tou- 
jours le  Dieu  de  mon  cœur.  Parlez  ,  je  vous 
écoute  ;  commandez  ,  je  vous  obéirai.  Je  veux 
marcher  constamment  sur  vos  traces. 

Jésus-Christ,  —  Gravez  tellement  mon  image 
dans  votre  âme,  que  vous  me  voyiez,  et  que 
vous  me  trouviez  partout  sur  vos  pas. 

Le  Chrétien.  —  Mon  cher  Sauveur  ,  qu'y 
a-t-il  dans  le  Ciel  et  sur  la  terre  qui  ne  me  parle 
constamment  de  vous  ,  qui  ne  me  rappelle  votre 
amour,  et  ne  m'invite  h  y  correspondre?  La 
vue  du  soleil  me  fait  souvenir  que  vous  êtes  le 
soleil  de  justice  ;  la  vue  de  la  lumière  ,  que 
vous  êtes  la  lumière  véritable  ;  celle  du  feu  ,  que 
vous  êtes  un  feu  consumant.  En  voyant  un  agneau , 
je  me  souviens  que  vous  êtes  l'agneau  de  Dieu  , 
qui  efface  les  péchés  du  monde  ;  la  vue  d'une 
croix  ,  que  vous  avez  été  crucifié  pour  mon 
amour  ;  la  vue  d'un  prêtre ,  que  vous  êtes  un 
pontife  saint  ,  un  pontife  sans  tache  ,  qui  ne 
cessez  point  d'intercéder  pour  moi  dans  le  Ciel. 
Jésus-Christ.  —  Que  votre  intérieur  soit 
formé  sur  le  mien.  Que  ce  soit  moi  qui  vous 


EN    OUAIS  ON.  Û79 

gouverne  ;  que  ce  soit  mon  esprit  qui  vous  anime  , 
ma  lumière  qui  vous  éclaire  ,  et  mes  sentiraens 
qui  vous  pénètrent. 

Le  Chrétien.  —  Aimable  Jésus,  vivez  et  ré- 
gnez en  moi  ;  possédez-moi  entièrement.  Vous 
êtes  l'âme  de  mon  âme;  opérez  en  moi ,  faites 
tout  en  moi ,  et  que  je  ne  fasse  autre  chose  que 
de  me  tenir  attentif  à  vos  opérations  ,  et  de  vous 
témoigner  ma  reconnoissance. 

Jé&iis-Christ.  —  Ce  qu'il  y  a  de  plus  excel- 
lent ,  c^est  d'avoir  avec  moi  une  union  étroite  , 
dont  l'amour  soit  le  nœud.  Priez-moi  de  vous 
faire  vivre  dans  cette  union ,  de  vous  accorder 
les  grâces  dont  vous  avez  besoin  ,  pour  m'étre 
parfaitement  uni  par  la  grâce  ,  le  souvenir  ,  les 
sentimens  et  l'amour. 

Le  Chrétien.  —  Mon  très-cher  Maître  ,  je 
m'unirai  à  vous  ,  dans  tout  ce  que  je  ferai.  C'est 
par  amour  pour  vous  ,  que  je  veux  me  tenir  uni 
à  vous.  Je  veux  demeurer  toujours  dans  cette 
union  ;  je  veux  toujours  parler  ,  souffrir,  prier 
et  agir  d'une  manière  digne  de  vous ,  avec  vous 
et  pour  vous. 

Jésus-Christ.  —  Que  voire  vie  soit  la  conti- 
nuation de  la  mienne.  Ne  pensez  rien  ,  ne  dites 
rien  ,  ne  faites  rien  ,  ne  souffrez  rien  que  chré- 
tiennement ,  afin  que  toutes  vos  pensées  ,  tous 
vos  sentimens ,  toutes  vos  paroles  ,  toutes  vos 
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actions  ,  toutes  vos  souffrances  soient  dignes  de 

ma  grandeur  et  de  ma  sainteté. 

Le  Chrélieii.  —  0  mon  Sauveur,  je  m'aban- 
donne entièrement  à  la  conduite  et  à  la  direction 
de  votre  esprit.  Je  consens  à  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  d'ordonner  et  d'opérer  en  moi  ;  faites  que 
je  ne  mette  aucun  obstacle  à  vos  desseins. 

Jésus-Christ.  —  Je  veux  blesser ,  d'un  trait 
de  mon  amour,  votre  cœur,  qui  est  consacré 
à  mon  amour.  Que  votre  vie  soit  une  vie  d'a- 
mour. Jetez  souvent  sur  moi  des  regards  d'à 
mour  ,  et  priez-moi  d'en  jeter  sur  vous  de  sem- 
blables. Je  veux  vous  tirer  à  mon  saint  amour, 
vivez  dans  l'exercice  de  mon  amour. 

Le  Clirétien.  —  0  mon  Jésus  ,  faites-moi 
abonder  dans  votre  amour.  Blessez,  percez  mon 
cœur  de  votre  amour.  Faites  que  je  languisse 
d'amour  pour  votre  beauté  ,  et  que  je  soupire 
après  sa  possession.  Qui  me  donnera  de  vous 
aimer ,  moi  seul ,  autant  que  tous  les  Saints  vous 
ont  aimé  ! 

Jésus-Christ.  —  Que  mon  sacré  cœur  ,  soit  le 
cœur  du  vôtre.  Purifiez  votre  cœur^  et  qu'il 
n'ait  plus  d'autres  affections  ,  d'autres  volontés 
que  celles  de  mon  divin  cœur. 

Le  Chrétien.  —  Divin  Jésus,  arrachez -moi 
mon  misérable  cœur,  si  je  refuse  de  le  confor- 
mer au  vôtre.  Cœur  sacré  de  mon  cher  Sauveur^ 
je  vous  choisis  pour  le  lieu  de  mon  repos  ;  je  n'en 
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veux  point  sortir.  Je  m'unirai  continuellement 
à  vos  saintes  dispositions  ,  et  je  vous  offrirai  sans 
cesse  à  Dieu  pour  obtenir  miséricorde.  Faites 
que  je  demeure  tous  les  jours  de  ma  vie,  à 
l'heure  de  ma  morb^rcv  pendantj'éternité  dans 
votre  aimable  cœur. 

Fingt-deuxlème  entretien. 

Jésus-  Christ. —  Quelle devroit  être  la  viva-= 
cité  de  votre  reconnoissance,  et  l'ardeur  de  vo- 
tre charité,  en  pensant  que  j'ai  choisi  votre 
âme  pour  monépouse!  Mais,  ô  épouse  ingrate, 
vous  ne  m'avez  point  aimé;  vous  m'avez  mé- 
prisé ,  vous  avez  dissipé  mes  dons  précieux  ; 
très-souvent  vous  m'avez  été  infidèle. 

Le  Chrétien,  —  O  Jésus ,  cher  époux  de  mon 
âme,  comment  ai-je  pu  ne  pas  vous  aimer? 
Comment  ai-je  pu  vous  offenser?  Que  votre  mi- 
séricorde à  mon  égard  a  été  admirable  !  Vous  ne 
vous  êtes  point  lassé  de  mes  rebuts ,  du  mépris 
que  j'ai  fait  de  votre  grâce.  Vous  m'avez  sup- 
porté ,  vous  n'avez  point  cessé  de  m'appeler , 
de  me  presser  de  rentrer  en  moi-même  ;  et  lors  ■ 
qu'enfin  je  suis  revenu  à  vous,  non-seulement 
vous  m'avez  reçu  avec  bonté,  mais  vous  m'a- 
vez encore  comblé  de  mille  faveurs.  Ah  !  quelle 
seroit  la  nature  de  mon  cœur,  si  maintenant  il 
ne  se  consumoit  pas  d'amour  pour  vous  ! 

Jésus-Christ.  —  Jusqu'à  quand  ne  vous  re- 
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paîtrez-vous  que  de  fumée,  ne  vous  occuperez- 
vous  que  de  folies  ?  Ne  fuites  pas ,  par  de  nou- 
veaux péchés ,  de  nouvelles  plaies  h  mon  cœur. 
Soyez  fidèle  à  mes  yeux,  soyez-moi  fidèle  jus- 
qu'à la  mort.  Jo  rife  ctfês^ÀÏde  vous  dire  :  Fidé- 
lité, fidélité. 

Le  Chrétien.  —  Quoi  de  plus  juste  ,  o  mon 
cher  époux,  que  de  vous  êlre  toujours  parfaite- 
ment fidèle  !  Non-seulement  je  ne  veux  plus 
vous  déplaire ,  mais  je  voudrois  n'être  rempli 
que  de  vous.  Vous  êtes  lout-puissant ,  vous  êtes 
maître  des  cœurs  :  faites  que  je  ne  sois  plus  oc- 
cupé que  de  vous  ,  que  je  ne  voie  plus  que  vous, 
que  je  ne  trouve  que  vous  dans  le  Ciel  et  sur  la 
terre.  Otez  de  mon  esprit  et  de  mon  cœur  tout 
ce  qui  n'est  point  vous.  Vous  posséder  ,  voilà  dé- 
sormais mon  seul  désir. 

Jésus-Christ,  —  N'entreprenez  rien,  ne  fai- 
tes rien ,  qui  ne  soit  accompagné  d'un  regard 
sur  moi. 

Le  Chrétien,  —  Sans  vous ,  ô  mon  Sauveur, 
je  n'ai  rien ,  je  ne  puis  rien  ,  je  ne  suis  rien.  Je 
ne  cesserai  de  vous  invoquer,  de  vous  supplier 
de  venir  à  mon  secours. 

Jésus- Christ.  —  C'est  uniquement  par  ma 
puissance  et  mon  amour  que  vous  existez.  Vous 
descendez  de  moi  essentiellement  et  entière- 
ment. Ahîmez-vous,  tenez-vous  profondément 
humilié  devant  moi  ;  offrez  -  vous  continuelle-- 
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ment  à  moi;  dévouez -vous ,  immolez-vous  h  ma 
gloire. 

Le  Chrétien.  —  Oui  j  mon  Jésus ,  oui  ^  je  suis 
à  vous;  vous  vous  êtes  fait  victime  pour  moi;  je 
veux  h  mon  tour,  être  votre  victime.  Qu'il  n'y 
ait  rien  en  moi  qui  ne  soit  une  matière  de  sacri- 
fice. Jusqu'à  présent,  je  n'ai  cherché  que  ce  qui 
pûuvoit  flulter  mes  sens,  mon  esprit  et  mon 
cœur  ;  mais  je  renonce,  dès  ce  moment ,  à  toute 
satisfaction,  à  toute  consolation,  à  tout  adou- 
cissement dans  mes  peines. 

Jésus-Christ.  Contentez  mon  amour,  en  de- 
meurant en  moi ,  par  une  application  constante 
et  intime  de  votre  esprit  et  de  votre  cœur;  et  je 
demeurerai  en  vous  ,  comme  je  demeure  dans 
mon  père.  Piiche  de  ma  possession  j  vous  abon- 
derez en  toutes  »'ortes  de  Liens. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  divin  Maître ,  vous 
posséder  dans  mon  cœur,  vous  y  sentir,  quel 
bonheur  ce  seroit  pour  moi  !  Je  méditerai  sans 
cesse  vos  adorables  mystères,  vos  inestimables 
bienfaits,  votre  charité  infinie,  afin  de  voua 
connoîlre  et  de  vous  aimer. 

Jésus-Christ.  —  Mieux  vous  me  connoîtrez  , 
plus  vous  m'aimerez.  Soupirez  après  ma  scien- 
ce ,  ne  désirez  que  cette  science. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Sauveur ,  jusqu'ici  je 
n'ai  ignoré  que  vous  :  mais  je  ne  veux  plus  sa- 
voir que  vous.  Daignez  vous  graver  profondé- 
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ment  en  moî.  Failes  que  j'oublie  tout,  excepté 
vous;  que  je  me  vide  de  tout,  afin  de  ne  me 
remplir  que  de  vous ,  et  de  ne  goûter  que  vous. 

Jésus-Christ.  —  Je  veux  être  l'âme  de  toutes 
vos  actions.  En  agissant,  désirez  toujours  de  me 
plaire,  et  n'ayez  point  d'autre  désir. 

Le  Chrétten.  —  O  mon  Jésus  ,  faites  qu'il  n'y 
ait  jamais  rien  de  souillé  dans  aucune  de  mes  ac- 
tions. Que  ce  soit  vous  qui  me  les  inspiriez;  que 
ce  soit  vous  qui  m'animiez,  lorsque  je  les  ferai. 
Je  désire  que  vous  les  fassiez  plus  que  moi-mê- 
me ;  je  ne  veux  les  faire  que  pour  vous  ;  et  en  les 
faisant  ainsi,  je  ne  veux  pour  récompense,  que 
le  bonheur  de  vous  contenter. 

Jésus-Christ.  —  Sacrifiez-moi  votre  liberté. 
N'en  usez  que  pour  me  servir.  Ne  faites  rien, 
pour  contenter  vos  passions  ,  par  humeur  ou  par 
impétuosité.  Ne  faites  rien ,  que  par  assujettis- 
sement à  ma  grâce. 

Le  Chrétien.  Mon  cher  Sauveur ,  liez-moi  à 
vous  ,  attachez-moi  à  vous  ,  et  ne  permettez  pas 
que  je  puisse  rompre  les  précieux  liens  ^e  votre 
charité. 

Jésus-Christ.  —  Vous  avez  un  grand  besoin 
d'être  purifié.  Désirez  ardemment  de  vivre  et 
de  mourir  dans  les  peines  ,  afin  de  l'être  parfai- 
tement. Les  angoisses  et  les  délaissemens  ,  sup- 
portés pour  mon  amour,  sont  des  remèdes  sa- 
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lulaîres  ,  qui  opèrent  de  telle  manière ,  qu'ils  ne 
laissent  rien  d'impur. 

Le  Chrétien.  — Toutes  vos  voies ,  ômon  cher 
Maître  ,  sontjusles  ,  saintes,  sages  et  infiniment 
aimables  ,  quoique  incompréhensibles.  Tout  est 
également  adorable  en  vous.  Conduisez-moi  par 
les  voies  les  plus  dures,  si  vous  le  jugez  conve- 
nable ,  pour  me  faire  parvenir  à  une  parfaite  pu- 
reté et  à  la  perfection  que  vous  exigez  de  moi. 

Jésus- Christ.  — Si  vous  m'aimez ,  soyez  plein 
de  zèle  pour  étendre  .ïP^.  connoissance  et  mon 
amour.  ..mo  ,•)•■''•?''  ni  .i'; 

Le  Chrétien. — 0-mon  Dieu,  daignez  me 
remplir  de  ce  zèle;  faites  que  j'en  sois  tout  con- 
sumé. Est- il  vrai  que  je  vous  aime,  si  je  ne 
cherche  pas  à  inspirer  votre  amour  ?  Je  veux 
vous  former  dans  les  coeurs,  vous  y  faire  vivre 
et  régner.      . 

ytngt-troisième  Entretien. 

Jésus-Christ.  En  me  considérant  sur  la  croix , 
en  butte  aux  blasphèmes  et  aux  outrages  de 
tout  un  peuple  ,  reconnoîssez  la  nécessité  de  l'hu- 
milité , aimez-la,  proposez- vous  de  la  pratiquer 
pour  mon  amour. 

Le  Chrétien.  —  Omon  humble  Jésus,  parles 
mérites  de  vos  humiliations  donnez-moi  l'humi- 
lité, afin  que  je'  pujsse  èhe  délivré  de  tous  les 
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pièges  du  démon ,  et  parvenir  à  sauver  mon 
âme. 

Jésus-Christ.  —  Que  l'amour -propre,  que 
la  vanité  ne  vous  fassent  jamais  ni  parler,  ni 
iasir.  C'est  de  l'orgueil  que  naissent  ces  senti- 
mens  déréglés,'  l'orgueil  est  la  source  de  tous  les 
péchés.  Lesefl'ets  de  ce  vice  sont  affreux  :  il  est 
néanmoins  fcrès-co^mmun.  Je  le  déteste, surtout 
dans  ceux  qui  se  glorifient  d'être  mes  disciples. 
l)ùe  n'ai-je  pas  fait  pour  le  détruire  ! 

Le  Chrétien.- — Jereconnois,  mais  bien  tard, 
hélas  !  ô  mon  divin  Maître ,  que  tant  de  fautes  ; 
dont  je  me  suis  rendu  coupable ,  oiit  eu  iVr- 
^ueil  pour  principe.  Qu'y  »-t-il  en  moi  dont  j'aie 
pu  avoir  sujet  de  me  glorifier  ?  Ah  !  que  j'ai  bien 
sujet  de  m'humilièr ,  quand  je  considère  ce  que 
y&x  été,  ce  que  je  suis ,  ce  que  je  devien(3rai  si 
vous  ne  m'assistez  continuellement  de  votre 
grâce  !  Seigneur ,  à  vous  seul  appartient  toute 
gloire.  Quant  à  moi ,  la  confusion  ,  oui ,  la  con- 
fusion doit  être  mon  partage. 

Jésus-Christ.—  Point  de  doute  :  sans  moi, 
vous  ne  pouvez  rien  pour  votre  salut;  vous  n'a- 
vez que  le  malheureux  pouvoir  de  vous  perdre 
éteriVellement.  Il  y  a  entre  vous  et  moi  une  dis- 
tance si  2;rande,  que  vous  n'êtes  réellement  de- 
vant moi  que  comme'  le  néant.  Vous  vous  êtes 
mis  au-dessous  du  néant ,  lorsque  vous  avez  pé- 
ché; vous  êtes  devenu  alors  un  néant  rebelle; 
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VOUS  avez  mérité  l'enfer.  Et  pouvez-vous  dire , 
qu'actuellement  encore  vous  n'en  êtes  pas  digne  ? 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  comment  n'étant 
que  foiblesse,  corruption;  comment,  étant  sî 
misérable,  si  pauvre,  si  coupable  à  vos  yeux, 
ai-je  pu  avoir  des  idées  avantageuses  de  moi- 
même,  prétendre  à  l'estime  des  créatures, 
chercher  à  être  approuvé ,  honoré  ?  Comment 
ne  regardez-vous  pas  avec  horreur  une  créature 
«misérable?  Ayez  pitié  de  moi,  détruisez  mon 
orgueil,  donnez-moi  l'humilité. 
J;  Jésus-Christ.  —  Un  acte  d'humilité  est  pré- 
férable à  toutes  les  science*. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Sauveur ,  faites  que 
j'apprenne  de  vous  à  êlre  humble  de  cœur. 

Jésus-Christ.  —  Gardez-vous  de  vous  préfé- 
rer aux  autres.  Pensez ,  qu'eu  égard  aux  gran- 
des grâces  dont  vous  avez  été  favorisé  ,  vous 
devez  vous  regarder  comme  la  plus  ingrate  des 
créatures. 

Le  Chrétien.  —  Mon  cher  Maître  4  rendez- 
moi  petit  à  mes  yeux  ;  faites  qu'il  n'y  ait  per- 
sonne que  je  ne  respecte ,  et  que  je  ne  regarde 
comme  valant  mieux  que  moi  devant  vous. 

Jésus-Christ.  —  Que  l'humilité  vous  tienne 
dans  une  crainte  perpétuelle;  qu'elle  vous  fasse 
redouter  votre  fragilité. 

Lé  Chrétien.  —  Ne  m'abandonnez  jamais  ,  o 
mon  Bien  ;  ne  cessez  pas  un  seul  monient  de 

J7* 
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venir  à  mon  secours.  Si  vous  ne  me  soutenez, 
ma  chule  est  certaine;  si  vous  ne  me  retenez, 
je  vais  ouLlier  mes  résolutions ,  cesser  de  vous 
aimer ,  vous  trahir  et  périr. 

Jésus-Christ.  —  Reconnoissez  que  toutes  tes 
créatures  devroient  s'armer  contre  vous;  que 
vous  ne  méritez  de  leur  part  que  des  rebuts  et 
des  opprobres.  Consentez  à  être  oublié ,  persé- 
cuté ,  outragé ,  méprisé. 

,  Le  Chrétien.  —  Comment,  Roi  du  Ciel  et 
de  lu  terre,  toutes  les  créatures  ne  vengent- 
elles  pas  l'injure  que  je  vous  ai  fajte ,  par  tant 
de  péchés?  Que  les  humiliations  deviennent 
ïTiOn  partage  pendant  tout  le  cours  de  ma  vie  ! 
Vous  vous  souviendrez,  ô  mon  Sauveur,  que 
vous  avez  promis  d'élever  celui  qui  s'humiliera. 
Je  m'humilierai  sans  cesse  ,  élevez-moi ,  en  me 
remplissant  dé  Votre  amour. 

Jésus- Christ,  —  Vivez  dans  un  anéantisse- 
ment continuel,  pour  reconnoître  ma  souve- 
raine grandeur,  ma  souveraine  perfection  ,  mou 
-souverain  domaine  sur  tout  ce  qui  existe. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Sauveur,  faites -moi 
vivre  dans  l'anéantissement.  C'est  dans  l'anéan- 
lissement  que  vous  avez  commencé  et  terminé 
votre  vie.  Tous  vous  êtes  anéanti ,  autant  que 
vous  avez  vécu  de  momens.  Je  vous  témoignerai 
ïua  reconnoissance  toutes  les  fois  que  v^ous  me 
donnerez  quelque  part  à  vos  humiliations. 
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Vingt -quatrième  Entretien. 

Jésus-Christ.  —  Eu  vous  créant ,  je  n'a  vols 
aucun  besoin  de  vous  :  mon  bonheur  et  ma 
gloire  sont  indépendans  de  toutes  les  créatures. 
L'existence  que  vous  avez  reçue  de  moi  est  donc 
un  pur  effet  de  ma, bonté  infmie.  Tout  ce  que 
vous  possède/ ,  santé,  esprit,  talens,  doit  donc 
ra'ètre  consacré  ;  à  moi  seul  vous  devez  en  ren- 
dre hommage. 

Le  Chrétien.  — Seigneur,  me  voici.  Oui  je 
suis  entièrement  à  vous,  puisque  je  n'ai  rien 
qui  ne  vienne  de  vous.  Que  je  soi?  entre  vos 
mains  comme  uiie  eire  molle.  Donnez-moi  tou- 
tes les  formes  qu'il  vous  plaira.  Ah  !  surtout 
rendez-moi  tel,  que  je  sois  toujours  agréable  à 
vos  yeux.  , 

Jésus-Christ.  — Me  connoître  ,  m'aimer,  me 
servir  ,  voilà  à  quoi  vous  devez  tendre  sans 
cesse ,  voilà  où  doivent  aboutir  toutes  vos  pen- 
sées, toutes  vos  actions.  Réglez-vous  sur  moi; 
je  suis  votre  modèle.  Voyez  comme  je  me  suis 
consumé  pour  le  service  et  la  gloire  de  moji 
père.  Que  n'ai-je  pas  fait,  que  n'ai-je  pas  soul- 
fert ,  pour  réparer. la  gloire  que  les  péchés  des 
hommes  lui  avoient  ravie,  pour  accroître  sur 
la  terre  celle  qu'il  reçoit  dans  le  Ciel  ,  et  pour 
rendre  h  cette  gloire  tout  l'hommage  qu'elle 
mérite? 
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Le  Chréileii.  — Mon  cher  Sauveur,  enseî- 
gnez-moi ,  excitez-moi  à  me  consumer  pour  la 
gloire  de  votre  père ,  qui  est  devenu  le  mien  , 
par  les  mérites  de  vos  souffrances.  Je  désire  glo- 
rifier dans  le  temps,  un  Dieu  infiniment  digne 
de  tout  honneur ,  un  Dieu  qui  veut  m'associer  à 
sa  gloire  pendant  l'éternité.  Que  tout  ce  que  je 
ferai  ne  respire  que  Dieu  et  sa  gloire! 

Jésus-Christ,  —  C'est  en  vain  que  vous  cher- 
cheriez à  vous  satisfaire  hors  de  Dieu.  Votre 
esprit  et  votre  cœur  seront  toujours  dans  l'agi- 
tation ,  dans  l'inquiétude  ,  dans  l'affliction,  tant 
qu'ils  ne  s'appliqueront  pas  uniquement  à  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  O  Dieu  ,  qui  êtes  mon  Dieu , 
je  n'ai  besoin  que  de  vous  ;  vous  seul  pouvez 
remplir  les  désirs  de  mon  âme,  me  rassasier, 
me  rendre  heureux.  Vivez  toujours  dans  ma 
mémoire  et  dans  mon  cœur.  Je  ne  veux  plus 
faire  usage  de  mes  membres ,  de  mes  sens ,  de 
toutes  mes  facultés,  que  pour  votre  gloire;  je 
vous  offre  tout  en  sacrifice,  je  ne  veux  jamais 
cessef  de  vous  immoler  tout  avec  beaucoup  d'a- 
mour. Que  le  feu  divin  me  dévore,  qu'il  me 


consume 


Jésus- Christ.  —  Que  l'usage  de  votre  lan- 
gue ,  de  vos  yeux ,  de  votre  entendement ,  soit 
toujours  consacré  à  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu  ,  que  je  pense 
toujours  à  vous ,  que  je  m'attache  uniquement 


à  vous ,  que  je  n'agisse  que  pour  vous ,  que  je 
ne  respire  que  vous! 

Jésus-  Christ.  — ^^  La  modération  extérieure 
conduit  au  recueillement  intérieur.  Modérez- 
vous  en  tous- temps  et  en  tous  lieux,  dans  votre 
démarche,  dans  vos  paroles  ,  dans  le  ton  de 
votre  voix»  dans  tous  les  mouvemens  de  votre 
corps.  Si  vous  pensez  continuellement  que  vous 
taileâ  l'œuvre  de  Dieu  ,  cette  réflexion  vous  ins- 
pirera une  modération  toute  divine  :  votre  exté- 
rieur sera  toujours  bien  réglé,  vous  agirez  tou- 
jours saintement. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  divin  Mc||lfe,  tou- 
jours je  vous  aurai  devant  les  yeux,  afin  d'imi- 
ter votre  modestie.  Accordez -moi  la  grâce  de 
savoir  me  posséder,  pour  conserver  voire  paix 
dans  mon  çgeur.  Que  j'agisse  non  par  le  mouve- 
ment de  la  nature  et  de  la  passion  ,  mais  par  les 
impressions  seules  de  votre  divin  esprit  1 

Jésus -Christ.  —  Une  légèi;e  infidélité  dans 
des  choses  ,  même  de  peu  de  conséquence  ,  est 
q^uelquefois  punie  par  la  soustraclion  de  beau- 
coup de  grâces;  et  celte  diminution  ,d^,  grâces 
peut  devenir  un  acheminement  au  péché,  à  l'ha- 
bitude dans  le  péché,  à  l'impénitence  finale,  et 
à  la  mort  éternelle.  Soyez  donc  toujours  fidèle 
jusque  dans  les  plus  petites  choses..  C'est  à  cette 
fidélité  constante  que  Dieu  attache- ici,- bas  se? 
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grandes  faveurs ,  iet  après  celte  vie  un  très-haut 
degré  de  gloire. 

Le  Chrttien.  —  O  mon-  Dieu ,  je  vous  aime  ; 
et  c'est  parce  que  je  vous  aime ,  que  je  ne  veux 
rien  négliger  de  ce  que  vous  m'ordonnez  ,  rien 
omettre  de  ce  que  vous  désirez  de  moi.  Mais ,  6 
mon  Dieu  ,  c'est  à  vous  à  me  rendre  fidèle  :  sans 
vous  je  ne  puis  rien. 

Jésus -Christ,  —  Je  désire  que  votre  union 
avec  moi  soit  telle ,  que  vous  ne  soyez  pas  plus 
touché  qu'un  mort,  de  tout  ce  que  l'on  fera 
contre  vous,  ou  du  moins  que  vous  vous  hâtiez 
d'étouffer,  pour  mon  amour,  toutes  les  répu- 
gnances d'une  nature  ,  qui  ne  désire  que  ce  qui 
la  flatte.  Regardez  toutes  les  humiliations  ,  tou- 
tes les  contradictions  ,  toutes  les  persécutions  , 
comme  des  coups  de  grâce.         ' 

Le  Chrélicn.  —  Mon  très-cher  Maître ,  ah  ! 
que  désormais  ma  plus  douce  nourriture ,  que 
mes  délices  soient  d'être  humilié,  méprisé,  re- 
gardé comme  un  ver  de  terre ,  comme  un  in- 
fâme pécheur  ! 

Jésus -Christ.  —  Tenez -vous  recueilli  en 
vous-même,  et  abandonnez-vous  par  amour,  à 
ma  très-sainte  volonté. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur ,  faites-moi  con- 
noître  ce  que  vous  voulez  et  ce  que  vous  ne 
voulez  pas.  Je  suis  dans  la  disposition  d'accona- 
plir  avec  joie  et  par  amour,  votre  volonté,  qui 
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est  toujours  adorable.  Je  veux  obéir  promple- 
ment  et  fidèlement  aux  mouvemens  de  voire 
grâce.  Que  votre  divin  esprit  opère  en  moi!  je 
ne  veux  me  reposer  qu'en  vous. 

Vin8;t-cinquicmc  Entretien . 

Jésus-Christ.  —  Soyez  très-attentif  à  ce  qui 
se  passe  en  vous,  pour  n'y  souffiir  rien  do  dé- 
réglé, rien  de  terrestre  et  d'humain. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  je  renonce  do 
tout  mon  cœur,  pour  votre  amour,  h  tout  ce 
qui  n'est  pas  vous.  Détruisez  en  moi  l'amour 
de  tout  qui  est  vanité.  Que  jamais  je  ne  prenne 
aucun  des  plaisirs  que  les  passions  recherchent  ! 
Faites  que  mon  âme  ne  s'alimente  plus  que 
de  vous. 

Jésus-  Christ.  —  \ous  devez  avoir  l'esprit 
d'une  victime  vivante,  qui  s'offre  perpélueiie- 
ment  en  holocauste.  Qu'il  n'y  ait  rien  en  vous, 
que  vous  ne  réduisiez  en  esclavage,  que  vous 
n'immoliez  à  Dieu  ! 

Le  Chrétien.  —  Seigneur,  agréez  le  sacrifice 
de  mon  corps  ,  de  mou  âme  ,  de  ma  mémoire  , 
de  mon  esprit,  de  mou  coeur,  de  ma  liberté, 
de  ma  réputation  ,  de  tout  ce  que  je  possède. 
Je  vous  immole  tout ,  mes  intérêts  temporels 
et  éternels.  ' 

Jésus-Christ.  —  Demandez  çoqvent  5 'Dieu  , 
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le  désir  et  la  grâce  de  vous  vaincre  en  toutes 
choses. 

Le  Chrétien.  —  Mon  très-cher  Maître,  pour- 
rai-je  jamais  me  dire  votre  disciple ,  si  je  n'ai 
pas  le  courage  d'exprimer  en  moi  votre  morti- 
fication ,  en  ne  cherchant  jamais  à  satisfaire  mes 
sens  ,  en  châtiant  ma  chair  criminelle  par  des 
abstinences  et  des  mortifications ,  en  vous  bé- 
nissant dans  toutes  mes  peines? 

Jésus- Christ. — Faites  un  usage  continuel 
de  votre  foi.  N'aimez  et  n'estimez  rien ,  que  ce 
que  la  foi  vous  dit  être  estimable  et  aimable. 

Le  Chrétien.  —  0  Jésus  ,  auteur  et  consom- 
mateur de  la  foi ,  je  crois  :  augmentez  ma  foi; 
faites  que  je  vive  de  la  foi ,  que  je  ne  juge  des 
choses  que  par  la  foi,  que  je  ne  désire  que  les 
biens  de  la  grâce  ,  que  la  foi  m'apprend  être  les 
seuls  véritables  biens. 

Jésus-Christ.  —  Considérez-vous  sans  cesse  , 
pour  connoître  vos  fautes.  Humiliez-vous-en  ,  et 
que  l'amour  les  efface.  Tenez -vous  ensuite  in- 
timement uni  à  Dieu ,  en  le  contemplant  avec 
amour. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu,  comment  ose- 
i  uis-je  lever  les  yeux  vers  vous  ,  si  je  connoissois 
le  nombre  et  la  grandeur  de  mes  péchés?  Vous 
êtes  mon  père  :  je  me  repens  de  vous  avoir  of- 
fensé ,  je  vous  aime.  Ayez  pitié  d'un  enfant  pro- 
digue qui  revient  h  vous. 
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Jésus-  Christ.  —  Conversez  ,  agissez  ,  et  oc- 
cupez-vous, de  manière  que  vos  conversations, 
vos  actions  et  vos  occupations ,  ne  vous  fussent 
jamais  perdre  l'attention  intérieure  il  Dieu. 

Le  CkrétUn.  —  0  Jésus,  vous  êtes  la  lu- 
mière de  mes  yeux  ,  je  ne  veux  point  vous  per- 
dre de  vue.  Je  ne  veux  point  cesser  de  vous  ad- 
mirer ,  de  vous  louer ,  et  de  vous  dire  que  je 
vous  aime. 

Jésus-Christ.  —  M'entretenez  en  vows  même 
aucune  imperfection  involontaire,  et  fcxcitez- 
vous  continueUeraent  au  désir  de  vivre  de  ma  vie. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  cher  Sauveur,  puri- 
fiez mon  cœ.uA'  de  tout  ce  qui  vous  y  déplaît: 
mettez-y  tout  ce  qui  peut  vous  être  agréable. 
Je  ne  veux  vivre  que  pour  vous;  vous  êtes  seul 
toutes  mes  richesses;  eo  vous  je  Ijrouye  la  paix  , 
la  joie ,  l'abondance  de  tous  les  biejis ,  le  sou- 
verain bonheur  ,  en  un  mot  tout  ce  que  je  puis 
désirer. 

Jésus-Christ,  -rr  Quittez  tout  pour  vaquer  à 
Dieu  seul.  Tenez -vous  devant  lui  dans  un  si- 
lence d'admiration  et  d'amour. 

Le  Chrétien.  —  Seigneur,  c'eist  vous  seul  que 
j'aime  ,  c'est  en  vous  seul  que  j'espère.  Je  no 
veux  point  cesser  d'exciter  mon  cœur  h  vous 
aimer.  Eloigné  de  vous,  la  vie  m'est  un  martyre. 
Quand  serai-je  dans  le  Ciel ,  pour  y  brûler  d'un 
parfait  amour  .^ 
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^Jtsus-Ckrisi. — Recevez  tout  de  Dieu,  avec 
Leaucôup  de  respect;  ses  lumières,  ses  dou- 
ceurs ,  ses  faveurs ,  ses  reproches  ,  ses  châti- 
mens  et  ses  épreuves. 

Le  Chrétien.  —  ]Mon  Dieu  ,  ayez  pitié  de  mon 
âme,  de  cette  âme  qui  est  prisonnière  dans  un 
corps  qui  n'est  que  poussière.  Ayez  pitié  d'un 
misérable  pécheur,  qui  pleure  de  vous  avoir 
offensé,  qui  soupire  après  vous,  et  ne  veut  se 
reposer  qu'en  Vous.  Vous  ayez  pour  moi  l'amour 
du  meilleur  des  pères;  faites  que  j'aie  pour  vous 
l'amour  du  meilleur  des  erifans.  Qu'aucun  mur- 
mure ne  m'échappe j  quand  vous  me  châtierez; 
que  je  vous  bénisse  également  quand  vous  me 
ferez  répandre  des  larmes ,  et  quand  vous  les 
essuyercz.  •-■  -        ^  '] 

Jtsus-Ckrist.  ^^Que  toutes  les  puissances  de 
votre  âme  ,  soient  pleines  de  Dieu  seul  ;  qu'elles 
soient  entièrement  occupées  de  lui. 

Le  Chrétien.  —  0  infinie  bonté  de  mon  Dieu , 
daignez  me  faire  participant-de  votre  plénitude , 
afin  que  je  ne  goûte  que  vous  seul,  qui  m'êtes 
toutes  choses.  Après  vous  avoir  goûté,  pourrai- 
je  goûter  les  créatures?  pourrai-je  abandonner 
voire  service,  après 'avoir  eu  l'avantage  d'être 
comblé  i<kr  vos  fave**P8  ? 

V înst- sixième  Enlretich. 

Jésus-Christ.  —  Jl  n'est  point  îSteWol  Uah«  le 
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monde,  dont  Dieu  ne  soit  la  cause,  à  l'excep- 
tion du  péché,  qu'il  permet  pour  sa  gloire  ,  et 
pour  l'avantage  de  ceux  qui  l'évitent.  Puis  donc 
que  tous  les  maux  viennent  de  Dieu  ,  recevez 
de  sa  main  paternelle  ,  ceux  dont  vous  serez 
chargé.  Recevez-les  avec  respect  et  avec  amour, 
avec  soumission  et  avec  reconnoissance.  Pour- 
riez-vous  penser  que  vous  n'avez  pas  mérité  d'ê- 
tre châtié? 

L&  Chrétien.  —  O  mon  Père  ,  quand  tous  les 
maux  de  l'univers  foudroient  sur  moi ,  anrois-je 
sujet  de  me  plaindre  !  Par  mes  péchés  j'ai  mé- 
rité de  devenir  la  proie  des  Démons;  j'ai  mé- 
rité d'endurer  toutes  sortes  de  tourmens  ,  dans 
un  feu  vengeur;  j'ai  mérité,  ô  mon  Dieu,  de 
vous  perdre  éternellement. 

JésuS'Ckrist.  —  C'est  moi  qui  place  sur  la 
croix.  Peut-on  être  mieux  que  dans  l'état  où  je 
mets?  Les  plus  grands  maux,  seront  pour  vous 
de  très-grands  biens  ,  si  vous  les  supportez  avec 
cet  amour  qui  est  la  source  de  tous  les  mérites. 

Le  Ckrétien.  —  Je  vous  bénirai ,  ô  mon  Dieu  , 
dans  toutes  les  peines  que  vous  m'enverrez.  Je 
les  regarderai  comme  un  grand  don  de  votre  in- 
finie miséricorde.  Je  consens  à  en  endurer  toute 
ma  vie ,  pourvu  que  vous  ayez  pitié  de  moi  pen- 
dant l'éternité. 

Jésus-Christ.  —  Les  afflictions  détachent  de 
la  vanité;  elles  éteignent  le  feu  impur  des  pas- 
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sions  ;  elles  purifient  le  cœur  de  ses  souillures; 
elles  impriment  les  traits  de  ma  ressemblance; 
elles  font  souvenir  de  Dieu  ,  implorer  son  se- 
cours ,  et  courir  dans  le  chemin  du  Ciejl.  Leurs 
fruits  sont  très-doux.  Après  Dieu ,  rien  n'est 
plus  à  désirer.  C'est  sur  le  Calvaire  que  se  forr 
ment  les  Saints.  Jl  n'y  a  rien  qu'on  ne  dut  ven- 
dre, pour  acheter  quelques  humiliations,  quel- 
ques souffrances  ,  quelques  peines. 

Le  Chrétien.  —  Heureuses  les  âmes  qui  sont 
purifiées  en  ce  monde  !  Seigneur ,  accordez-moi 
la  grâce  de  faire  un  bon  usage  de  toutes  les  tri- 
bulations dont  il  vous  plaira  de  me  favoriser, 
afin  qu'elles  me  deviennent ,  selon  vos  desseins  , 
des  biens  inestimables  pour  l'autre  vie. 

Jésus -Christ.  —  Quand  toutes  les  créatures 
vous  abandonncroicnt ,  j,e  ne  vous  abartdonnerai 
pas.  Quand  vous  serez  sur  le  Calvaire,  si  vous 
vous  unissez  à  moi ,  je  vous  tendrai  les  bras , 
je  vous  embrasserai ,  je  vous  presserai  contre 
mon  cœur ,  je  vous  y  ferai  entrer ,  et  vous  pui- 
serez h  la  source  de  l'amour  divin ,  et  de  ses 
chastes  délices. 

Le  Chrétien.  —  0  Jésus  crucifié,  vous  êtes 
mon  partage.  Attirez-moi  à  vous  ,  de  dessus  vo- 
tre croix;  recevez -moi  dans  votre  sein.  Qu'il 
me  sera  doux  de  souffrir ,  si  j'ai  l'avantage  d'ha- 
biter dans  votre  cœur  ! 

Jésus- Christ.  —  La  plus  belle  de  toutes  les 
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sciences  ,  c'est  de  savoir  souffrir.  Celui  qui  sait 
souffrir  pour  Dieu ,  sait  aimer  Dieu.  Il  l'aime , 
et  il  en  est  aimé. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  très -cher  Maître, 
que  je  suis  confus  d'avoir  tant  d'horreur  pour 
les  souffrances ,  et  de  souffrir  si  mal ,  lorsque 
j'ai  quelque  chose  à  souffrir!  Donnez-moi  l'a- 
mour des  souffrances  ,  et  enseignez-moi  à  souf- 
frir, comme  vous  avez  souffert.  Je  veux  souffrir 
dans  la  divine  union  de  votre  cœur  adorable. 

Jésus-Christ.  —  Celui  qui  aime  à  souffrir, 
mène  une  vie  mortifiée.  Il  ne  porte  pas  la  mor- 
tification jusqu'au  détriment  de  sa  santé,  de 
peur  de  blesser  la  vertu  de  discrétion  :  mais  il  se 
mortifie  tout  le  jour  ,  de  telle  manière  qu'il  peut 
dire ,  avec  vérité  ,  qu'il  porte  mes  stigmates. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  cher  Sauveur  ,  je  ne 
veux  point  me  contenter  de  compatir  aux  souf- 
frances que  vous  avez  endurées  pour  moi.  J'ai 
soif  de  souffrir  avec  vous  ,  et  comme  vous.  Mon 
âme  est  altérée  de  vos  souffrances. 

Jésus-Christ.  —  Lorsqu'on  aime  beaucoup 
Dieu,  jamais  on  n'est  mieux  que  quand  on  est 
plus  mal.  Tous  ceux  qui  ont  été  chers  à  Dieu, 
ont  eu  à  souffrir  de  Dieu  ,  et  se  sont  réjouis  d'a- 
voir quelque  conformité  avec  moi.  Depuis  que 
j'ai  souffert  sur  la  croix ,  la  vie  de  mes  plus  par- 
faits disciples  a  été  un  martyre  continuel. 

Le  Chrétien.  — Mon  Dieu  ,  je  consens  que  les 
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humiliations  et  les  peines  me  suivent  partout.  Je 
les  regarderai  comme  de  précieuses  faveurs  que 
vous  n'accordez  qu'à  ceux  qui  sont  à  vous  seul , 
et  dont  vous  voulez  vous  servir  pour  votre  gloire. 
Faites,  Seigneur,  que  je  les  porte  d'une  manière 
qui  vous  glorifie  et  qui  me  soit  salutaire. 

Jésus- Christ.  —  Quelle  plus  grande  marque 
puis-je  vous  donner  de  mon  amour,  que  de  vous 
associer  à  ma  croix ,  pour  vous  rendre  partici- 
pant de  ma  gloire  et  de  mon  bonheur?  Dites 
souvent  ces  paroles  :  Seigneur ,  brûlez ,  coupez. 
Souffrir  ou  mourir.  Souffrir ,  et  être  méprisé 
pour  vous. 

Le  Chrétien.  — Mon  très-cher  Maître,  ah! 
que  ce  langage  soit  désormais  le  mien!  Que  je 
souffre  ,  et  que  je  meure  d'amour  pour  vous  ! 

F ingt- septième  Entretien. 

Jésus-Christ.  — Que  l'amour  divin  vous  fasse 
faire  volontairement ,  ce  que  la  mort  fera  en 
vous ,  nécessairement.  Qu'il  vous  détache  du 
monde ,  et  des  choses  du  monde ,  comme  si  vous 
n'y  étiez  plus.  Dites-vous  souvent  h  vous-même; 
que  m'est-il  resté  des  plaisirs  dont  je  me  suis 
enivré,  des  homieurs  auxquels  j'ai  été  élevé, 
des  biens  que  j'ai  possédés?  J'y  renonce.  Dieu 
seul  ,  voilà  mes  richesses ,  ma  gloire  et  mes 
délices. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu  ,  tout  ce  qui  est 
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créé  n'est  à  mes  yeux  que  vanité.  Je  penserai 
souvent  à  mon  dernier  moment,  afin  de  vous 
*  regarder  toujours  comme  mon  unique  et  mon 
souverain  bien,  et  afin  que  toujours  vous  vi- 
viez seul  dans  mon  cœur 

Jésus -Christ.  —  Aimez  Dieu,  vous  sentirez 
qu'il  est  votre  père  ,  qu'il  en  a  pour  vous  la  ten- 
dresse. Il  sera  votre  consolation  dans  vos  pei- 
nes, votre  soutien  dans  vos  tentations,  votre 
miique  espérance'dans  vos  besoins,  votre  guide 
et  votre  lumière  dans  toutes  vos  voies. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu ,  ô  mon  père  ! 
par  combien  de  titres  je  tiens  à  vous  !  Je  n'aime 
plus  le  monde  :  vous  seul ,  oui,  vous  seul ,  avez 
toute  mon  affection.,  Vous  êtes  mon.  souverain 
bien.  Quel  doux  repos  on  trouve  en  vous  !  Mon 
cœur  ne  se  reposera  plus  qu'en  vous  seul. 

Jésus-Christ.  3e  veux  vous  séparer  de  vous- 
même  ,  et  de  toutes  les  créatures ,  afin  que  vous 
puissiez  avoir  une  grande  union  avecmoi,  et  que, 
par  cette  union  ,  Dieu  seul  règne  en  votre  âme. 
Ne  mettez  point  d'obstacle  à  ce  que  je  veux 
opérer  en  vous. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  très  -  cher  Maître , 
vous  êtes  tout-puissant,  vous  pouvez  tout  sur  les 
cœurs  :  opérez  eh  moi  le  changement  que  vous 
désirez  ;  faites-moi  mourir  à  tout  ce  que  le  monde 
aime;  dépouillez -moi  de  moi-même,  revêtez- 
moi  de  vous ,  Iransformez-moi  en  vous.  Je  vous 
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prierai  souvent,  dans  la  séparation  des  créatu- 
res ,  de  m^accorder  la  grâce  de  ne  chercher  ja- 
mais autre  chose  que  Dieu.  * 

Jésus- Christ.  —  Je  vous  aime  :  mettez  en 
moi  toute  votre  espérance.  Que  mon  aimable 
providence  soit  votre  unique  appui  :  vivez  et 
mourez  dans  une  entière  confiance  en  elle. 

Le  Chrétien.  —  Mon  cher  Sauveur ,  ah  !  qu'il 
est  doux,  qu'il  est  avantageux  ,  de  s'abandonner 
entièrement  à  votre  adorable  conduite.  Quand 
tous  les  Démons  livreroient  à  mon  cœur  les  as^ 
sauts  les  plus  rudes ,  j'espérerai  en  vous  ;  votre 
grâce  me  suffit.  Roi  des  rois  ,  soyez  le  roi  de 
mon  cœur.  Faites  en  moi ,  sur  moi ,  ek  de  moi , 
tout  ce  qui  sera  agréable  k  vos  yeux. 

Jésus-Christ.  —  La  souveraine  perfection  de 
la  volonté  de  l'hommo  est  d'être  parfaitement 
unie  à  la  volonté  de  Dieu.  Ne  désirez  ,  ne  cher- 
chez autre  chose  que  sa  très  -  sainte  volonté. 
Que  ce  soit  la  volonté  de  Dieu  qui  vive  en  vous 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  je  vous  consigne 
ma  volonté;  rendez -moi  amoureux  de  la  vôtre. 
Faites-la  moi  conuoître,  je  l'accomplirai  par 
amour;  tout  ce  qui  vous  plaît ,  me  plaît,  parce 
que  tel  est  votre  bon  plaisir. 

Jésus-Christ.  —  L'aiguille  aimantée  se  tourne 
toujours  vers  le  pôle,  et  vous  la  voyez  agitée 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  dirigée  fixement  vers  lui. 
Que  votre  cœur  porté  vers  Dieu ,  ne  se  fiXe  de 
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même  que  quand  Dieu  lui  fait  iinraédialGinent 
face. 

.  Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu  ,  donnez  -  moi 
une  connoissance  amoureuse  de  ce  que  vous  êtes 
en  vous-même  ,  et  de  ce  que  vous  êtes  par  rap- 
port à  moi  :  découvrez-moi  vos  adorables  per- 
fections ,  vos  inestimables  bienfaits ,  votre  cha- 
rité infinie.  Je  vous  demande  de  vous  bien  con- 
noître ,  afin  de  vous  aimer  de  toute  la  vivacité 
de  mon  âme ,  de  n'agir  que  pour  votre  amour  , 
et  de  vivre  de  votre  amour. 

Jésus -Christ.  —  Soyez  prêt  à  tout  perdre  , 
à  tout  faire ,  à  tout  souffrir ,  pour  croître  dans 
l'amour  du  Seigneur  votre  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu ,  je  suis  prêt  à  sup-< 
porter  pour  voire  amour,  la  perte  de  mes  biens, 
de  ma  liberté  ,  de  ma  réputation  ,  de  ma  santé  , 
de  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher,  et  même  de  la 
vie.  Je  suis  prêt  à  endurer  avec  joie,  en  union 
avec  mon  Sauveur,  toutes  les  contradictions, 
toutes  les  persécutions  ,  tous  Iestourmens,et  la 
mort  la  plus  ignominieuse  et  la  plus  douloureuse. 

Jésus-Christ.  —  Soyez  assidu  à  la  pratique  de 
ne  voir  que  Dieu  ,  de  n'écouter  que  Dieu  ,  de  ne 
travailler  que  pour  Dieu,  de  converser  amoureu- 
sement avec  lui ,  comme  s'il  n'y  avoit  dans  le 
monde  que  vous  et  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  Dieu  seul  dans  mon  esprit  , 
afin  .qu'il  soit  seul  dans  mon  cœur,  ce  Dieu  qui 
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est  seul  en  lui-même.  Oui ,  mon  Dieu  ,  vous  êtes 
seul  :  vous  êtes  le  seul  grand  ,  le  seul  parfait ,  le 
seul  aimable ,  le  seul  digne  de  tous  les  homma- 
ges des  créatures  ,  qui  ne  sont  devant  vous  que 
néant.  Vous  seul,  ô  mon  Dieu,  vous  seul.  Je 
ne  veux  que  vous  ,  je  ne  désire  que  vous. 

Jésus -Clu't st.  —  Heureux  ceux  à  qui  Dieu 
seulsufTit  !  Soyez  plein  de  reconnoissauce  de  ce 
que  Dieu  a  fait ,  et  veut  faire  pour  vous  ;  et  té- 
moigez-la  lui ,  en  oubliant  tout  ce  qui  vous  tou- 
che ,  et  en  ne  vous  occupant  que  de  ses  seuls 
intérêts. 

Le  Chrétien.  —  Mon  Dieu  ,  faites  que  je  com- 
mence ici-bas  la  vie  des  Bienheureux  du  Ciel, 
qui  trouvent  en  vous  seul  toute  leur  félicité.  Je 
vous  remercie  de  ce  que  vous  m'avez  préparé 
pour  l'éternilé^  dans  l'excès  de  vos  grandes  mi- 
séricordes ,  un  bonheur  parfait ,  qui  est  la  parti- 
cipation à  votre  gloire.  Mais  si  je  m'attache  à 
vous  ,  c'est  moins  pour  être  heureux  ,  que  pour 
vous  plaire.  J'oublierai  ce  qui  me  touche,  pour 
m'occuper  de  vos  intérêts.  Je  ne  veux  chercher 
en  toutes  choses,  que  vos  seuls  intérêts,  que 
votre  seule  gloire. 

Vivgt-h uitième  Entretien. 

Jésus-Christ.  —  Que  ceux  qui  donnent  leur 
cœur  aux  créatures ,  sont  dignes  de  compassion  ! 
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Ils  deviennent  petits  comme  les  objets  qu'ils  ai- 
ment. Fuyez,  fuyez  tous  les  plaisirs  que  les  pas- 
sions recherchent;  renoncez,  pour  mon  amour, 
à  tout  ce  que  la  volonté  peut  désirer  et  goûter; 
combattez  les  penchans  d'une  nature  déréglée, 
et  n'embrassez  que  ce  qui  est  conforme  à  ma 
croix.  Tenez  le  chemin  étroit  de  l'Evangile,  et 
songez  que  vous  n'aimerez  Dieu  ,  comme  il  veut 
que  vous  l'aimiez,  que  lorsqu'étant  uni  à  moi  , 
votre  âme  n'aura  plus  d  affection  pour  ce  qui 
est  hors  de  lui ,  et  qu'elle  sera  toute  à  lui  et 
avec  lui. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  très -cher  Maître  , 
quand  parviendrai-je  à  me  dépouiller  de  toutes 
choses,  pour  aimer  mon  Dieu  ,  et  être  votre  dis- 
ciple ?  Blessez-moi,  pourme  guérir;  faites-moi 
mourir,  pour  me. faire  vivre;  détruisez  en  moi 
tout  ce  qui  me  prive  de  la  vie  de  Dieu  ,  afin  que 
Je  ne  sois  plus  animé  que  de  sa  vie  divine.  Don- 
nez-moi un  cœur  généreux ,  un  cœur  libre  et 
dégagé  de  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu ,  ou  qui  ne 
conduit  pas  à  lui. 

Jésus  -Christ.  —  L'attachement  à  quelque 
chose  de  terrestre  est  un  larcin  d'une  partie  de 
l'attachement  que  vous  devez  à  Dieu  seul.  Tout, 
tout ,  pour  votre  créateur  ,  et  rien  pour  les  créa- 
tures ,  qu'en  vue  de  lui  plaire.  Vous  n'aurez  le 
cœur  toujours  libre,  pour  aller  à  Dieu  ,  qu'au- 
tant que  vous  n'y  laisserez  régner  quo  Dieu,  Ne 
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VOUS  réjouissez  en  rien  de  ce  qui  n'a  aucun  rap- 
port au  service  de  Dieu  et  à  sa  gloire. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  Dieu  ,  mes  yeux  se 
dessillent.  Je  vois  combien  se  trompent  et  s'a- 
busent ceux  qui  cherchent  quelque  bonheur 
dans  les  créatures.  Elles  passent  comme  l'ombre. 

Ah  !  loin  de  moi  le  désir  de  trouver  en  elles 
aucune  satisfaction.  Je  renonce  à  tout  ce  qui 
pourroil  tendre  à  satisfaire  mes  sens.  Qu'en  vous 
seul ,  ômon  Dieu ,  mon  âme  trouve  sa  joie  et  ses 
délices. 

Jésus-Christ.  —  Comme  l'amour  est  l'union 
du  Père  et  du  Fils  ,  cet  amour  est  aussi  l'uniou 
de  Dieu  et  de  l'âme.  Ne  vous  occupez  que  du 
seul  amour  de  Dieu  ;  employez  toutes  vos  puis- 
sances à  l'aimer;  que  toute  la  force,  que  toute 
la  capacité  de  votre  âme  soit  uniquement  ap- 
pliquée à  ce  saint  exercice. 

Le  Chrétien.  Être  adorable ,  divin  Jésus  , 
rendez-moi  habile  dans  la  science  de  votre 
amour.  Donnez-moi  de  vous  une  connoissance 
qui  éclaire  mon  âme  ,  et  qui  l'enflamme  jus- 
qu'à ce  qu'elle  vous  soit  parfaitement  unie.  Per- 
cez mon  cœur  des  traits  embrasés  de  votre 
amour. 

Jésus-Christ.  —  C'est  surtout  dans  les  efforts 
de  l'âme  à  s'unir  à  Dieu,  comme  h  son  unique 
objet ,  que  consiste  l'exercice  de  l'amour  divin. 
Que  cet  amour  fasse  que  vous  ne  vou  s  appuyez 
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que  sur  Dieu  ,  que  vous  ne  vous  arrêtiez  qu'à 
lui,  que  vous  ne  vousréjouissiez  qu'en  lui.  Que 
l'amour  de  Dieu  soit  seul  le  principe  ,  l'objet  et 
la  fin  de  vos  pensées ,  de  vos  actions ,  de  vos 
peines  et  de  vos  souffrances. 

Le  Chrétien.  O  mon  Dieu ,  vous  êtes  infini- 
ment plus  aimable  que  vous  ne  pouvez  être  ai- 
mé. Je  suis  que  je  ne  puis  mieux  vous  plaire, 
qu'en  ne  faisant  rien  que  pour  vous  plaire.  Fai- 
tes, oh!  faites  que  je  vous  aime;  faites  que  je 
sente  queje  vous  aime;  faites  que  par  toutes  mes 
actions,  je  vous  dise  sans  cesse  queje  vous  aime. 

Jésus-Christ.  —  Dieu  vous  aimera  d'autant 
plus ,  il  se  communiquera  à  vous ,  d'une  manière 
d'autant  plus  étroite  ,  sur  la  terre  et  dans  le 
Ciel,  que  vous  l'aimerez  davantage  et  que  vous 
vous  conformerez  plus  exactement  à  sa  volonté. 

Le  Chrétien..  —  Seigneur,  que  tout  en  moi 
respire  l'amour  dont  je  dois  être  pénétré  pour 
vous,  afin  que  je  puisse  goûter,  dans  toute  sa 
plénitude,  l'effet  de  celui  que  vous  avez  tant  à 
cœur  de  me  témoigner. 

Jésus-Christ.   Que  votre  cœur   envoie  sans 
cesse  à  Dieu,  ses  désirs,  ses  ardeurs,  ses  sou- 
pirs, ses  gémissemenSj  comme  des  messagers 
pour  lui  déclarer  vos  sentimens  les  plus  secrets. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Dieu ,  mes  sentimens 
les  plus  secrets  sont  un  désir  bridant  de  vous 
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aimer,  daus  la  proportion  de  vos  perfections, 
de  vos  bienfaits  et  de  votre  amour  pour  moi. 

Jésus-Christ.  —  Heureuse  l'âme  que  l'Esprit 
Saint  transforme  en  son  amour  !  Que  d'actes 
d'amour  il  y  opère!  L'amour  dont  elle  est  rera- 
pMe  est  un  feu  qui  la  bride  au  dedans ,  et  dont 
la  flamme  s'élance  au  dehors.  Sa  volonté ,  unie 
h  cet  amour,  n'est  plus  qu'une  même  chose. 
Que  de  mérites  l'àme  acquiert  en  cet  état  i 

Le  Chrétien,  —  O  Esprit  Saint,  Esprit  d'a- 
mour, que  mon  cœur  et  ma  chair,  que  mon 
âme  et  mes  sens,  se  réjouissent  en  vous  ,  et  ne 
se  réjouissent  jamais  qu'en  vous.  O  divin  Esprit, 
opérez  en  moi  selon  votre  bon  plaisir,  pour  la 
plus  grande  gloire  de  mon  Dieu. 

Jésus- Christ.  Ne  demandez  à  Dieu  d'autre 
récompense  de  votre  amour ,  fjue  l'accroisse- 
ment de  votre  amour.  Ne  désirez  pas  d'autre  sa- 
laire. L'amour  est  le  solide,  le  juste  prix  de 
l'amour.  Désirez  le  Ciel  ;  mais  que  ce  soit  moins 
pour  être  heureux  par  la  vue  de  la  beauté  de 
Dieu ,  que  pour  être  dans  la  nécessité  d'aimer 
Dieu  parfaitement. 

'  LeChrétieii.  O  J<'?sus  ,  mon  Bien-aîmé  ,  quand 
mon  cœur  sera-t-il  rassasié,  quand  jouirai-je 
■picinement  de  vous  ?  Quand  serai-je  dépouillé 
de  mon  corps  et  revêtu  de  vous  !  Quand  serai- 
je  avec  vous  dans  le  Ciel  ?  Ah  !  que  ne  puis-je 
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perdre  en  cet  instant  la  vie,  pour  vivre  en  Dieu, 
uni  d'amour  avec  Dieu  ! 

ringt-neuvième  Entretien. 

Jésus-Christ.  — Le  zèle  est  la  flamme  de  l'a- 
mour. Ceux  qui  aiment  sincèrement  Dieu  j  sont 
pleins  de  zèle  pour  sa  gloire.  Plus  on  l'aime ,  pi  us 
ce  zèle  est  ardent.  De  son  côté,  Dieu  conçoit 
une  affection  toute  particulière  pour  ceux  qu'il 
voit  dévorés  de  zèle  pour  son  service  et  pour  sa 
gloire. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  cher  Sauveur ,  l'a- 
mour que  vous  avez  eu  ,  que  vous  avez ,  et  que 
vous  voulez  avoir  pour  moi  pendant  l'Éternité  , 
me  presse  vivement.  Hélas  !  comment  se  peut-il 
faire  que,  croyant  en  Dieu,  je  puisse  aimer 
quelque  autre  chose  que  lui  !  0  Dieu,  qui  êtes 
infiniment  aimable  ,  vous  qui  me  commandez  de 
vous  aimer ,  pourquoi  ne  m'avez -vous  donné 
qu'un  cœur  ,  et  encore  ,  qu'un  cœur  si  petit  !  Je 
vous  aimerai  du  moins,  de  toute  la  plénitude  de 
ce  cœur,  et  je  m'animerai  d'un  grand  zèle  pour 
vous  gagner  des  âmes. 

Jésus-Christ.  —  Humiliez-vous,  pleurez  et 
gémissez  de  ce  que  Dieu  est  tant  offensé,  et  de 
ce  que  vous-même  vous  l'avez  offensé  si  sou- 
vent et  si  grièvement. 

I16  Chrétien.  —  0  mon  Dieu ,  rien  n'égale 
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votre  grandeur  et  votre  toute-puissance,  et  de 
chétives  créatures  ,  qui  ne  sont  devant  vous  que 
poussière  et  néant ,  ont  l'audace  de  vous  déso- 
béir, de  vous  outrager  !  Un  Dieu  outragé,  mé- 
prisé par  des  créatures  ,  quelle  horreur  ,   quel 
attentat  épouvantable  !  Un  Dieu,  l'amour  même, 
n'être  pas  aimé  !  Et  ce  sont  des  hommes  qui  ne 
l'aiment  pas,  des  hommes  créés  pour  l'aimer, 
des  hommes  qu'il  a  si  excessivement   aimés  ! 
Quelle  monstrueuse  ingratitude  !  Est  -  il  donc 
possible,  ô  Dieu  de  gloire  et  de  majesté,  que 
j'aie  été  du   nombre  de  ces  hommes  ?  Quoi  ! 
moi-même,  j'ai  pu  ne  pas  vous  aimer,  j'ai  pu 
vous  offenser  !  Ah  !  Seigneur  ,  pardonnez  un 
malheureux  qui  avoue  son  crime ,  et  qui  implore 
votremiséricorde.  Mon  cœur  est  dans  la  désola- 
tion; il  est  pénétré  de  la  plus  vive  douleur  des 
outrages  que  j'ai  faits  à  vos  perfections.  Toutes 
les  fois  que  je  me  rappellerai  mes  iniquités  ,  tou- 
tes les  fois  que  je  verrai  que  l'on  vous  offense, 
je  ne  manquerai  pas  de  vous  faire  amende  ho- 
norable. 

Jésus-Christ.  —  Qu'il  est  peu  d'hommes  qui 
connoissent  Dieu ,  et  qui  l'aiment  !  Et  où  sont 
ceux  qui  sont  vivement  touchés ,  en  pensant  h 
tant  d'infidèles ,  d'hérétiques  et  de  pécheurs  , 
que  les  ombres  d'une  mort  éternelle  environnent 
de  toutes  parts?  Une  bêle  de  charge  tombe  dans 
un  fossé  :  tous  ceux  qui  se  trouvent  sur  le  che- 
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min  s'empressent  de  la  relever.  Et  des  âmes 
créées  à  l'image  de  Dieu  ,  des  âmes  que  j'ai  ra- 
chetées de  mon  sang  ,  des  âmes  à  qui  j'ai  mérité 
le  Ciel ,  se  précipitent  en  foule ,  dans  le  lieu  des 
tourmens ,  sans  que  des  chrétiens  se  montrent 
sensibles  à  leur  perte  ! 

Le  Chrétien.  —  Oh  !  Seigneur  ,  si  j'avois  des 
millions  de  vies ,  je  crois  que  je  les  employerois 
volontiers  à  prévenir  les  progrès  du  péché ,  à 
vous  gagner  des  cœurs,  à  arracher  des  bords  de 
l'abîme ,  des  âmes  pour  lesquelles  est  mort  le 
Fils  éternel  du  Très-Haut.  0  mon  Dieu,  je  vous 
en  conjure,  par  cette  charité  ardente  dont  vous 
êtes  embrasé,  accordez  à  tant  d'âmes,  qui  ne 
vous  aiment  pas ,  les  grâces  dont  elles  ont  be- 
soin pour  parvenir  enfin  à  vous  aimer  et  à  en- 
trer dans  la  voie  du  salut.  Que  mes  vœux  s'ac- 
complissent ;  et  daignez  ,  Seigneur,  exaucer 
une  prière  que  je  ne  cesserai  de  vous  renou- 
veler. 

Jésus-Christ.  —  Si  vous  devez  avoir  â  cœur  le 
salut  de  vos  frères ,  en  général ,  de  quel  zèle  ne 
devez-vous  pas  être  animé  pour  ceux  qui  peuvent 
être  particulièrement,  confiés  à  vos  soins  ?  Votre 
négligence  à  travailler  à  leur  sanctification ,  se- 
roit  à  mes  yeux  un  crime  qui  vous  rendroit  pire 
qu'un  infidèle.  Je  vous  imputerois  leur  perte  et 
vous  demanderois  âme  pour  âme. 

Lu  Chrétim.  —  Oraon  cher  Sauveur  ,  quelle 
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crainte  doivent  m'inspirer  les  paroles  qui  vien- 
nent de  sortir  de  votre  bouche  !  Quelle  n'a  pas 
été  ma  négligence  à  m'instruii^  ,  et  à  édifier  ceux 
dont  je  devois  me  regarder  comme  le  pasteur 
et  le  père  !  Au  lieu  de  faire  fructifier  votre  sang 
adorable  ,  je  l'ai  laissé  fouler  aux  pieds.  Puis-je 
espérer  que  je  trouverai  grâce  à  vos  yeux  ?  Ah  ! 
moins  j^ai  eu  de  zèle  ,  plus  je  veux  en  avoir. 
Désormais  tous  mes  soins  vont  tendre  à  décou- 
vrir  des  brebis  égarées ,  des  enfans  prodigues  ? 
Je  les  rapporterai  au  bercail ,  je  les  ramènerai 
à  la  maison  paternelle.  Quel  sera  l'excès  de  ma 
joie ,  si  je  puis  vous  dédommager  de  k  gloifce 
que  TOUS  ont  ravie  tant  dames  ^  que  j'ai  eu  le 
malheur  de  perdre  ! 

Jésus-  Christ.  —  Un  grand  amour ,  des  exem- 
ples édifians  ,  des  prières  ferventes ,  des  conver- 
sations qui  respirent  la  douceur  et  l'humilité  > 
voilh  les  moyens  d'augmenter  le  nombre.de  mes 
vrais  disciples.  Aimez-raoi  ,  que  votre  cœur  se 
fonde  en  ma  présence  ,  et  je  ferai  briller  ma 
2;râce  sur  vos  lèvres  ,  et  je  mettrai  daas  votre 
bouche  des  paroles  propres  à  inspirer  l'horreur 
du  péché  aux  personnes  qui  vous  environneront. 

Le  Chrétien.  —  Que  ne  puis-je  ,  ô  mon  ai- 
mable Jésus  ,  allumer  de  toutes  parts  le  feu  isa- 
crédev.otreamour  !  Que  ne  puis-je  en  enabraser 
tous  les  cœurs  !  Que  n^  puis-je  renverser  par- 
tout les  autels  du  Démon ,  et  y  substituer  Jes 
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totres ,  ô  mon  Dieu  !  Ah  !  j'unis  mon  amour  à 
c&lui  que  vous  portez  à  des  âmes  qui  vous  sont 
si  chères.  Comme  vous  ,  je  suis  prêt  à  donner 
mon  sang  pour  elles  ,  s'il  peut  opérer  leur  salut. 
Qu'elles  sont  donc  malheureuses ,  ces  âmes,  o 
mon  Dieu  ,  de  ne  pas  vous  connoître  ,  de  ne  pas 
vous  aimer  !  Ne  pas  aimer  celui  qui  nous  adonné 
la  vie  en  ce  monde  ,  et  qui  veut  nous  en  procu* 
rer  une  éternelle  en  l'autre  !  Quelle  ingratitude , 
quellemonstruosilé  !  Oh  1  mon  Dieu  ,  j'en  prends 
la  ferme  i^ésolulion  ,  je  vais  tout  faire  pour  l'ac- 
croissement de  votre  gloire.  Soyez  désormais 
universellement  béni  et  adoré.  Soyez  aimé  de 
tous  les  cœufs. 

Trentième  Entretien, 

Jésus  Christ.  — Après  vous  avoir  pleinement 
fait  sentir  ,  ô  mon  fils  ,  la  nécessité  ,  la  justice 
et  les  avantages  de  l'Amour  divin  ,  je  ne  puis 
trop  vous  recommander  de  le  demander  ,  cet 
amour  ,  à  votre  Dieu ,  de  toutes  vos  forces  et  de 
tout  votre  cœur.  N'oubliez  pas  que  le  chemin  de 
la  Croix  ,  est  le  seul  véritable  qui  conduise  à 
cet  amour.  Soyez  donc  avide  en  ce  monde  de 
croi^  ,  de  peines  et  de  souffrances.  Par  elles 
seules  vous  parviendrez  à  faire  de  grands  progrès 
dans  l'amour  de  Dieu. 

Le  Chrétien.  —  0  mon  Bien-aimé  ,  pour  ob- 
tenir la  grâce  précieuse  de  votre  amou'r ,  que  de 
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vœux  ne  formerai-je  pas  ,  que  de  prières  ne 
vous  adresserai-je  pas  !  Combien  de  fois  je  me 
plairai  à  répandre  mon  cœur  en  votre  divine 
présence  !  Je  sais,  ô  mon  divin  Sauveur ^  que 
ce  n'est  que  par  les  larmes  de  la  pénitence  ,  que 
l'on  obtient  cet  amour  dont  je  suis  si  jaloux.  La 
pénitence  n'aura  donc  désormais  rien  de  rebu- 
tant pour  moi:  j'en  suivrai  fidèlement  le  chemin, 
et  je  le  suivrai  avec  amour ,  ô  mon  Dieu ,  puis- 
qu'il me  conduira  à  vous.  Ah  !  si  je  souffre  en 
ce  moment ,  c'est  de  ne  rien  souffrir  pour  vous. 
Faites  que  je  souffre  ;  que  votre  adorable  pro- 
vidence me  fournisse  des  occasions  de  souffrir  ; 
et  surtout ,  ô  mon  Dieu  ,  accordez-moi  la  grâce 
de  souffrir  avec  amour. 

Jésus-Christ,  —  Appliquez-vous  à  devenir  un 
homme  intérieur  ,  un  vrai  serviteur  de  Dieu. 
Pour  cela  ,  ne  vous  surchargez  pas  d'affaires  , 
vivez  le  plus  qu'il  vous  sera  possible  ,  dans  la 
retraite  et  le  recueillement  ;  que  de  saints  mo- 
tifs dirigent  toutes  vos  actions. 

Le  Chrétien.  — Mon  cher  Sauveur,  ma  prin- 
cipale affaire  va  être  de  travailler  pour  l'éternité. 
Yaquer  à  Dieu  de  tout  mon  cœur ,  sera  ma  plus 
chère  occupation.  Marcher  continuellement  en 
sa  divine  présence  ,  faire  toutes  mes  actions  dans 
la  seule  vue  de  lui  plaire  ,  et  en  union  avec  vous  , 
voilà  à  quoi  vont  tendre  tous  mes  efforts. 

Jésus-Christ.  —  Dans  tous  les  événemens , 


EN     ORAISON.  4l5 

aLandonnez-vous  à  votre  Dieu  ,  soumettez-vous 
simplement  ,  humblement  et  parfaitement  à  ses 
desseins  sur  vous  ;  respectez  sa  volonté  ,  et  ado- 
rez sa  providence  éternelle. 

Le  Chrétien.  —  O  mon  maître ,  gloire ,  gloire 
à  Dieu  ,  au  plus  haut  des  Cieux  :  que  sa  volonté 
s'accomplisse  sur  la  terre  comme  elle  s'accom- 
plit dans  le  Ciel.  Divin  Sauveur  ,  demandez-lui 
pour  moi  un  cœur  pur  ,  et  rempli  d'humilité. 

Jésus -Christ.  —  C'est  par  un  intérieur  bien 
réglé  ,  que  l'on  arrive  h  la  perfection.  L'inté  • 
rieur  se  règle  par  la  fidélité  h  la  grâce;  la  fidélité 
à  la  grâce  s'obtient  par  l'assuidilé  à  l'Oraison  ; 
et  c'est  par  l'assiduité  à  l'oraison  ,  qu'on  en  ac- 
quiert l'esprit. 

Le  Chrétien.  —  J'avancerois  à  grands  pas 
dans  le  chemin  de  la  perfection,  si  vous  dai- 
gniez ,  ô  aimable  Jésus  ,  embraser  mon  cœur  du 
feu  de  votre  charité.  Faites  jaillir  sur  mon  âme 
quelques  étincelles  de  ce  feu  sacré.  Qu'il  anime 
mes  prières  ,  et  qu'il  m'éclaire  dans  l'Oraison. 

Jésus-Christ.  —  Considérez  l'Oraison  comme 
une  porte  d'entrée  dans  le  sein  de  Dieu.  C'est 
dans  l'Oraison  que  vous  devez  le  chercher, 
lorsqu'il  ne  se  communique  pas  à  vous  par  la 
contemplation.  L'Oraison  est  une  espèce  de  par- 
ticipation de  la  vie  de  Dieu  en  lui-même. 

Le  Chrétien.  —  Heureux ,  ô  mon  Dieu  ,  ceux 
qui  savent  méditer  votre  loi  !  Ils  évitent  le  pé- 
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ché.  Mais  plus  heureux  mille  fois  ,  ceux  à  qui 
vous  accordez  la  faveur  de  vous  contempler  ! 
Piavis  de  votre  beauté  ,  ils  vous  aiment  ardem- 
ment ,  ils  goûtent  des  délices  ineffables  ;  ils 
trouvent  dans  la  contemplation  un  avant-goût 
dû  bonheur  des  Saints.  Oh  !  état  désirable  ! 
Situation  digne  d'envie  ! 

Jésus-Christ.  —  Ne  cessez  de  répandre  votre 
âme  en  de  saintes  affections.  Dites  à  Dieu  :  ô 
mon  Dieu  ,  que  vous  êtes  saint ,  que  vous  êtes 
juste  ,  que  vous  êtes  bon  !  Votre  amour  pour, 
moi  est  admirable.  Vous  êtes  tout  amour,  et 
vous  ne  demandez  de  moi  que  l'amour  !  Ah  ! 
vous  êtes  le  centre  démon  âme ,  et  jamais  je  ne 
trouverai  de  repos  qu'en  vous. 

Le  Chrétien.  —  Puisse  ,  ô  mon  adorable 
maître  ,  le  langage  que  vous  me  suggérez  ,  de- 
venir le  seul  et  le  véritable  langage  de  mon 
cœur.  Que  je  perde  le  sentiment  ;  que  je  perde 
l'amour  de  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu.  Dieu  seul, 
tout  avec  Dieu,  tout  en  Dieu,  tout  pour  Dieu  , 
voilà  quel  sera  désormais  le  cercle  dans  lequel  , 
avec  votre  sainte  grâce  ,  je  veux  demeurer  cir- 
conscrit. 

FIN. 
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faitement à  lui.  252 

28°  jour.  Pour  aiuaer  Dieu,   faites  tout  pour  sa 
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